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«Nous devons construire notre avenir sur des bases solides. Et une telle fondation est le patriotisme. N’importe comment longtemps nous pourrions discuter de ce que pourrait être un fondement, une base morale solide de notre pays, il est impossible d’inventer quelque chose d’autre. C’est le respect envers notre histoire et nos traditions, envers les valeurs spirituelles de notre peuple, notre culture millénaire et l’expérience unique de la coexistence des centaines de peuples et des langues en Russie. C’est la responsabilité pour notre pays et son avenir. L’histoire même de structure étatique multinational de Russie porte témoignage de ce que le véritable patriotisme n’a rien à voir avec les idées de l’exclusivité raciale, nationale et religieuse. Le sentiment de patriotisme, le système des valeurs aussi bien que les directives morales s’amorcent dans une personne dans son enfance et adolescence. Ici, la famille et la société, bien sûr, jouent un rôle énorme. Et bien entendu, ce rôle appartient à la politique éducative et culturelle de l’État lui-même... ...Nous avons besoin des formes effectivement vivantes de travail sur l’éducation du patriotisme et de la citoyenneté et, par conséquent, basées sur l’initiative publique, sur le service des religions traditionnelles, sur les activités des organisations militaires et patriotiques de la jeunesse, des clubs historiques et ethnographique et d’autres structures similaires. En résumé, nous avons besoin de partenariat publique et étatique, construit de manière efficace...» (Extrait du discours de Vladimir Poutine, le Président de la Fédération de Russie, prononcé lors d’une réunion avec des membres du public sur les questions de l’éducation patriotique de la jeunesse, Krasnodar, le 12 septembre 2012)
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VOYAGEZ À TRAVERS



LA RUSSIE!



Villes héros Léningrad (Saint-Pétersbourg) Stalingrad (Volgograd) Sébastopol Odessa Kiev Moscou



Brest (forteresse héros) Kertch Novorossiisk Minsk Toula Mourmansk Smolensk



Villes de la gloire militaire Belgorod Koursk Orel Vladikavkaz Malgobek Rzhev Ielnia Ielets Voronej Louga Poliyarniy Rostov-sur-le-Don Touapsé Velikié Louki Veliky Novgorod Dmitrov Viazma Cronstadt Naro-Fominsk Pskov



Kozel’sk Arkhangelsk Volokolamsk Briansk Naltchik Vyborg Kalatch-sur-le-Don Vladivostok Tikhvine Tver Anapa Kolpino Stary Oskol Kovrov Lomonossov Petropavlovsk-Kamtchatski Taganrog Maloyaroslavetz Mozhaisk Khabarovsk
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L’organisation publique La société militaire historique de Russie (RVIO) a été créée par le décret du Président de la Fédération de Russie Vladimir Poutin en date du 29 décembre 2012 sous le № 1710 à titre de l’héritier de la Société militaire historique impériale de Russie (1907-1917). L’objectif de la société est de consolider les forces de l’Etat et de la société en ce qui concerne l’étude du passé militaire historique de la Russie, l’éducation patriotique, d’assurer la popularisation des conquêtes de la science militaire historique, de contribuer à l’étude de l’histoire militaire de Russie et de résister aux tentatives de son détournement. Parmi les axes d’activité principaux de la RVIO – la conservation des objets du patrimoine militaire historique et culturel et la sensibilisation de l’opinion russe et internationale aux sites et monuments historiques culturels et historiques militaires uniques de son genre de la Fédération de Russie. La RVIO considère que l’orientation vers le tourisme militaire historique donne une des possibilités efficaces d’éduquer le sentiment patriotique de la population, en particulier des enfants et des adolescents, aussi bien qu’elle relance l’économie, la société et la culture des régions de Russie et fait développer leur potentiel touristique. Les recherches historiques véridiques, la reconstitution de la mémoire historique pour l’immortaliser, les voyages d’après les itinéraires militaires historiques permettent de se sentir en communion avec l’histoire illustre de notre Patrie.



LE MONUMENT AUX HÉROS DE LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE C’est un mémorial un des plus grandioses en l’honneur des héros de la Première guerre mondiale des années 1914-1918. Il a été inauguré à Moscou le 1 août 2014, le jour de commémoration du centenaire d’entrée de la Russie au premier affrontement armé dans l’Histoire de l’échelle mondiale. Le monument est installé au mont Poklonnaïa, entre l’Arc de triomphe et le Musée de la Grande Guerre nationale. Le monument se compose de deux éléments: sculpture en bronze du soldat russe et composition comprenant plusieures figures de soldats bondissant à l’assaut sur le fond du drapeau russe. La soeur de charité en train de soigner le combattant blessé est présentée à côté. Parmi les soldats se trouve la figure de Kozma Krutchkov, cosaque du Don qui a éliminé 11 Allemands au combat. Il a été décoré de la croix de Saint-Georges, le premier qui a reçu cette récompense pendant la Première guerre mondiale. On peut reconnaître la grande duchesse Elisabeth Fiodorovna en figure de soeur de charité. L’idée de réalisation du monument appartient à la RVIO qui a annoncé le concours de création du meilleur projet du monument. C’est l’oeuvre du sculpteur Andreï Kovaltchouk qui a gagné le concours. Le monument a été exécuté et installé grâce aux dons en argent consentis pour ce but par les organisations différentes et les citoyens du pays. Les auteurs du monument – les sculpteurs A. Kovaltchouk, P. Lubimov, V. Yussoupov, les architectes M. Korsi et M. Chlenkina.
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LE MONUMENT «ADIEU DE SLAVIANKA» Le monument est consacré à toutes les femmes slaves disant adieu à leurs proches en partance pour la guerre. Il a été inauguré le 8 mai 2014 sur la place de la gare de Biélorussie de la ville de Moscou et a été nommé en l’honneur de la marche patriotique russe Adieu de Slavianka composée par le chef d’orchestre militaire Vassili Agapkine encore à la Première Guerre balkanique en 1912. La composition sculptée en bronze fait 2 mètres de hauteur et représente une jeune fille et un soldat en partance pour la guerre. Le monument a été créé par l’équipe créatrice sous la direction de Salavat Chtcherbakov, artiste du peuple de la Russie. Ce sont la société militaire historique de Russie et SA Compagnie des chemins de fer russes RJD qui s’affirmer pour l’installation du monument.



LE MONUMENT À L’EMPEREUR ALEXANDRE Ier



LE MÉMORIAL DES PRISONNIERS DE GUERRE SOVIÉTIQUES MORTS AU CAMP «DOULAG-184» Il a été inauguré le 22 juin 2014 à la place des enterrements massifs des victimes du «Doulag-184». Ce camp de concentration allemend de passage a été organisé par les fascistes dans la ville de Viazma (la région de Smolensk) pendant la Grande Guerre nationale et il a fonctionné de 1941 à 1943. Les habitants locaux et les prisonniers de guerre soviétiques y étaient détenus, y compris ceux qui ont été encerclementés en octobre 1941 au cours de l’opération défensive près de Moscou (connue sous le nom du «Zone d’encerclement de Viazma»). Selon les données différentes, de 70 jusqu’à 80 mille d’hommes ont été tué ou torturés à mort dans le camp «Doulag-184». Le monument comprend trois stèles en béton de hauteur de 3 ou 4 mètres. Au centre les prisonniers du camp sont présentés, le tour de camp s’élève au-dessus d’eux. Dans la partie gauche du bas-relief les photos des victimes réelles de la tragédie sont reconstituées, la documentation a été transmise par les familles des tuées et par les participants des groupes de recherche à l’auteur du monument Salavat Chtcherbakov, artiste du peuple de la Russie. Les parties composantes du monument pesant environ 20 tonnes ont été fabriquées dans les villes différentes de la Russie et assemblées directement sur place du mémorial de Viazma.



Il a été érigé le 20 novembre 2014 dans le jardin d’Alexandre près du Kremlin de Moscou en l’honneur de 200 ans depuis la fin de la Guerre patriotique de 1812. L’oeuvre du sculpteur Salavat Chtcherbakov est devenue le premier monument à Alexandre Ier à Moscou. La statue en bronze de l’empereur revêtu en tenue de cérémonie se place sur le piedestal. Il tient l’épée à la main, l’arme de l’ennemi - sous ses pieds. En face du monument sont installés les bas-reliefs présentant les grandes batailles notamment la bataille de Borodino et aussi le même empereur, le Saint Séraphin de Sarov et deux cathédrales, la cathédrale du Christ-Sauveur à Moscou édifiée par l’ordre d’Alexandre Ier et la cathédrale Notre-Dame-de-Kazan à Saint-Pétersbourg.
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rie t a p a l e d e r gloi a l t e n e i b “ » u s d d r r u a o g é m s a tou t l‘ s à e r e i o m v s u i o t o i m r o pr e) n s i e z l r m «Le pat i a s r é a d e K l et (N.M. Chers amis! Nous attirons votre attention à un projet conjoint de la Société russe d’histoire militaire (RVIO) et de l’Agence fédérale pour le tourisme du Ministère de la Culture de la Fédération de Russie – un recueil des Itinéraires militaires-historiques de la Russie, dédié à l‘histoire glorieuse de notre patrie, l‘héroïsme de nos grandspères et nos arrière-grands-pères. Selon les résultats de la compétition pour le meilleur itinéraire militaireshistorique, menée par la Société russe d’histoire militaire (RVIO), les gagnants ont été déterminés dans chacun des neuf districts fédéraux du pays, dont les itinéraires ont constitué la base du recueil, que vous tenez dans vos mains. En outre, à la demande de l‘Agence fédérale pour le tourisme, des centaines d‘itinéraires, dignes d‘intérêt et les plus largement connus, ont été envoyés de toutes les régions. Les plus intéressants d‘entre eux sont également inclus dans ce recueil. Traditionnellement, des objets de démonstration pour les itinéraires militaireshistoriques sont des lieux de l‘héroïsme militaire, des musées, des sites interactifs, des expositions, des plaquettes commémoratives, des territoires de reconstruction de l‘histoire militaire, des lieux de mémoire et des champs de la gloire militaire. Ces itinéraires révèlent le patrimoine culturel de notre pays et reflètent son passé historique, les principales pages héroïques du passé. L‘idée principale du projet est d‘intéresser davantage de gens par les événements de notre histoire, qui affectent encore chacun de nous, faisant un point d‘honneur et la gloire de la Russie. Tels voyages, notamment, sont non seulement mémorables, mais aussi nous façonnent en tant que les véritables compatriotes et patriotes. Des impressions de ces voyages pourront être transmises infiniment aux enfants et petits-enfants avec un amour sincère pour notre terre natale, à la défense de laquelle nos ancêtres se sont levés et, si nécessaire, nous ferons la même chose. Soyez fiers de l’histoire de notre pays! Et, bien sûr, voyagez à travers la Russie autant que possible!  Moscou. 



Tombe du Soldat inconnu.



V. R. Medinski, Président de Société russe d’histoire militaire (RVIO), Ministre de la Culture de la Fédération de Russie
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DISTRICT FÉDÉRAL CENTRAL



Villes héros Villes de la gloire militaire



Oblast de Smolensk



Oblast de Tver



«Smolensk dans le Temps des Troubles» «Smolensk reconnaissant aux héros de la guerre de 1812» «Guerre – il n’y a pas de mot plus cruel» «Viazma - Ville de la gloire militaire» «Sur les traces des années héroïques: Rudnia pendant la Seconde Guerre mondiale»



«Mémoire militaire de la Russie»



Tver



«Sur les traces des miliciens, ou à travers des villes de gloire de combat de la Russie»



Rzhev



Smolensk Volokolamsk Viazma



Ielnia



Maloyaroslavetz



Briansk



Oblast de Kostroma «Pour la Foi, le Tsar et la Patrie»



Dmitrov «Moscou en manteau militaire» «Orage de 1812»



«Régiment «Normandie-Niemen» a Ivanovo»



Oblast de Vladimir



Oblast de Toula



Orel



Oblast d’Ivanovo



Kovrov



«Varshavka Ardente» «Territoire des victoires de Koutouzov et des batailles de la Seconde Guerre mondiale»



Toula



«Légendes de l’ancien manoir»



«Pages héroïques des terres de Toula» «Belev - l’avant-poste de l’Ouest de l’Oblast de Toula»



Oblast d’Orel «Monument commémoratif a Krivtsov»



Koursk



«Cadets de Podolsk dans la bataille de Moscou» «Par le chemin de deux Guerres Nationales»



Moscou



Oblast de Kalouga



Kozel’sk



Oblast de Moscou



NaroFominsk



Mozhaisk



Oblast de Briansk «Par des sentiers de guérilleros de Bryansk»



Oblast d’Iaroslavl



Oblast de Koursk



Oblast de Riazan



«Hauteurs de feu de Bataille de Koursk» «Gloire des partisans»



«Par les chemins de Gloire militaire»



Ielets Oblast de Lipetsk «Des Héros du temps jadis...»



Belgorod Voronej



Oblast de Tambov «Marche vivace pour des Grands héros»



Stary Oskol



Oblast de Belgorod «Que la Gloire ne se fane pas – que les traditions vivent!»



Oblast de Voronej «Par les sites de Gloire militaire»



MOSCOU La première mention historique fiable de Moscou est considérée comme étant une indication de la Chronique d‘Ipatiev sur lieu de rencontre dans une petite ville sous le nom de Moskov d’Iouri au Long Bras, le prince de Rostov-Souzdal avec ses alliés et amis, dont a eu lieu le 4 avril 1147. En 1156, à la direction d’Iouri au Long Bras, son fils, Andrei Bogolioubski, érigea une forteresse en bois sur la colline Borovitsky – le premier Kremlin de Moscou, qui abritait l‘escouade princière afin de protéger la principauté de Souzdal contre des voisins occidentaux. Pendant le règne d‘Ivan Kalita, Moscou fut élevé et son influence sur d‘autres terres de Russie s‘étendit. Le fondateur de la dynastie des princes de Moscou fut Daniel Alexandrovitch, le fils d‘Alexandre Nevski. Ce fut lui qui, au XIVe siècle, prit les premières mesures pour unir les terres russes, fragmentées autour de sa principauté. Pendant le règne d‘Ivan III (1462-1505), Moscou devient la capitale de l‘État russe. La ville subit des nombreuses invasions usurpatoires – du khan de Crimée Devlet Giray, qui n’a pas pu saisir le Kremlin de Moscou et l‘intervention polonaise pendant le Temps des Troubles au brûlage presque complète de la ville pendant la guerre avec Napoléon. C’est d‘ici, des champs de banlieue de Moscou, la libération de l‘Union soviétique et l‘ensemble de l‘Europe de la domination les nazis fut commencée. En septembre 1941 – avril 1942, a lieu la bataille héroïque de Moscou – la seule grande bataille de la Seconde Guerre mondiale, qui avait été perdue pour les Allemands dans leur supériorité numérique globale sur l‘ennemi. La victoire à Moscou a enterré pour toujours le plan d‘Hitler de la «Blitzkrieg» (guerre éclair).



Moscou  Kremlin de Moscou. Ville héros
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L‘itinéraire
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«Moscou en manteau militaire»



Gare de Biélorussie 7, Place de Tverskaya Zastava, Moscou La Gare est la porte ouest de Moscou. Durant la Seconde Guerre mondiale, d’ici des trains avec des renforts et des provisions pour les soldats partirent, sur la place de la gare on disait adieu aux soldats allant à la guerre, puis on rencontra les gagnants. À proximité de la station de métro, située près de la gare, se dresse le majestueux monument aux partisans bélarussiens.



Ville de Moscou 7+



2



3 heures



Consacré aux événements de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945.



Ville de Moscou Pendant la Seconde Guerre mondiale le métro servit en tant qu’un abri non seulement pour les résidents, mais aussi pour les services stratégiques. Ainsi, à la station de métro «Maïakovskaïa» situait le bunker de quartier general de defense aérienne de Moscou (poste de commandement de l’état-major général fut à la station «Kirovskaïa» (actuellement «Chistye Prudy»). Et le 6 novembre 1941, une réunion solennelle, consacrée à la célébration du 24ème anniversaire de la Révolution d’Octobre, qui a été diffusé à la radio dans tout le pays, fut organisée ici.



L’objectif: l’éducation du patriotisme, la formation d’intérêt pour le tourisme historique. Pendant la Seconde Guerre mondiale, le Comité de Défense de l’État et l’État-major Général de l’Armée rouge se trouvèrent à Moscou. Les premiers raids aériens allemands sur Moscou eurent lieu dans la nuit du 22 juillet, 1941. Les attaques aériennes se répétèrent quotidiennement, mais n’apportèrent pas des dommages importants: la ville eut un système de défense, et les bâtiments les plus importants de la capitale ont été masqués. Le 30 septembre 1941, la légendaire Bataille de Moscou (Bitva pod Moskvoï) commença. Dans un mois, les Allemands s’approchèrent aux frontières de la ville. Le 20 octobre, l’état de siège fut introduit dans la capitale, cependant, le 7 novembre, le traditionnel défilé militaire eut lieu sur la Place Rouge, directement à partir duquel les troupes ont été envoyés au front. Le point tournant de la bataille eut lieu en décembre 1941. À la suite de la contre-offensive réussite, la menace imminente de la capitale fut éliminée. La Bataille de Moscou prit fin au printemps de 1942, l’ennemi fut repoussé à la direction de l’ouest de 80 à 250 km de la capitale. Pour exploits militaires pendant la Seconde Guerre mondiale, plus de 800 Moscovites reçurent le titre de Héros de l’Union soviétique. La médaille «Pour la défense de Moscou» fut attribuée à 1 028 600 personnes. Le 24 juin 1945, le Défilé de la Victoire eut lieu sur la Place Rouge.



La station de métro «Maïakovskaïa»



3



Monument au maréchal Gueorgui Zhoukov Place du Manège, Moscou Le grand commandant conduit l’Armée Rouge pendant les années les plus sombres de la Seconde Guerre mondiale pour la Russie. Le maréchal de l’Union soviétique, quatre fois Héros de l’Union soviétique, titulaire de deux ordres «Vctoire» et lauréat de nombreux autres prix est représenté dans l’image de Saint Georges – à cheval, qui marche sur les standards de l’Allemagne nazie.
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4



Place Rouge (Krasnaïa plochad) Ville de Moscou Directement du Défilé sur la Place Rouge du 7 novembre 1941 les soldats allèrent au front, et ici, en 1945, eut lieu le premier Défilé de la Victoire. Il eut lieu le 24 juin. K. K. Rokossovsky commanda le Défilé de la Victoire, G. K. Zhoukov reçut le Défilé de la Victoire. Dix fronts y envoyèrent leurs meilleurs guerriers. Son moment culminant fut le dépôt, au pied du Mausolée de Lénine, sous les roulements des tambours, des 200 étendards des divisions vaincues du Reich par 200 soldats de l’Armée Rouge.
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Maison-coffret de Tsvetkov 29, Prechistenskaya nab., Moscou Maison dans l’ancien style russe fut construite par le célèbre architecte Victor Vasnetsov, commandée par le philanthrope russe I.E. Tsvetkov. Pendant la Seconde Guerre mondiale, en mars 1942, le bâtiment fut affecté au général Ernest Petit et son capitaine adjoint Albert Mierlo, qui arriva à Moscou pour recevoir des parties du régiment «Normandie - Niémen». Ainsi, la mission militaire française fut créée dans le manoir.
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2/6, rue Bolshaya Pirogovskaya, Moscou Le monument fut érigé en 1972 sur le territoire de l’Académie de médecine de Moscou nommé d’après I. M. Setchenov. Il est dédié aux étudiants et au personnel de l’Académie (alors appelé le 1er Institut médical de Moscou), morts dans la Seconde Guerre mondiale. Au cours des premiers jours de l’invasion nazie, des nombreux professeurs, professeurs associés, médecins des hôpitaux, assistants de laboratoire et plus de 500 étudiants de l’institut allèrent au front.
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Monument aux médicaux militaires



Poste n ° 1 Ville de Moscou, Alexandrovsky Sad (à côté de l’entrée du jardin de la Place Rouge) C’est le principal poste de garde dans la Fédération de Russie, des sentinelles sous les armes se tiennent ici chaque jour de 08:00 à 20:00. Il est situé à la Tombe du Soldat inconnu, dont les dépouilles ont été transférées aux murs du Kremlin de Moscou de l’enterrement fraternelle au 40e km de l’autoroute de Leningrad en décembre 1966. La Flamme Éternelle brûle au centre du monument.
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Couvent de Novodievitchi (Monastère de la Vierge-de-Smolensk) 1, Novodevichy Proyezd, Moscou Le plus ancien et l’un des plus beaux monastères de Moscou fut fondé par Grand Prince Vassili III en 1524. Le sanctuaire fut gravement endommagé pendant le Temps des Troubles, la bataille décisive pour la libération de Moscou des envahisseurs polonais eut lieu sous ses murs. Les troupes napoléoniennes stationnées ici en Septembre 1812 causèrent beaucoup de dommages au monastère. Pendant la Seconde Guerre mondiale le monastère donna refuge aux réfugiés.



7



10 Société de production cinématographique
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Cathédrale du Christ-Sauveur 15, rue Volkhonka, Moscou La structure existante, construite dans les années 1990 représente une reconstitution externe du temple éponyme créé au XIXème siècle. Il fut érigé en mémoire de la Campagne de Russie de 1812, sur les murs du temple sont inscrits les noms des officiers russes qui moururent dans les combats contre l’armée de Napoléon, ainsi que lors des campagnes étrangères de 1797 à 1806 et de 1814 à 1815. La construction du temple d’origine dura 44 ans, et au milieu de la reconstruction stalinienne, en вdécembre 1931, le bâtiment fut détruit.



Mosfilm



1, rue Mosfilmovskaya, Moscou La plus grande société de production cinématographique Mosfilm appartient l’honneur de la création de tels films légendaires sur la Seconde Guerre mondiale, comme Ils ont combattu pour la patrie, L’Enfance d’Ivan, Le Destin d’un homme, Le Fascisme ordinaire, et bien d’autres. Les travailleurs de Mosfilm non seulement réalisé des films, mais ils ont pris part aux hostilités, 146 d’entre eux ne sont pas revenus du front.



11 Complexe commémoratif du Poklonnaya Gora (Mont Poklonnaïa)



Place de la Victoire, Moscou Complexe en l’honneur de la victoire dans la Seconde Guerre mondiale occupe 135 hectares. Le monument commémoratif central est un obélisque monumental de la hauteur de 141,8 m (10 cm sur chaque jour de la guerre) avec une statue de bronze de la déesse de la victoire Nike et la statue de Saint-Georges. Le complexe abrite un musée, trois temples commémoratifs, ainsi que l’exposition des équipements militaires. 17



L‘itinéraire



1



«Orage de 1812»



Ville de Moscou Les résidents de la capitale jusqu’à la dernière minute en espérèrent que Moscou ne fut pas cédée. L’évacuation du Trésor et des valeurs du Kremlin ne commença qu’après la bataille de Borodino. Étant donné le manque de temps, beaucoup de choses furent cachées dans les recoins, et puis pillées par des envahisseurs. Pendant l’occupation de 39 jours de Moscou, Napoléon avec ses soldats occupèrent les salles étatiques d’Alexandre Ier. Avant de partir, les Français essayèrent de détruire le Kremlin. Ils réussirent à faire sauter les trois tours et une partie de l’arsenal, le palais et l’intérieur du Palais à Facettes furent brûlés, les églises furent durement touchées. Mais les dommages auraient été beaucoup plus fortes si la pluie ne fut pas commencé, qui trempa des mèches.



Ville de Moscou 12+ 8 heures



Consacré aux événements de la Campagne de Russie de 1812. L’objectif: l’éducation du patriotisme, visite des sites de gloire militaire et des objets du patrimoine militaire historique



Kremlin de Moscou
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Alexandrovsky Sad Ville de Moscou (du côté nord-ouest du Kremlin, entre le mur du Kremlin et de la place du Manège) DLe parc, situé dans le plein centre de Moscou, fut aménagé par le décret d’Alexandre II lors la reconstruction de la ville après l’invasion de Napoléon. Il fut appelé à l’époque le Parc du Kremlin et fut construite de 1819 à 1822. Les monuments, consacrés à l’histoire de la Campagne de Russie de 1812 et de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945, occupent une place spéciale dans le jardin. Ainsi, les ailes de la grotte «Ruines» («Grotto italienne») furent pavées des gravats des bâtiments de Moscou, détruits par la Grande Armée. Le symbolisme du triomphe militaire de l’armée russe en 1812 fut inclus dans le dessin de portail en fonte de l’Entrée Principale du jardin (du côté du Musée historique). L’attrait principal d’Alexandrovsky Sad est la Flamme Éternelle sur la tombe du Soldat Inconnu et une garde d’honneur Numéro 1 à côté d’elle.



Une des pages les plus tragiques de l’histoire militaire de la capitale russe fut la Campagne de Russie de 1812. Après la prise de Smolensk, Moscou vécut la vie dure: la ville accueillit des blessés, la poudrerie fonctionna, les Moscovites forgèrent des épées et des piques, les divisions de milice nationale formèrent. Le 26 août, fut le début de la Bataille de Borodino, mais l’armée russe a continué de battre en retraite. Deux jours plus tard, il y eut un exode massif des habitants de la capitale. Le 1er septembre, eut lieu le premier Conseil de Fili, au cours duquel il fut décidé à quitter Moscou sans combat – une bataille rangée générale de l’Armée Russe contre les forces supérieures de la Grande Armée de Napoléon aurait pu se terminer par une défaite totale et la perte la guerre. À la périphérie de Moscou, Napoléon proposa la paix à trois reprises à des conditions favorables pour la Russie. Mais sa paix fut rejetée par le souverain, l’armée et le peuple. Le 14 (2) septembre, en trois colonnes, avec de la musique et de tambours, les Français entrèrent dans Moscou silencieux, la ville flamba. Toutes les tentatives des envahisseurs pour faire face à l’incendie furent avérées vaines. La capitale brûla pendant six jours. 7762 maisons de 9151 furent détruites dans le feu. Les Français perdirent leurs espoirs pour les provisions et quartiers d’hiver, leur discipline tomba, gangs des maraudeurs rôdèrent à travers la ville. Le 7 octobre, l’armée napoléonienne commença à quitter la ville. Les Français tentèrent de faire exploser le Kremlin, mais la destruction ne fut pas trop grande. Le 24 (12) octobre fut lieu la Bataille de Maloyaroslavets, après laquelle suivit le retrait et la défaite complète de l’armée de Napoléon.
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Cathédrale du Christ-Sauveur 17, rue Volkhonka, Moscou Le grand temple fut érigé comme un monument à la Campagne de Russie de 1812 par décret de l’empereur Alexandre I de 1839 à 1883. Il fut érigé en mémoire de la Campagne de Russie de 1812, sur les murs du temple sont inscrits les noms des officiers russes qui moururent dans les combats contre l’armée de Napoléon, ainsi que lors des campagnes étrangères de 1797 à 1806 et de 1814 à 1815. En 1931, il fut détruit par les communistes, et en 1960, la piscine «Moscou» fut ouverte dans le site. La reconstruction du temple fut commencée en 1994, et deux ans plus tard, la première liturgie eut lieu dans la plus grande cathédrale de l’Église orthodoxe russe.
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Couvent de Novodievitchi (Monastère de la Vierge-de-Smolensk) 1, Novodevichy Proyezd, Moscou



4



Le couvent orthodoxe, fut fondé par Grand Prince Vassili III en 1524. L’abode fut dédiée à l’icône de la Mère de Dieu l’Odigitria le principal sanctuaire de Smolensk pour commémorer la conquête de Smolensk en 1514. Lors de l’invasion napoléonienne, le Français en retraite de Moscou, tentèrent de faire sauter le couvent, mais, selon la légende, une des moniales réussit à verser d’eau sur des mèches, liées aux barils de poudre. Denis Davydov, l’héro de la guerre de 1812, le cavalier fringant et le poète, fut enterré dans l’enceinte du couvent.



Pont Borodinsky Moscou (relie la rue Smolenskaya avec la rue Bolchaia Dorogomilovskaya, à 2 km à l’ouest du Kremlin) Au cœur du pont moderne d’acier à trois travées à travers la rivière de Moscou sont des supports du pont en arc Borodinsky, construit en 1911-1912, comme un monument de la Bataille de Borodino pour le 100ème anniversaire de la Campagne de Russie de 1812. Le pont fut reconstruit en 1952 et de 1999 à 2001, avec le remplacement des travées portantes, l’expansion et la superstructure des supports.
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La Colline des Moineaux ou Monts des Moineaux (anciennement de 1935 à 1999 monts Lénine) Ville de Moscou, arrondissements Gagarinskiy et Ramenki Monts des Moineaux jouèrent une grande importance dans l’histoire de Moscou. Ce fut ici qu’en 1591, le khan de Crimée GaziGiray, qui attaquait Moscou, s’enfuit avec la honte, craignant des coups de canon des troupes russes. En 1612, le même sort frappa l’hetman polonais Khotkevych, dont les troupes furent défaites en Zamoskvorechie par Minine et Pojarski. Napoléon aussi passa près des Monts des Moineaux lors de son départ de Moscou par la route de Kalouga. En 1827, sur les Monts des Moineaux, Herzen et Ogarev, alors qu’ils furent encore des adolescents, donnèrent l’un à l’autre un serment à se battre pour la liberté du peuple avec ses esclavagistes jusqu’à la fin de leurs vies.
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Poklonnaya Gora (Mont Poklonnaïa) Avenue Koutouzov, Moscou On pense depuis longtemps que le Poklonnaya Gora (Mont Poklonnaïa) à Moscou a obtenu son nom, car d’après une vieille tradition, toute personne entrant ou quittant la ville par cette route devait s’incliner devant elle à cet endroit, la saluer jusqu’à terre, et aussi parce que c’est ici les personnes importantes, qui arrivèrent à Moscou, furent accueillis avec une salutation. C’est ici qu’en 1812, Napoléon attendit en vain qu’on lui remette les clés du Kremlin, mais attendit les rapports des éclaireurs que la ville fut vide. Aujourd’hui, un monument commémoratif grandiose à la victoire de la Russie dans la Campagne de Russie de 1812, ainsi que dans la Première Guerre mondiale et la Seconde Guerre mondiale est construit sur le site.



8



6



Musée-panorama «Bataille de Borodino» 38, Avenue Koutouzov, Moscou L’exposition dans le bâtiment principal du musée informe sur les événements de la Campagne de Russie de 1812 et de la Bataille de Borodino. Dans l’«izba de Koutouzov» (Koutouzovskaya Izba), restaurée après l’incendie de 1868, on peut voir les détails du conseil militaire qui a pris la décision de laisser Moscou à l’ennemi sans combat. Dans un bâtiment séparé se trouve le panorama «Bataille de Borodino» - la toile restaurée du peintre français Franz Roubaud, commandée par l’empereur Nicolas II à l’occasion du centenaire de la victoire sur Napoléon. Le territoire du musée abrite également le «Musée des Héros de l’Union soviétique et de la Russie», dédié aux traditions d’héroïsme russe, le musée-chapelle de l’Archange Michael en mémoire de M.I. Golenishtchev-Koutouzov, le général feld-maréchal et le monument aux héros de la Campagne de Russie de 1812. 19



OBLAST DE MOSCOU L’histoire de la région est en grande partie due à sa proximité de la capitale de l’État russe. Ici, il y eut de nombreux événements militaires du Temps des Troubles – le siège de Troïtsk, la première et la seconde armée de milice. Au XIIIème siècle, les terres autour de Moscou devenirent une partie de la principauté de Moscou, qui fut plus tard le centre de l’unification des terres russes et un rempart contre le joug tatar-mongol. Le 8 septembre 1380, l’une des batailles les plus importantes de l’histoire du pays eut lieu sur champ de Koulikovo: les troupes russes, dirigées par Dmitri Donskoï, le prince de Moscou, vainquirent Mamaï, le commandant du tümen de la Horde d’Or. Plusieurs fois, les riches terres de la principauté de Moscou subirent des raids militaires – et non seulement des étrangers, mais aussi les voisins les plus proches. Un rôle important dans la défense contre les envahisseurs fut joué par de monastères près de Moscou, y compris, le Monastère Saint-Joseph de Volokolamsk près de Volokolamsk, le Monastère Savva Storozhevsky à Zvenigorod, de même que la Laure de la Trinité-Saint-Serge, préservée à ce jour. Les principales pages des annales militaires de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945. Le 7 septembre 1812, la bataille de Borodino eut lieu, la bataille la plus sanglante d’une journée dans l’histoire. Les troupes russes, sous le commandement du général Koutouzov, livrèrent bataille à l’armée de l’empereur français Napoléon Bonaparte. Et le 30 Septembre 1941, la Bataille de Moscou, qui dura jusqu’à la fin d’avril 1942, commença. Pendant les batailles sanglantes, l’Armée rouge réussit à arrêter l’avance des envahisseurs fascistes allemands et à repousser la ligne de front à de 100 à 250 km de la capitale.
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 Dubosekovo. Monument aux héros de Panfilov.
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«Cadets de Podolsk dans la bataille de Moscou»



Musée ethnographique de Podolsk 7, Place Sovetskaïa, ville de Podolsk de l’oblast de Moscou Le Musée ethnographique de Podolsk fut inauguré le 11 juin 1971 et se trouve actuellement dans l’aile ouest du manoir «Ivanovskoie». L’exposition du musée est consacrée à l’histoire de la ville de Podolsk et de ses environs. L’aire d’exposition permanente fait de 150 mètres carrés, des pièces archéologiques uniques du IXe au XIIe siècle, des peintures des artistes de Podolsk, des documents, des photos et plus encore sont exposés ici. Une partie distincte de la collection retrace l’histoire de la ville et de ses habitants pendant la Bataille de Moscou dans la Seconde Guerre mondiale.



Ville de Podolsk de l’oblast de Moscou, Village de Kuzovlevo, District de Podolsk de l’oblast de Moscou, Village d’Ilinskoe District de Maloïaroslavets de l’oblast de Kalouga, Ville d’Ioukhnov de l’oblast de Kalouga 12+ 8 heures



L’objectif: l’éducation patriotique de la jeune génération sur des exemples des traditions glorieuses militaires de l’ancienne génération, le respect pour le passé historique de notre pays, visite des sites de gloire militaire et des objets du patrimoine militaire historique; la compréhension de l’importance historique de la victoire du peuple soviétique dans la Bataille de Moscou et la Seconde Guerre mondiale, la formation de la relation personnelle à la valeur de ces événements dans la vie du pays; le développement de la capacité à fournir des évaluations différentes des événements et des personnalités historiques. Pour l’attaque contre Moscou, le commandement allemand rassembla près de la moitié de toutes les forces et de matériel militaire, en créant une supériorité écrasante dans les directions des principales attaques. À l’automne de 1941, l’étape décisive fut la Varshavskoye Chaussé, dans la banlieue sud-ouest de la capitale. Le 5 octobre, les troupes allemandes fascistes capturèrent la ville d’Ioukhnov – il ne fut que 190 km jusqu’au Moscou. Il y eut une lacune dans le secteur du village d’Ilinskoe sur la ligne de Mozhaisk de défense de l’Armée Rouge. Pour détenir les Allemands avant l’arrivée des unités de réserve, des détachements combinés des cadets des écoles militaires de l’artillerie et d’infanterie de Podolsk, au total d’environ trois mille personnes, y furent envoyés. Au cours des combats féroces du 6 au 16 octobre, les cadets tuèrent environ cinq mille soldats et officiers ennemis, mirent hors de combat près de 100 chars, tout en perdant environ 2 500 personnes. Les survivants furent réunis avec des parties de l’Armée 43e des troupes de l’Armée Rouge au tournant de la rivière Nara, où les nazis furent finalement arrêtés. 36 cadets de Podolsk reçurent le titre de Héros de l’Union soviétique.
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Monument commémoratif de guerre Place de Gloire, ville de Podolsk de l’oblast de Moscou Le Monument commémoratif de guerre est dédié à la Seconde Guerre mondiale. Il fut érigé en 1971. Le monument central est un monument aux «Héros de Podolsk, qui défendirent leur Patrie, l’honneur et la liberté au prix de leurs vies». C’est un grand mur en béton sur lequel des figures de soldats de l’Armée Rouge, empressant au combat, sont gravées. En outre, i y a une stèle commémorative, au pied de laquelle la flamme éternelle brûle. En 1941, un bataillon de la milice nationale fut formé des résidents de Podolsk qui rejoignit la division de la milice nationale de l’arrondissement Kirovski de Moscou, ainsi qu’un régiment des travailleurs de l’usine nommée d’après Mikhaïl Kalinine.



Maloïaroslavets Medyne
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Archives Centrales du ministère de la défense de la Fédération de Russie 74, rue Kirov, ville de Podolsk de l’oblast de Moscou Fondées en 1936. En 1946, les Archives Centrales du ministère de la défense de la Fédération de Russie furent déplacées à Podolsk après la Seconde Guerre mondiale. Elles abritent comprenant 90 000 fonds, inclus 18,6 millions des unités de stockage. Dans le bâtiment principal, il y a une bibliothèque de référence scientifique, où on peut consulter des documents sur la période de la Seconde Guerre mondiale, y compris les livres de référence sur les unités et formations militaires.
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Monument commémoratif de la gloire militaire Village de Kuzovlevo, District de Podolsk de l’oblast de Moscou 15 soldats et commandants de la 43e armée, qui furent décédés lors de la défense de Moscou en automne 1941, sont réenterrés au site du Monument commémoratif de la gloire militaire. La plupart des dépouilles des soldats furent trouvées par des groupes de recherche au tournant de Narva. La ligne de défense la 43e armée sur cette direction fut 38 kilomètres. Les actions militaires actives eurent lieu ici du 22 au 29 octobre. Les voisins de la 43e armée furent comme suit: la 49e armée (du général de brigade Zakharkine) à gauche et la 33e armée (du lieutenant général Efremov) à droite.



Klimovsk 5 6



Complexe commémoratif Village d’Ilinskoe District de Maloïaroslavets de l’oblast de Kalouga Le Complexe commémoratif est dédié à l’exploit héroïque des cadets des écoles militaires de l’artillerie et d’infanterie de Podolsk, qui détinrent l’ennemi pendant deux semaines sur la ligne de tir près du village d’Ilinskoe en octobre 1941. Le Complexe commémoratif fut inauguré le 8 mai 1975. Il comprend: le Musée d’Histoire Militaire «Frontières d’Ilinskoe», Tertre de la Gloire avec le monument aux cadets de Podolsk, au pied duquel la Flamme Éternelle brûle, et deux points de défense à long terme («piluliers»), restés sur la terre d’Ilinskoe depuis 1941.
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Monument aux Cadets de Podolsk Ville de Podolsk de l’oblast de Moscou, à l’intersection de la rue Kirov, la rue Park et d’ Archivnyi Proiezd Le monument fut inauguré en 1975. Il représente des figures des trois cadets armés sur fond d’une énorme bannière flottante. À gauche du monument se trouve un parapet de terre avec un canon long. La plaque commémorative porte l’inscription: «Dédiée au courage, force d’âme, exploit immortel des cadets de Podolsk».
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Musée ethnographique du District d’Ioukhnov 17, rue Kirov, ville d’Ioukhnov de l’oblast de Kalouga L’exposition du musée est consacrée à l’histoire d’Ioukhnov depuis sa création à nos jours. Ici on peut voir une reconstruction d’isba traditionnelle de paysan, des figurines en porcelaine de soldats et des officiers de la Grande Armée de Napoléon, des photos prérévolutionnaires de la ville et de ses habitants, et des travaux des maîtres d’Ioukhnov. Une grande attention est accordée à la période de 1941 à 1945. Le diorama, qui représente les ruines de la ville, qui a été détruite pendant la Seconde Guerre mondiale, mérite une attention particulière. Dans le musée, on peut regarder un film sur la libération d’Ioukhnov des troupes nazies, tourné encore dans les années de la guerre. 23
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«Par le chemin de deux Guerres» Ville de Moscou, Ville de Koubinka, district d’Odintsovo de l’oblast de Moscou, Ville de Mozhaisk de l’oblast de Moscou, Village de Gorki, district de Mozhaisk de l’oblast de Moscou, Village de Borodino district de Mozhaisk de l’oblast de Moscou, Ville de Viazma de l’oblast de Smolensk



Parc de la Victoire, Moscou Le Complexe commémoratif fut inauguré le 9 mai 1995 et comprend les monuments de la Campagne de Russie de 1812 et de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945. Le centre architectural de l’ensemble est l’Obélisque de la Victoire de hauteur de 141,8 m. L’objet principal du complexe est le Musée central de la Seconde Guerre mondiale, qui rassemble une grande collection d’artefacts, et six dioramas. De nombreux monuments de la gloire militaire de la Russie sont également situés sur le territoire du complexe.
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L’objectif: l’attirance d’une grande attention de la communauté russe et internationale aux sites et monuments uniques historiques et culturels et historiques et militaires de la Fédération de Russie pour le développement intensif du tourisme; l’éducation patriotique et militaire de la jeunesse de l’âge prémilitaire et des écoliers; le maintien à un niveau décent de la culture de rendre hommage à ceux qui sont décédés pour la patrie et la préservation des monuments de la gloire militaire de la Russie.
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Musée-panorama «Bataille de Borodino» 38, Avenue Koutouzov, Moscou Le musée comprend plusieurs départements. L’exposition dans le bâtiment principal du musée informe sur l’invasion de Napoléon et la Bataille de Borodino. Dans l’«izba de Koutouzov» (Koutouzovskaya Izba), on peut voir les détails du conseil militaire des généraux russes du 13 septembre 1812 qui a pris la décision de laisser Moscou. L’exposition du «Musée des Héros de l’Union soviétique et de la Russie» révèle les traditions d’héroïsme russe. Dans un bâtiment séparé se trouve le panorama «Bataille de Borodino», commandée par l’empereur Nicolas II à l’occasion du centenaire de la victoire sur Napoléon.



1 jour



Le territoire de l’oblast de Moscou fut le champ des événements clés des deux guerres: la Campagne de Russie de 1812 et la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945. Lors de l’invasion napoléonienne, le 7 septembre 1812, près de Mozhaisk aux environs de Moscou eut lieu la plus grande et la première bataille rangée de la guerre – la Bataille de Borodino, à laquelle participèrent de 112 à 120 milles des soldats de l’armée russe et 138 milles des soldats et des officiers des troupes de Napoléon. La bataille de 12 heures fut la plus sanglante pour l’ensemble du XIX siècle. À la suite de la bataille, une victoire décisive ne fut pas remportée, cependant, la Grande Armée subit des dommages importants, et les troupes russes ont gardé le pouvoir pour les batailles ultérieures. Du 30 septembre 1941 au 20 avril 1942, une des plus importantes opérations militaires de la Seconde Guerre mondiale – la Bataille de Moscou eut lieu sur le territoire de l’oblast de Moscou. Au cours des combats féroces, les troupes allemandes réussirent à se rendre au Canal Moscou-Volga, atteignirent la ville d’Iakhroma au nord, la ville de Naro-Fominsk au sud-ouest, et la ville de Kachira au sud. À la suite de contreoffensive, commencée le 5 décembre, puis de l’offensive générale des troupes de l’Armée Rouge l’ennemi fut chassé de la capitale de 100 à 250 km.



Complexe commémoratif «Poklonnaya Gora (Mont Poklonnaïa)»
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Mozhaisk
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Arc de triomphe de Moscou (Arc de Triomphe) Parc de la Victoire, Moscou C’est un des monuments les plus grandioses de la victoire russe dans la Campagne de Russie de 1812. D’abord construit dans la période de 1829 à 1834 sur la Place de Tverskaya Zastava. En 1936 le monument fut démonté. La copie de l’Arc fut installée dans la période entre 1966 et 1968 au nouvel emplacement près de «Poklonnaya Gora (Mont Poklonnaïa)». Le monument commémoratif représente un arc à travée unique de 28 mètres avec des colonnes en fonte. Des figures moulées des soldats sont installées dans les niches entre les colonnes. Dans la partie supérieure se trouvent des hauts reliefs «Expulsion des Français «et «Moscou libéré». Le long du périmètre de la corniche il y a des armoiries des régions russes, dont les habitants ont participé à la lutte contre l’ennemi. L’Arc est surmonté de Chariot de la Gloire avec la déesse ailée de la Victoire.
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Musée central des véhicules blindés et des armes du Ministère de la Défense de la Fédération de Russie
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Monument aux constructeurs routiers militaires, qui sont morts pendant la Seconde Guerre mondiale 70 km de route de Moscou - Minsk (carrefour routier «Minskoye Chaussée – Ancienne route de Smolensk»), l’oblast de Moscou



Rue Klementevskaya (près de l’intersection avec la rue Frounze), ville de Mozhaisk de l’oblast de Moscou Le Monument commémoratif est dédié aux soldats de l’Armée Rouge qui moururent pendant la Seconde Guerre mondiale. Il est situé sur le site des tombes fraternelles des soldats tombés au combat, la Flamme Éternelle brûle. La ligne de la défense Mozhaiskaya fut créée à l’été et l’automne de 1941, lorsque les troupes nazies s’avancèrent sur Moscou. Des combats particulièrement acharnés se déroulèrent à la périphérie de la du 12 au 18 octobre. L’occupation de Mozhaisk dura trois mois. À ce moment, aux environs de la ville, des détachements de partisans furent créés. Mozhaisk fut libéré des fascistes par les troupes de la Cinquième Armée le 20 janvier 1942.



Ville de Koubinka-1, district d’Odintsovo de l’oblast de Moscou Il s’agit du plus grand musée du monde de véhicules blindés et des armes. Ici on peut voir la plus grande collection des chars et des véhicules blindés de l’URSS, la collection la plus complète des véhicules blindés militaires de l’Allemagne fasciste, la seule collection au monde des véhicules blindés du Japon militariste, ainsi que des développements expérimentaux de l’industrie nationale de la défense. La plupart des expositions sont uniques.



Monument commémoratif de la Seconde Guerre mondiale
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Monument à Saint-Nicolas de Mozhaisk Rue Moskovskaya, ville de Mozhaisk de l’oblast de Moscou Le monument au patron céleste de Mozhaisk, pasteur et guerrier, fut érigé en 1998. Selon la légende, lorsque la ville fut assiégée par les Mongols, une vision de Saint-Nicolas à l’éclat éblouissant apparut dans le ciel et se tint au-dessus de la cathédrale Saint-Nicolas de la ville. Craignant l’air menaçant de l’intercesseur céleste, l’ennemi s’enfuit avec terreur. Pendant la Campagne de Russie de 1812, les troupes russes et l’armée de Napoléon passèrent à travers Mozhaisk deux fois, des batailles de combat se déroulèrent près des murs de la ville.
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Le monument représente un haut piédestal sous la forme d’effondrement d’un pont, sur bord duquel se trouve le groupe sculptural des soldats qui restaurent la traversée. Le monument est situé à la jonction de Mozhaiskoye Chausse et Minskoye Chaussée – les voies de transport stratégiques de la Seconde Guerre mondiale. Pendant la bataille de Moscou, une unité défensive puissante fut créée sur cette ligne, dont les hitlériens ne furent pas en mesure de briser.
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Monument à Zoïa Kosmodemianskaïa 86 km de Minskoe Chaussee (à l’intersection de l’autoroute Moscou - Minsk (M-1), district de Rouza, l’oblast de Moscou et de route de Grand périphérique de Moscou (Route d’accès A108)) Le Mémorial saisit la jeune partisane allant à l’échafaud avec les mains attachées derrière le dos. Zoïa Anatolievna Kosmodemianskaïa (1923-1941) est née dans le village d’OsinoGai de l’oblast de Tambov, à l’âge de 17 ans elle déjà combattit avec les nazis aux environs de Moscou. La jeune fille fut capturée lors de l’exécution d’une tâche de sabotages dans le village de Petrishchevo. Là, elle fut torturée et exécuté. Zoïa Kosmodemianskaïa fut décernée à titre posthume le titre de l’Héros de l’Union soviétique.
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Monument aux pilotes défenseurs de Moscou 80 km de Minskoe Chaussee (à l’intersection de Minskoe Chaussee (М-1) avec la jonction de village de Chalikovo) district de Mozhaisk, l’oblast de Moscou Le Mémorial en forme de l’avion Yak-3, monté sur un haut piédestal en granit, fut inauguré en 1966, l’année du 25e anniversaire de la Bataille de Moscou. Il fut dédié aux pilotes de chasse qui défendirent le ciel de Moscou pendant la Seconde Guerre mondiale, et l’exploit de travailleurs de l’arrière, qui créèrent des véhicules ailés de combat.



Village de Gorki, district de Mozhaisk de l’oblast de Moscou Le monument a M.I. Golenishtchev-Koutouzov, le commandant supérieur des armées russes, est situé sur le site de poste de commandement, d’où le fameux commandant conduit les troupes russes le jour de la Bataille de Borodino - le 26 août, 1812. Le monument fut érigé en 1912 et représente un obélisque en granit rouge, sur lequel l’aigle en bronze avec une couronne dorée, un symbole de la Victoire, étendit ses ailes.



11 Musée-réserve d’état historique de guerre «Champ de Borodino» Village de Borodino district de Mozhaisk de l’oblast de Moscou



C’est le plus ancien musée dans le monde, créé sur le champ de bataille. Il est un mémorial de deux guerres: la Campagne de Russie de 1812 et la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945. Sur le territoire de réserve de 110 kilomètres carrés des paysages historiques, des fortifications de campagne et des sépultures militaires furent préservés, des monuments, des obélisques et des colonnes furent érigés, des chapelles furent construites – c’est plus de 200 lieux de mémoire.



12 Signe commémoratif «Ancienne route de Smolensk»



Place Sovetskaïa, Ville de Viazma de l’oblast de Smolensk (près de Smolensky pont et le tournement sur la rue Lénine) Le signe commémoratif représente la borne militaire rayée, avec l’indication de la distance de Moscou et Smolensk à Viazma. L’Ancienne route de Smolensk est une des plus anciennes routes en Russie. Sa longueur totale est plus de 250 miles. Pendant la Campagne de Russie de 1812, les troupes russes retraitèrent sur la route de Smolensk, et puis par la même route elles pourchassèrent l’armée de Napoléon, courant de la Russie. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, dans les villages le long de la Smolenka, les partisans du régiment «Treize» des unités «Hurricane» et «Grand-père» firent leurs raids dévastateurs. 25



OBLAST DE BELGOROD Au Xe siècle, le territoire de l’oblast de Belgorod moderne fut sous la domination de Khaganate des Khazars. En 965, les terres dans la partie supérieure de Donets Seversky furent attachées à la principauté de Pereïaslav de la Russie kiévienne. L’invasion tatare et mongole du XIIIe siècle fut particulièrement dévastatrice pour ces régions frontalières, qui obtinrent le nom de «Champ sauvage» pendant une longue période. Au XVe siècle, la terre Severskaya fut reprise de la Horde D’or par le Grand-Duché de Lituanie. Et en 1503, un accord russo-lituanien fut conclu, selon lequel le territoire actuel de l’oblast de Belgorod fut finalement passé à l’État russe. Depuis lors, la forêt-steppe Donetsko-Oskolskaya joua un rôle important dans la défense du pays contre les raids des Tatars de Crimée. À la fin du XVIe siècle, les trois premières forteresses furent construites dans la région: Oskol, Valuiki et Belgorod. Dans les années de la guerre Russe-Polonais de Smolensk de 1632 à 1634, les terres de Belgorod furent dévastées. Après cela, la ligne défensive de Belgorod fut construite, dont s’étendit sur plus de 800 kilomètres et comprit 10 forteresses. Le gouvernorat de Belgorod fut créé en 1727, néanmoins, la région n’acquerra sa forme moderne qu’en 1954, après des nombreuses divisions et transformations administratives. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, la ville de Belgorod fut occupée par les forces allemandes à partir le mois d’octobre 1941 jusqu’au mois d’août 1943. Les fascistes établirent le régime de la terreur sanglante, de la violence, du pillage et de l’extermination de masse dans la région. Le 12 juillet 1943, près de commune urbaine de Prokhorovka de l’oblast de Belgorod, la fameuse bataille de chars eut lieu. Le 5 août 1943, les troupes de l’Armée Rouge entrèrent dans la ville. En l’honneur de la libération de Belgorod et d’Orel, le premier salut depuis le début de la Seconde Guerre mondiale à Moscou fut donné.



Belgorod



Stary Oskol



Ville de la gloire militaire



Ville de la gloire militaire



 Belgorod. Vue sur la montagne Kharskovskaïa. Sculpture «Science».
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L‘itinéraire



«Que la Gloire ne se fane pas – que les traditions vivent!»



1



Musée-réserve d’état historique de guerre «Champ de Prokhorovka» 47, rue Parkovaya, commune urbaine de Prokhorovka de l’oblast de Belgorod Le musée-réserve se trouve sur le site de la bataille de Prokhorovka. Sur le vaste territoire de 6000 hectares des éléments de combat furent recréés, des installations commémoratives furent érigées. Ainsi que des conférences sur l’histoire, des rencontres avec des anciens combattants, des expositions, des reconstructions, des événements commémoratifs, des projections de films thématiques militaires et patriotiques y sont organisés.



Commune urbaine de Prokhorovka de l’oblast de Belgorod 7+ 6 heures



2 Dédié à la fameuse bataille de chars près de commune urbaine de Prokhorovka du 12 juillet 1943.



District de Prokhorovka de l’oblast de Belgorod (2 km au nord-ouest de commune urbaine de Prokhorovka près de la hauteur de 252,4)



L’objectif: l’éducation spirituelle et morale et militaire et patriotique de la jeune génération; l’hommage, le respect et la gratitude envers les soldats de l’Armée Rouge, tombés au combat; la promotion de la marque nationale «Champ de Prokhorovka – Troisième champ de bataille de la Russie»; l’attirance des touristes. La Bataille de Prokhorovka est la bataille entre les troupes de l’armée allemande et de l’Armée Rouge dans la phase défensive de la Bataille de Koursk avec les forces blindées considérables. Les événements de cette collision évoluèrent du 10 au 16 juillet 1943. Après avoir échoué dans leur débordement d’Oboïan, les soldats allemands décidèrent de déplacer la secousse principale à la station de chemin de fer de Prokhorovka. Ils brisèrent à travers deux lignes de fortifications des troupes de l’Armée Rouge et occupèrent la ferme Komsomoskiy et la rive nord du fleuve Psel. C’est ici, le 12 juillet 1943, une grande bataille sur la face sud du saillant de Koursk commença. À la suite d’une confrontation de 4 jours, les troupes de l’Armée Rouge tinrent la défense, et l’ennemi perdit ses capacités offensives. Le 16 juillet, les troupes allemandes commencèrent à battre en retraite dans la direction de Belgorod.



La Bataille de Prokhorovka fut une étape importante dans la Bataille de Koursk, après quoi l’initiative stratégique dans la Seconde Guerre mondiale passa finalement à l’Armée rouge.



Monument de la Victoire – Beffroi sur le Champ de Prokhorovka



Le monument principal du muséeréserve d’état historique de guerre «Champ de Prokhorovka». Quatre pylônes en pierre blanche, personnifiant quatre années de guerre, sont couronnés de sphère dorée – un symbole du soleil. La sculpture de la Sainte Vierge, une- mécène et protectrice de la Russie, s’élève sur la sphère. Un énorme beffroi, pesant 3,5 tonnes, sonne trois fois par heure.
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Musée de la gloire militaire «Troisième champ de bataille de la Russie» 47, rue Parkovaya, commune urbaine de Prokhorovka de l’oblast de Belgorod Le nom du musée rappelle le grand rôle des trois champs de bataille de la Russie: le Champ de Bataille de Koulikovo, où les envahisseurs mongols furent battus; le Champ de Bataille de Borodino, sur lequel les troupes de Napoléon furent arrêtées, et le Champ de Bataille de Prokhorovka, qui brisa le cours de la guerre avec l’Allemagne nazie. L’exposition du musée occupe plus de 2000 mètres carrés: une riche collection de raretés est complétée par des installations modernes avec l’utilisation des technologies multimédias.
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Poste d’observation du Général P.A. Rotmistrov, commandant de la 5ème Armée de chars de combat des gardes District de Prokhorovka de l’oblast de Belgorod (à l’entrée du village de Beregovoye) Il s’agit du point d’appui reconstruit, véritablement agissant à l’époque, d’où le commandement de la Bataille de Prokhorovka fut effectué. Le maréchal A. M. Vasilevsky, le représentant du Commandement suprême - chef d’état-major, en visita à plusieurs reprises, et le 13 juillet 1943, Gueorgui Joukov, le maréchal de l’Union soviétique y rendit une visite.
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Centre culturel et historique «Troisième champ de bataille de la Russie» 46, rue Parkovaya, commune urbaine de Prokhorovka de l’oblast de Belgorod Des expositions, des festivals, des lectures littéraires et patriotiques «Champ de Prokhorovka», des présentations, des conférences et des rencontres avec les anciens combattants ont lieu ici. Le bâtiment abrite la bibliothèque de N. I. Ryzhkov, dont les fonds sont complétés sur le principe des dons de bienfaisance des éditeurs de livres, des entreprises, des établissements d’enseignement et des particuliers.



Beregovoye 6
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Église des Saints Apôtres Pierre et Paul 47, rue Parkovaya, commune urbaine de Prokhorovka de l’oblast de Belgorod Église de 59 mètres ressemble à une bougie allumée. À l’intérieur du bâtiment, les noms des 8 mille soldats qui eurent péri près de Prokhorovka furent gravés sur des plaques de marbre. La bataille décisive eut lieu le 12 juillet 1943 – le jour des Saints Apôtres Pierre et Paul, c’est pour cette raison que le temple qui porte leur nom.
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Exposition de véhicules blindés et des armes de l’Armée rouge District de Prokhorovka de l’oblast de Belgorod (2 km au nordouest de commune urbaine de Prokhorovka près de la hauteur de 252,4)



2
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Un terrain d’exposition sous le ciel ouvert, qui présente des modèles de chars et de pièces d’artillerie de la Seconde Guerre mondiale. Parmi les pièces exposées il y a des chars légers et lourds, des automoteurs, des obusiers, des canons antiaériens et des mitraillettes, des mortiers, et Katyusha, bien sûr.
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Prokhorovka
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Monument aux équipages de chars de l’Armée Rouge à la hauteur de 252,2 District de Prokhorovka de l’oblast de Belgorod (2 km au nord-ouest de commune urbaine de Prokhorovka près de la hauteur de 252,4) Cette hauteur est devenue un lieu des combats les plus intenses de la bataille de Prokhorovka. Le premier monument aux participants de la bataille – le char T-34, mis au stationnement éternelle – fut aussi inauguré ici. À l’été de 1943, la Victoire près de Prokhorovka fut forgée par toutes sortes de troupes de l’Armée Rouge, néanmoins, le 12 juillet, le jour d’aboutissement de combats, les équipages de chars portèrent le poids de la secousse principale.



Reconstructions Festival International de d’Histoire Militaire «Champ de Prokhorovka – Troisième champ de bataille de la Russie». Des membres des clubs d’histoire militaire, des anciens combattants de la Seconde Guerre mondiale et des écoliers prennent part à l’événement. Des athlètes parachutistes participent aux arts de la scène, la technique historique, l’aviation et la pyrotechnie sont y impliquées. Dédié au jour de la bataille. Près du Monument de la Victoire – Beffroi sur le Champ de Prokhorovka – chaque année le 12 Juillet ont lieu des cérémonies mémorables dédiées à la victoire des troupes de l’Armée Rouge dans la bataille de Prokhorovka. 29



OBLAST DE BRIANSK Le territoire de la région de Briansk fut habité par des tribus slaves des temps anciens. Aux IXe et XIe siècles, les Séverianes vécurent sur les rives de la Desna, les Viatitches habiterent le bassin versant boisé de la Desna et de l’Oka, et les Radimitches vécurent le bassin de l’Iputs et de la Besed. Aux XIIe et XIIIe siècles, la région fut sous la domination des principautés de Tchernihiv et puis de Novgorod-Seversky. Après la destruction de Tchernihiv par les Mongols et les Tatars de Batu, environ en 1246, la table du prince fut déplacée à Briansk, une principauté portant le même nom fut formée sur le territoire de la région. À partir de 1356, le territoire de la région fut gouverné par le Grand-duché de Lituanie, et puis de la République des Deux Nations (Rzeczpospolita Obojga Narodów po / la Rzeczpospolita dont est une extension de l’Union de Pologne-Lituanie). Au début du XVIe siècle, la région passa sous l’autorité de la Grande-principauté de Moscou et devenit un avant-poste au sud-ouest dans le combat contre la Lituanie, la Pologne et le Khanat de Crimée. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, la région fut occupée par les troupes de l’Allemagne nazie. Plus de deux ans, à partir de mois d’août 1941, la terreur du régime d’occupation fasciste dura sur le territoire de la région de Briansk. Plus de 76 mille civils dans la région furent tués dans les mains des nazis et leurs collaborateurs; 930 colonies, plus de 2950 kolkhozes (fermes collectives) et sovkhozes (groupements agricoles d’exploitation en commun) furent détruits par les envahisseurs. Les envahisseurs causèrent des énormes dommages dans la région: les villes (70% du parc de logements) et les villages (111 mille des foyers), des entreprises industrielles furent détruits et brûlés. 18 camps de concentration pour les prisonniers de guerre et 8 camps d’extermination pour les populations civiles furent créés sur les terres de Briansk. Dès les premiers jours de l’occupation, la lutte contre les envahisseurs prit le caractère du mouvement à l’échelle nationale. Avec le soutien de la population, un mouvement de guérilla massif fut lancé sur le territoire de la région de Briansk; les unités de partisans de S. A. Kovpak, A. F. Fedorov, A. N. Sabourov y furent formées. La région fut libérée des fascistes lors de l’offensive de Briansk a partir du 1 septembre jusqu’au 3 octobre 1943.



Briansk  Briansk.



Ville de la gloire militaire



Cathédrale de la Sainte-Trinité Vivifiante
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«Par des sentiers de guérilleros de Briansk» Oblast de Briansk: ville de Briansk, bureau de poste Auberge de tourisme Beloberezhskaya du District Fokinskiy, village de Khatsun District Karachevsky, village de Shibenets du District de Diatkovo, foresterie Fokinskoye du District de Briansk



Complexe mémorial «Khatsun» Village de Khatsun District Karachevsky de l’Oblast de Briansk (à la distance de 9 km au sud de la ville Belye Berega, la route fédérale M3 «Ukraine») Le 25 octobre 1941 toute la population Khatsun, des villages environnants, y compris des réfugiés des villes de Briansk et de Karatchev fut fusillée par les fascistes. Au total 318 personnes, dont 60 furent des enfants. 70 années plus tard, le premier Monument commémoratif de guerre de la Russie en mémoire des villages effacés de la surface de la terre par la guerre fut créé dans la région. Ici il y a le musée.
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Complexe mémorial «Clairière des partisans» 16, rue Lesnaya, bureau de poste Auberge de tourisme Beloberezhskaya du District Fokinskiy, de l’Oblast de Briansk Le mémorial fut construit sur le lieu d’un grand rassemblement des détachements de partisans de Briansk à la veille de l’occupation fasciste en septembre 1941. Maintenant, il y a l’obélisque de 20 mètres, le Musée de l’Histoire du mouvement partisan de Briansk, le Mémorial du Mur avec les noms des huit mille héros tombés au combat, la Flamme Éternelle et l’exposition de matériel militaire, des cagnas des partisans et atelier de térébenthine sont reconstruits.



10+ 2 jours



Dédié aux événements de la guerre de guérilla et des épreuves tragiques des civils sur le territoire de l’oblast de Briansk, occupé par les fascistes.



Glinishchevo 3



L’objectif: l’éducation patriotique de la jeune génération, la préservation de la mémoire de l’exploit héroïque du peuple russe pendant la Seconde Guerre mondiale. Le programme de lutte nationale avec l’agression allemande fut d’abord énoncé dans la directive du Conseil des commissaires du peuple de l’URSS et du Comité central du PCUS (b) en date du 29 juin 1941. Dans le même temps, la préparation des travaux clandestins et de la guérilla commencèrent sur le territoire de la région de Briansk. En août - octobre 1941, l’ensemble du territoire de la région fut occupée par les troupes allemandes fascistes. La population locale en tant que «sous-hommes» fut partiellement soumise à la destruction, et à la transformation en esclaves obéissants, d’autre part, de nombreuses personnes (surtout les jeunes) furent conduites à travailler en Allemagne.
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Monument aux soldats et partisans - libérateurs de Briansk Place des Partisans (à l’intersection de l’Avenue Lénine et de la Rue Krasnoarmeyskaya), ville de Briansk de l’Oblast de Briansk Grâce à l’aide des rebelles, les troupes de l’Armée Rouge pendant deux jours traversèrent toute la région partisane de Briansk et sur un large front atteignirent la Desna, en libérant un vaste territoire de 150 à 200 km le long de ligne du front et de 50 à 160 km en profondeur. Le 17 septembre 1943, la région fut libérée des envahisseurs.
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Cathédrale de Briansk en l’honneur de l’Intercession de la Mère de Dieu (Cathédrale de l’Intercession, Ancienne Cathédrale de l’Intercession) 2, Pokrovskaia Gora, ville de Briansk de l’Oblast de Briansk La plus ancienne cathédrale orthodoxe conservée dans la ville de Briansk a donné son nom à la montagne (Gora), sur laquelle elle fut construite en 1288. Elle brûla à quelques reprises et fut ré-érigée au XVIIe siècle. En 1896, la cathédrale fut remise au 144e régiment d’infanterie Kashirskiy. Jusqu’à 1916, les aumôniers militaires du régiment y servirent avant que le service ne fut pas arrêté à la cathédrale pendant 75 ans.
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Pokrovskaia Gora Ville de Briansk de l’Oblast de Briansk Le cap de hauteur de 70 mètres sur la rive droite de la rivière Desna. C’est la plus haute place de Briansk, sur laquelle au Xe siècle une forteresse en bois fut construite, dont marqua le début de la ville elle-même. Le Kremlin sur Pokrovskaia Gora fut un des plus importants bastions de défense de la Russie jusqu’au début du XVIIIe siècle.
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Tchachine Kourgan Rue Gorodishchenskaya, ville de Briansk de l’Oblast de Briansk Le complexe archéologique de Briansk de l’ancienne Russie avec des vestiges préservés de la citadelle et de bourgade. Cet endroit servit de base de support pendant les campagnes militaires des grands princes Oleg, Igor et Svyatoslav contre des Nomades. Là, les premières fortifications de Dobryansk (à l’epoque) furent construites.
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Camp la santé des enfants «Iskorka» Foresterie Fokinskoye du District de Briansk de l’Oblast de Briansk (17 km au nord de Briansk, près du village de Shibenets) Lieu de mise en œuvre de Soirée des chants patriotiques et militaires près du feu de camp. Le programme du concert est composé de chansons sur la guerre, de la lecture des lettres, envoyées du front, des histoires sur le sort du héros, de la démonstration de chronique photographique et vidéo des années de guerre.



Briansk



10 Complexe mémorial «Stationnement du détachement de partisans nommé d’après A.I. Vinogradov»



District de Briansk de l’Oblast de Briansk (à 10 km à l’ouest du village de Shibenets du District de Diatkovo)



7 8 6
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Le détachement se composa principalement des garçons et des filles de l’âge du Komsomol. Ils firent sauter des trains ennemis, des ponts, détruisirent des entrepôts et la technique fasciste. A. I. Vinogradov fut le premier commandant du détachement, décédé le 26 juillet 1942. Sur le territoire du Monument commémoratif, des monuments aux partisans furent érigés, le stationnement du groupe de rebelles fut reconstruit, y compris des cagnas, le puits, le four à pain, de même que «Clairière des Métallos», sur laquelle, pendant l’occupation, des travailleurs de l’usine sidérurgiques de Briansk furent installés.
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Denkmal für Pereswet und Bajan Oblast Brjansk, Stadt Brjansk, Werchni Sudok Straße, 9



Belye Berega



Das Denkmal wurde 1985 zum 1000. Jahrestag von Brjansk errichtet, wo, wie die Sage erzählt, Pereswet geboren wurde. Der legendäre Krieger-Mönch war Teilnehmer der Schlacht von Kulikowo und haute den tatarischen Recken Tschelubej nieder. Bojan wurde im Fürstentum Tschernigow geboren, dessen Teil Brjansk war; er war Barde, der den Kampfgeist der Kriegsvölker förderte.



7



1



Hügel der Unsterblichkeit Oblast Brjansk, Stadt Brjansk, Beschizkaja-Straße Das Ehrenmal für Gefallenen mit Kampf mit Nazi-Eroberern wurde zu einem der Wahrzeichen von Brjansk. An seiner Anlagen nahmen Witwen der Krieger, Kriegsveteranen, Teilnehmer der Partisanenund Untergrundbewegungen, Jugendliche der Stadt teil. Der Bau von diesem majestätischen Denkmal dauerte fünf Jahren und wurde 1972 abgeschlossen.



Reconstructions Sur le territoire du Complexe mémorial «Stationnement du détachement de partisans nommé d’après A. I. Vinogradov» des reconstructions de la guerre et des jeux ont lieu. La reconstruction de la bataille entre les partisans et les fascistes se passe sur le scénario suivant: un détachement des collabos sortit de la forêt avec une partisane, détenue par eux, l’interrogatoire commence, un détachement de partisans attaque des fascistes, un combat commence, la jeune fille est sauvée. Les élèves d’établissement d’enseignement de l’État «Pensionnat du Corps de cadets de de la police de Briansk nommé d’après V. I. Chkourny, le Héros de la Russie» participent dans la reconstitution historique théâtrale. Le jeu «Par des sentiers de guérilleros» est un jeu d’équipe par des «stations» avec l’accomplissement des missions. Les touristes sont répartis en équipes de cinq à six personnes. Au début, près de l’Obélisque Central, ils obtiennent un paquet des tâches et commencent à se déplacer «Par des sentiers de guérilleros», en passant les tests sur des «champs de mines», dans des «batailles de chars», des «tirs de snipers» à l’hôpital, et ainsi de suite.. 33



OBLAST DE VLADIMIR Au XIIe siècle, le prince Andreï Bogolioubski déplaça la capitale réelle de la Russie a Vladimir. Cette période fut marquée par l’épanouissement de la région. Des nouvelles villes: Souzdal, Iouriev-Polski, Mstislavl apparurent, en même temps que les princes se construisaient des palais à Kidekcha et Bogolioubovo. Une forte dévastation fut subie par les terres de Vladimir pendant l’invasion des Mongols et des Tatars au XIIIème siècle, la capitale de la principauté fut envahie par des hordes de Batu et brûlée. Mais même après l’invasion mongole, le trône de Vladimir resta de principal intérêt sur le nord-est de la Russie jusqu’à la nomination de Moscou en tant que centre de l’État russe au XIVe siècle. Pendant le Temps des Troubles, de 1609 à 1610, la ville de Souzdal fut transformée en une résidence d’aventurier lituanien Lisowski, qui a soutenu le prétendant au trône de Russie, Faux Dmitri II. Et les habitants de la région devinrent des combattants actifs contre les envahisseurs étrangers, beaucoup d’entre eux rejoignirent les rangs de la milice du peuple, dirigés par Kouzma Minine et Dmitri Pozharski. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, sur le territoire de l’oblast de Vladimir des régiments aériens furent basés. Des entreprises de défense firent une grande contribution à la Victoire, et, avant tout, l’usine de Kovrov, sur laquelle le célèbre bureau de conception des armuriers, dirigé par V. A. Degtiarev, fonctionna. 18 hôpitaux fonctionnèrent a Vladimir, à travers desquels passèrent plus de 250 000 blessés, 280000 des habitants de Vladimir allèrent au front, et seulement 134000 personnes furent en retour à la maison. 100 soldats sont devenus des Héros de l’Union soviétique, 20 soldats sont devenus des titulaires de l’Ordre de la Gloire.



Kovrov Ville de la gloire militaire



 Vladimir. Portail d’or.
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«Légendes de l’ancien manoir»*



Musée de valeur guerrière 1a, rue Bolshaya Moskovskaya, ville de Vladimir de l’oblast de Vladimir (Porte d’or) La collection du musée est située dans l’ancienne porte de l’église Rizopolozhensky de Porte d’or et raconte les pages héroïques de l’histoire de l’oblast de Vladimir. Le diorama voisé, qui dessine les événements de février 1238, lorsque la ville a été assiégée par des hordes de Batu Khan, occupe une place centrale. Une exposition séparée est consacrée aux généraux bien connus P. I. Bagration, D.M. Pozharski, A. V. Souvorov et N. G. Stoletov.



Oblast de Vladimir: ville de Vladimir, ville de Iouriev-Polski, village de Sima du district de Iouriev-Polski 7+ 1 jour



Dédié à P. I. Bagration, fameux général de l’armée russe. L’objectif: travail militaire et patriotique. Piotr Ivanovitch Bagration (1769–1812) – le prince russe, le général d’infanterie (1809), le chef militaire talentueux, le héros de la Campagne de Russie de 1812. Le «Lion de l’armée russe», sans se faire étriller au cours de toute la carrière militaire, il posséda le sang-froid exceptionnel et le courage dans la bataille, l’action rapide et décisive, ainsi que la capacité de profiter au maximum d’un bon moment pendant la bataille. Bagration appartint à une ancienne famille des princes géorgiens. En 1782, il commença le service militaire comme simple soldat dans le régiment d’infanterie d’Astrakhan, stationné dans les environs de sa ville natale – Kizliar (maintenant au Daghestan). Par la suite, il participa à la guerre russo-turque de 1787 à 1791 et de 1806 à 1812, la Campagne de Pologne de 1794, la Campagne d’Italie et de Suisse de Souvorov, les guerres avec la France de 1805 et de 1806 à 1807, la Campagne de Russie de 1812. Bagration fut blessé dans la bataille de Borodino, il fut transporté du champ de bataille et traité d’abord à Moscou, et puis dans le manoir du prince B. A. Golitsyne dans le village de Sima. Pour le rendre moins susceptible de souffrir des secousses de l’équipage, les paysans pavèrent la route avec de la paille, et ils portèrent le général dans leurs bras le dernier kilomètre. Selon des témoins oculaires, a Sima, la santé de Piotr Ivanovitch commença à s’améliorer, mais ayant appris de la défaite de Moscou par Napoléon, il a de nouveau, l’hémorragie rouvrit, et il fut impossible de sauver le commandant.



* Zukunftsreich. 36
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Musée d’art et d’architecture historique de Iouriev-Polski 4, rue de 1er Mai ville de Iouriev-Polski de l’oblast de Vladimir Le musée est situé dans les bâtiments du Monastère de l’Archange Mikhaï, fondé au XIIIe siècle par Saint-Prince Svyatoslav Vsevolodovich, petit-fils d’Iouri Dolgorouki. L’exposition du musée «La population de Vladimir dans la Campagne de Russie de 1812. P. I. Bagration – un héros national de la Russie» présenté des armes du XIXe siècle, des documents militaires, des rapports, des lettres, le chariot sur lequel le général blessé, vraisemblablement, est arrivé dans le village de Sima, une pierre tombale du premier endroit d’enterrement de Piotr Ivanovitch et deux intérieurs avec des objets authentiques du manoir de Boris Andreevich Golitsyne.



Serguiev Possad



En 1922, sur le laminoir de la ville de Kolchugino de l’oblast de Vladimir, fut développé un alliage léger «kolchugalyuminy» à partir duquel fut créé le premier avion soviétique, entièrement métallique ANT-2. C’est un monoplan avec cantilever à aile haute et triangulaire en section transversale du fuselage.



Ivanovo



3



Manoir des Golitsynes dans le village de Sima Village de Sima du district de Iouriev-Polski de l’oblast de Vladimir P. I. Bagration visita souvent ce lieu et fut un ami de Boris Andreevich Golitsyne, le propriétaire du manoir, dont l’épouse fut une parente du célèbre général. C’est fut А. А. Golitsynа (née princesse géorgienne) appela Piotr Ivanovitch en Russie en 1782 et le présenta a Potemkine, qui l’inscrivit P. I. Bagration dans le Régiment Caucasien des Mousquetaires, qui opera dans le Caucase. Plus tard, nommément dans le village de Sima, P. I. Bagration fut nommé en tant que le commandant de la 2e Armée Occidentale. Ici, il mourut et fut enterré dans l’église de l’Épiphanie du village. En 1839, à l’initiative de Denis Davydov, héros de guerre, poète et écrivain, et sur l’ordre de l’empereur Nicolas Ier, les cendres de Bagration fut déplacés au champ de Borodino.
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Iouriev-Polski 2



Souzdal Kovrov



1



Vladimir 4



Musée de P. I. Bagration Village de Sima du district de Iouriev-Polski de l’oblast de Vladimir Situé dans le manoir de Boris Andreevich Golitsyne, où le soir du 7 septembre 1812, P. I. Bagration, déjà affaissé, fut apporté, et le 12 septembre à une heure de l’après-midi, Piotr Ivanovitch mourut. L’exposition du musée présenté des photographies, le portrait du commandant et un groupe de sculptures, représentant Bagration près de Koutouzov.
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OBLAST DE VORONEJ Les Slaves orientaux sont apparus ici au IXe siècle, mais déjà dans la première moitié du XIIIe siècle les anciennes colonies russes furent détruites pendant l’invasion tatare et mongole, et la région devint le «champ sauvage» pendant des plusieurs siècles. La renaissance de la terre de Voronej commença dans le XVe siècle et fut associée à la fusion de l’État russe. Au tournant des XVI et XVII siècles, sous la protection d’une puissante forteresse de Voronej, les premiers villages commencèrent à apparaitre dans la région. Voronej est considéré comme le berceau de l’industrie de la construction navale russe: ici pendant la période de 1696 à 1711, par décret de Pierre I, 215 navires des Premières régulières Forces Navales Russes, qui participèrent à la conquête d’Azov, furent construits. En particulier, la galère «Principium» sur laquelle le grand monarque signa la «Charte des galères» – la première charte navale du pays. Ce fut à Voronej, que Pierre I fit la maquette de la forteresse, qui fut plus tard construite à Cronstadt. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast de Voronej vécut les difficultés de l’arrière, de zone de première ligne, les horreurs de l’occupation, et la période des combats violentes et sanglantes. Déjà en 1941, l’industrie de la région passa à l’exécution des ordres militaires, il y a eu l’un des centres de production de lanceurs de roquettes Katioucha. De la première mobilisation, environ 560 mille de population de la région de Voronej allèrent au front, des dizaines de milliers de résidents locaux rejoignirent des bataillons de destroyers et des unités de la milice populaire. En juillet 1942, les troupes allemandes eurent réussi à entrer dans la capitale de la région, pendant les 212 jours de la bataille de Voronej, la ville fut complètement détruite, la bataille, selon des estimations prudentes, prit environ un demimillion des vies des citoyens soviétiques. En hiver de 1942 à 1943, la région fut complètement libérée des fascistes.



Voronej  Voronej. Cathédrale de l’Annonciation.



Ville de la gloire militaire
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«Par les sites de Gloire militaire» Oblast de Voronej, district d’Ostrogojsk: village de Korotoyak, hameau de Gostinnyj, village de Boldyrevka, village de Soldatskoye, hameau de Mostishche, hameau d’Averino, zone montagneuse Mordva; district de Semilouki, village de Devitsa; district de Pavlovka: village de Pokrovka (longueur 85 km)



2



Point de franchissement des éclaireurs de la rivière Don à l’embouchure de Potudan District d’Ostrogojsk de l’Oblast de Voronej (entre le village de Korotoyak et le hameau de Gostinnyj) Ici, d’âpres les histoires des habitants locaux de longue date, des passerelles cachées sous l’eau furent construits, par lesquelles les éclaireurs de l’Armée rouge franchisèrent la rivière. Les nazis, allant après eux, fermèrent leur anneau des raids, sortirent sur la rive, mais personne ne fut trouvée, ce que les désorienta complètement.



8 jours (cycliste)



Dédié aux batailles de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945 dans le district d’Ostrogojsk et les districts avoisinants de l’oblast de Voronej.
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Pentes crayeuses du Don District d’Ostrogojsk de l’Oblast de Voronej (entre le village de Korotoyak et le hameau de Gostinnyj) Les pentes côtières près de la région de Belogorie de Don est un phénomène unique dans la plaine russe, le côté droit de la rivière s’élève à 80 m. Ces barrières naturelles devinrent des frontières très complexes pour l’Armée rouge, qui prit d’assaut l’ennemi, y ancré.



L’objectif: l’éducation militaro-patriotique, introduction au fait d’armes de compatriotes; l’éducation de fierté pour son Patrie, du patriotisme, du respect au patrimoine historique de la petite patrie. Le 28 juin 1942 commença l’offensive des troupes allemandes fascistes à une grande échelle sur la direction Voronej. Les troupes allemandes fascistes entrèrent à Voronej et les districts occidentaux de la région. La ligne de front fut déplacée vers le Don. En juillet 1942, toute la partie de la rive droite du district d’Ostrogojsk fut occupée par les envahisseurs fascistes allemands et les troupes hongroises et italiennes alliées. Les hitlériens établirent un régime de la terreur cruelle dans les villes et villages occupés. Les traces épouvantables des exécutions de masse furent retrouvées plus tard dans le territoire du village Devitsa du district de Semilouki, en Popovy Log près du village de Staro-Nikolskoye dans le district de Khokholsky, de même que dans le Peschany Log dans la banlieue sud de Voronej. Les fascistes furent incapables d’occuper pleinement la capitale de la région jusqu’à sa libération complète en janvier 1943. Parallèlement à la bataille pour la capitale du territoire, des batailles furent livrées sur la ligne de front du Don. En 1942, lors de l’offensive, appelée «Opération Petit Saturne» (partie de la Bataille de Stalingrad), les districts du sud de la région furent libérés. Au début de 1943, l’offensive de l’Armée rouge Ostrogojsk-Rossoch commença, qui fut achevée par l’expulsion de l’ennemi du district Ostrogozhsk et dans la partie sud-ouest de la région de Voronej. Le territoire fut dépollué définitivement des nazis en janvier 1943, lors de l’offensive de l’Armée rouge Voronej-Kastornoe.



District d’Ostrogojsk de l’Oblast de Voronej (entre le village de Korotoyak et le hameau de Gostinnyj) Les lieux de violents combats de l’Armée rouge contre les troupes allemandes. Les vestiges des fortifications martiales conservés sont représentés par de nombreuses tranchées, bunkers, caponnières, cellules, entonnoirs, douilles et des éclats d’obus.



12+ 4 jours (à pied)



Vestiges des fortifications martiales
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Règlement Averinskoe District d’Ostrogojsk de l’Oblast de Voronej (près de hameau d’Averino) Cette partie de la grande cape d’une superficie de plusieurs hectares, clôturée du champ par le mur de terre de 6 mètres de hauteur et de longueur de près de 1 km. Le mur de terre est tout au long couvert avec de l’argile et brûlé. Toutefois, la raison pour ce qu’il a été créé n’est pas connu à ce jour – on n’a rien trouvé à l’intérieur de la zone clôturée.
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Enterrement militaire Hameau d’Averino, district d’Ostrogojsk de l’Oblast de Vorone Ici se trouve l’enterrement des soldats de l’Armée rouge tués pendant la Seconde Guerre mondiale. Des obélisques improvisés sont installés sur le site de fosses communes.
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Enterrement militaire Hameau de Mostishche, district d’Ostrogojsk de l’Oblast de Voronej Ici se trouve l’enterrement des soldats de l’Armée rouge tués pendant la Seconde Guerre mondiale. Des obélisques improvisés sont installés sur le site de fosses communes.
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Forêt Crétacé
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Zone montagneuse Mordva, district d’Ostrogojsk de l’Oblast de Voronej
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Voronej 8



Village de Devitsa District de Semilouki de l’Oblast de Voronej



10 Village de Soldatskoye



District d’Ostrogojsk de l’Oblast de Voronej



Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, il y eut des batailles sanglantes de l’Armée rouge contre les envahisseurs fascistes. Des monuments commémoratifs aux soldats décédés furent érigés dans le village, et une Allée de mémoire fut créée. Il y a le musée, et des fosses communes des héros et des vestiges des fortifications militaires sont situés dans la région environnante du village de Devitsa.
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District d’Ostrogojsk de l’Oblast de Voronej Le village a survécu à l’occupation nazie et les batailles féroces. Le rappel de ces évènements est l’obélisque aux soldats de l’Armée rouge, situé dans le village de Boldyrevka, l’exposition consacrée à la Seconde Guerre mondiale est ouverte dans le musée de l’école. Le cimetière hongrois fut construit dans la région du village de Boldyrevka, où plus de 8000 soldats et officiers hongrois, tués pendant la libération par les troupes de l’Armée rouge, furent enterrés. C’est un signe de miséricorde envers les Magyars (les alliés des nazis), commis des pires atrocités: seulement dans le district de Korotoyak au cours de la période à partir de juillet 1942 au mois de janvier 1943, ils ont tiré 1 009 habitants, tourmenté et torturé plus de 15 mille personnes, envoyé plus de 25 mille prisonniers en Allemagne.



Ce lieu a obtenu son nom non-officiel de la végétation inhabituelle: les plantes qui poussent ici sont typiques à la zone des «Alpes baissées». Le sommet de l’une des falaises est couronné de pin relique, le plus ancien dans l’ensemble de la partie européenne de la Russie: l’âge de l’arbre est estimé à 130 ans.



okholsky



Village de Boldyrevka



Des preuves des terribles événements de la Seconde Guerre mondiale se sont réunies au musée, basé à l’école du village. Le village de Soldatskoye est le lieu de naissance de l’Héros de l’Union soviétique Afanasii Gavrilovitch Matchnev (1918–1991), le commandant de l’escadron du 566e régiment d’aviation d’attaque (1re Armée aérienne, front de l’Ouest). Le lieutenant-chef Matchnev effectua 150 missions de guerre, détruit des dizaines de chars ennemis, des véhicules blindés et des canons; il abattit personnellement trois avions ennemis lors des combats aériens jusqu’au mois d’avril 1943.



11 Village de Pokrovka



Village de Pokrovka, district de Pavlovka de l’Oblast de Voronej
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Près du village il y eut la tête de pont de de l’offensive OstrogojskRossoch de l’Armée rouge (du 13 au 27 janvier 1943), ce qui entraîna le défait des principales forces de la 2ème armée hongrois et de la 8ème armée italienne, du 24ème corps de chars, des principales forces du corps allemand à destination particulière et la libération de la section ferroviaire Liski - Kantemirovka. L’obélisque aux soldats du même village, tombés fut érigé dans le village, ainsi que la Stèle commémorative a la mémoire des populations civiles, qui moururent pendant la Seconde Guerre mondiale. Le musée fonctionne sur la base de l’école et des vestiges des fortifications martiales sont préservés dans le voisinage.



9 3 10 4 5



12 Obélisque au lieu d’exploit de l’Héros de l’Union
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Ostrogojsk
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soviétique I. V. Panganis



L’Oblast de Voronej, entre le village de Pokrovka et le hameau de Mostishche Igor Vladimirovitch Panganis (1922–1942), le sergent de l’Armée rouge, Héros de l’Union soviétique, commanda l’arme de compagnie de fusiliers. En été 1942, la pièce de tir de Panganis défendit la croisée des chemins près du hameau Averino de l’oblast de Voronej pendant huit jours. Après la mort de ses camarades, Igor Vladimirovitch Panganis continua à se battre seul, ayant été blessé, il se est jeta avec un tas de grenades sous un char.



13 Fosse commune numéro 162



L’Oblast de Voronej, entre le hameau de Mostishche et le village de Korotoyak
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Lieu de sépulture de plus de 2500 soldats de l’Armée rouge, tués dans les batailles près de Korotoyak. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, de la ville fut rasée au sol. Pendant des batailles, le Don dans ce lieu fut transformé en une masse dense de résidus des machines et des cadavres humains et animaux, et des traces roses de sang des morts atteignirent la ville de Liski, dont est à 22 km en aval. 41



OBLAST D’IVANOVO



 Ivanovo.



Les Slaves commencèrent à s’installer dans la zone de l’interfluve de Volga et de Kama à partir du milieu du XI e siècle. Tout au long du Moyen Age russe, la région d’Ivanovo fut une importante zone de transit, reliant les différentes parties du pays. Dans le XIIIe et XIVe siècles, il exista la principauté Starodubskoye, le régiment d’embuscade de qui joua un rôle décisif dans la célèbre Bataille de Koulikovo contre la Horde d’Or en 1380. En 1410, un bastion défensif douanier fut créé dans la région, défendant l’itinéraire commercial principale de la Russie - Route de la Volga - des voleurs de Novgorod «ushkuyniki» qui allèrent le long des rivières et pillèrent les villes de la Volga. Dans les Temps des Troubles, Faux Dmitri I – Grishka Otrepyev trouva un refuge temporaire dans le monastère Spasokukotsky (village de Serbilovo du district contemporain de Gavrilov Possad). Dans les années de 1608 à 1609, le mouvement de libération nationale, dirigé par le voïvode Fiodor Bobrykine, éclaté dans la région, chassa les envahisseurs polonais et boyards alliés «voleurs russes» – à partir de Luha et de Chouïa, les miliciens combattirent jusqu’à la mort à Kinechma. Le Prince Mikhaïl Skopin-Shumsky, le héros national de l’intervention polono-lituanien, qui organisa la campagne de libération à destination de Moscou en 1609-1610, fut un originaire de l’oblast d’Ivanovo. Deux ans plus tard, beaucoup des gens d’Ivanovo rejoignirent les rangs de la seconde milice nationale de Kuzma Minine et Dmitri Pozharski, qui passa par la région lors de sa campagne victorieuse sur la capitale russe, occupée par des envahisseurs. Sur le territoire de l’oblast d’Ivanovo la milice fut formée lors de la Campagne de Russie de 1812, pendant les hostilités, la région accueillit des réfugiés et des blessés. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, la région resta à l’arrière. Des travailleurs du secteur textile d’Ivanovo furent les principaux fournisseurs de tissus, par conséquent, du coton et de gaze pour les hôpitaux, des vêtements, de la lingerie et des parachutes pour les unités de l’armée de campagne. Plus de 400 000 habitants de la région allèrent au front, une personne sur quatre ne revenit pas. La région accueillit environ 100 000 réfugiés, elle fut la quatrième dans le pays par le nombre de lits dans les hôpitaux, et la seconde, par le nombre du sang récolté (105 tonnes furent envoyées au front).



Place de la Victoire.
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«Régiment «Normandie – Niemen» a Ivanovo» Ville d’Ivanovo, oblast d’Ivanovo 6+ 3 heures



Dédié à l’histoire et les activités de l’escadron aérien français «Normandie – Niémen» dans l’Union soviétique pendant la Seconde Guerre mondiale. L’objectif: le travail militaire et patriotique avec les jeunes, des visites des sites de gloire militaire et des objets du patrimoine historique et militaires. Normandie-Niémen est une unité de combat de l’Armée de l’air française, le régiment de chasse, qui lutta dans les rangs des forces armées de l’Armée rouge pendant la période de 1943 à 1945. À la fin de 1942, en vertu d’un accord entre le Gouvernement de l’URSS et l’organisation patriotique «France combattante», un groupe de pilotes français arriva à Ivanovo. La base de la formation d’une nouvelle troupe fut l’aérodrome à la périphérie nord de la ville. La division fut appelée «Normandie» en l’honneur de la province française la plus touchée par l’occupation allemande. Le 5 avril 1943, l’escadron commença des actions militaires. Les pilotes français participèrent à la Bataille de Koursk, l’opération offensive biélorusse, dans la défaite des forces allemandes en Prusse orientale. Le 28 novembre 1944, Joseph Staline attribua à l’unité le nom de Niémen pour son courage dans la lutte pour la libération de la Lituanie et pour sa participation aux batailles du fleuve Niémen. Pendant des actions militaires sur le front entre l’Armée rouge et l’Allemagne nazie, les pilotes de l’escadron effectuèrent 5240 vols de combat, menèrent 869 batailles aériennes, remportèrent la victoire 309 fois, causèrent la destruction ou endommagèrent plus de 80 avions, 156 véhicules, 22 locomotive à vapeur sur le sol, attaquèrent 27 trains, prirent d’assaut de cinq aérodromes et firent couler deux bateaux. Le régiment fut décerné l’Ordre du Drapeau Rouge et l’Ordre d’Alexandre Nevski, des médailles «Pour la Capture de Königsberg» et «Pour la victoire sur l’Allemagne».
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Plaquette commémorative en l’honneur de l’escadron aérien français «Normandie – Niémen» Rue de de l’escadron aérien français «Normandie – Niémen» (en face de la maison 77), localité Pustosh-Bor, ville d’Ivanovo, l’oblast d’Ivanovo La plaquette commémorative fut érigée sur a rue éponyme. Elle mène à l’Aérodrome du Nord de la ville, où en novembre 1942, vint la première composition de l’escadron: 14 pilotes et 58 techniciens, y compris le commandant de l’unité, le major Joseph Pouliquen, le chef d’état-major, le lieutenant Jean de Pange et le chef du personnel technique Ingénieur A. Michel.
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Musée de l’aviation de transport militaire Aérodrome du Nord, ville d’Ivanovo, l’oblast d’Ivanovo Les quatre salles du musée présentent des documents historiques, des photographies, des cartes, des drapeaux de bataille, des modèles d’armes, des tableaux de bord, des radios, des modèles réduits d’avions, des objets personnels des pilotes et autres expositions qui racontent l’histoire des unités et des formations de l’aviation de transport militaire de l’URSS et de la Russie. Le stand séparé est consacré à l’escadron aérien français «Normandie».



La terre d’Ivanovo est étroitement liée avec le nom d’Alexandre Souvorov, ici on trouve le patrimoine ancestral du grand commandant russe. L’église de Kazan fut construite à ses frais dans le village de Sarajevo. L’iconostase de cette église, une fois commandé par Alexandre Vassilievitch, est maintenant dans la Cathédrale de la Transfiguration dans la ville d’Ivanovo.



Oktiabrski District



Ivanovo
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Musée de l’escadron aérien français «Normandie – Niémen» 56 (dans le bâtiment de l’école secondaire N 29 de la ville d’Ivanovo), rue de l’ Héros de l’Union soviétique Sakharov, ville d’Ivanovo, l’oblast d’Ivanovo
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Le musée a été créé par les enseignants et les élèves de l’école numéro N 29 de la ville d’Ivanovo depuis 1963. La plupart des objets exposés a été reçue des anciens combattants français et russes de la Seconde Guerre mondiale, ainsi que des pilotes contemporaines du Régiment de Chasse «Normandie-Niemen». Le musée n’est ouvert au public que par arrangement préalable.
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Plaque commémorative en l’honneur de l’escadron aérien français «Normandie – Niémen» Aérodrome du Nord, ville d’Ivanovo, l’oblast d’Ivanovo (sur le bâtiment du club) L’escadron allié de patriotes français arriva à Ivanovo le 28 novembre 1942 et fut formé dès le 4 décembre. L’éducation et la formation du personnel de l’escadron mixte, qui se composait de 72 volontaires français (14 pilotes et 58 mécaniciens d’aéronefs) et 17 techniciens de l’Armée rouge, eut lieu sur l’Aérodrome du Nord jusqu’au mois de mars 1943. Au total, au cours des actions militaires, 96 personnes du personnel de combat participèrent dans l’escadron, 42 pilotes furent tués.



Frunzenskiy district 45



OBLAST DE KALOUGA Kalouga fut mentionné pour la première fois dans une lettre d’Olgierd, prince lituanien au patriarche de Constantinople Philothée en 1371. La ville devint un point de passage frontalier stratégique sur la rivière Oka, défendent la Russie contre les raids des étrangers en provenance du sud et de l’ouest. Un évènement important pour toute l’histoire Russe, la grande halte sur la rivière Ougra, eut lieu en 1480 dans la région de Kalouga et marqua la libération de la terre russe du joug mongol-tatar. Dans les temps troublés – en 1606 – Kalouga est devenu un refuge pour les troupes de Faux Dmitri I – l’un des leaders de la première «guerre paysanne» de la Russie – Ivan Isayevitch Bolotnikov. De janvier à décembre 1610, Faux Dmitri II se cacha là-bas. A époque, les habitants de Kalouga refusèrent catégoriquement de prêter serment d’allégeance au prince polonais Wladyslaw. En 1618, les troupes d’Hetman Sahaidachny avec des Cosaques de Zaporojie ravagèrent Kalouga, en massacrant la quasi-totalité de sa population rebelle. La province de Kalouga fut la «limite de l’invasion de l’invasion des ennemis» pendant la Campagne de Russie de 1812. Et la victoire des troupes russes près de Maloyaroslavets brisa tout le cours de l’invasion napoléonienne, forçant la retraite de «la Grande Armée». Dans les premiers mois de la Seconde Guerre mondiale, 25 mille personnes allèrent au front de Kalouga. L’industrie du territoire fut conversé a la production militaire – on commença à produire des armes, des munitions et des uniformes. À l’automne de 1941, l’oblast de Kalouga fut occupée par des troupes fascistes allemandes. Une guerre de guérilla commença sur le territoire de la région. L’oblast de Kalouga fut libérée des envahisseurs en août – septembre de 1943. Pendant la période de la Seconde Guerre mondiale, 150 résidents de l’oblast de Kalouga devinrent des Héros de l’Union soviétique.



 Maloïaroslavets.



Maloïaroslavets



Kozelsk



Ville de la gloire militaire



Ville de la gloire militaire



Monument aux héros de la Campagne de Russie de 1812 et la cathédrale de de l’Assomption de la Sainte Vierge.
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L‘itinéraire



1



«Varshavka Ardente»



2



10+ 2 jours



Statue commémorative au soldat District de Medyne, l’oblast de Kalouga (tournant sur Varshavskoe Chaussée dans la ville de Medyne, à 1 km de Medyne) Le monument est dédié aux résidents de Medyne qui sont morts dans la Seconde Guerre mondiale. Il fut construit en 1967 avec des fonds collectés à l’initiative des résidents de la ville. Environ 500 noms résidents de Medyne, tombés dans la guerre, sont sculptés sur les pierres commémoratives.



Consacré aux événements de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945. L’objectif: rappeler et d’approfondir les connaissances sur les événements de la Seconde Guerre mondiale; l’éducation des sentiments patriotiques.



3
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Village d’Ilinskoe, district de Maloïaroslavets, l’oblast de Kalouga, Le Complexe commémoratif est dédié à l’exploit héroïque des cadets des écoles militaires de l’artillerie et d’infanterie de Podolsk, qui détinrent l’ennemi pendant deux semaines sur la ligne de tir près du village d’Ilinskoe en octobre 1941 et donnèrent la possibilité de renforcer les approches de Moscou. Sur une superficie de 2,7 hectares il y a le Musée d’Histoire Militaire, points de défense à long terme («piluliers») et armes d’artillerie, ainsi que le Tertre de la Gloire avec le monument aux cadets de Podolsk, au pied duquel la Flamme Éternelle brûle.



Oblast de Kalouga: district de Maloïaroslavets, district de Medyne, district d’Ioukhnov, district de Mosalsk, district de Kouïbychev



Dès les premiers jours de la Seconde Guerre mondiale, la mobilisation se déploya sur le territoire de la région de Kalouga. 44 bataillons et détachements de destroyers furent formés dans la région pour lutter contre des saboteurs et des parachutistes ennemis. En août-septembre de 1941, plus de 90 000 résidents de la région de Kalouga, construisirent des fortifications près de Smolensk, Briansk, Orel, Toula et des approches à proximité de Moscou. Malgré la résistance acharnée des troupes de l’Armée rouge à l’automne de 1941, les troupes allemandes occupèrent le territoire de la région. Plus de 20 000 résidents de la région de Kalouga devinrent des victimes de la terreur fasciste. Le mouvement de guérilla massif se déploya sur le territoire de la région de Kalouga. Pendant les années de la guerre, on compta environ 100 détachements des forces rebelles; des partisans de la région de Kalouga tuèrent jusqu’à 20 mille personnes, détruisirent environ 200 chars et 500 véhicules, déraillèrent environ 80 trains ennemis, firent exploser 150 ponts. Le 5 décembre 1941, une contre-offensive près de Moscou et puis l’offensive générale de l’Armée rouge commencèrent. Avant la fin d’avril 1942, la plupart du territoire de la région de Kalouga (16 districts au complet et huit districts partiellement) fut libéré. En décembre 1941, les troupes de la 50ème Armée menèrent une opération réussie pour libérer la capitale de la région – la ville de Kalouga. Cependant, de violents combats dans la région de Kalouga a continué en 1942, et en 1943. La libération définitive de la région eut lieu à la suite d’un ensemble des opérations offensives de l’Armée rouge en août - septembre 1943.



Complexe commémoratif «Frontiers d’Ilinskoe»



Musée ethnographique du District d’Ioukhnov 17, rue Kirov, ville d’Ioukhnov de l’oblast de Kalouga Ici sont rassemblées des objets reflétant l’histoire du district, des exploits de combat et des prouesses du travail des habitants du district d’Ioukhnov. Une grande attention est accordée à la Seconde Guerre mondiale de période de 1941 à 1945. Dans le musée, on peut regarder un film sur la libération d’Ioukhnov des troupes nazies, tourné encore dans les années de la guerre. Le diorama «La libération d’Ioukhnov» se trouve aussi dans le musée.



4



Plaque commémorative du monument au détachement des chuteurs opérationnels du major I. G. Starchak



7



Village de Kolyhmanovo, district d’Ioukhnov de l’oblast de Kalouga (Varshavskoe Chaussée: 208 km de Moscou et à 5 km de la ville de d’Ioukhnov, sur la rive est de la rivière Ougra) Dans ce lieu, en octobre 1941, le détachement des chuteurs opérationnels sous le commandement du major I. G. Starchak pendant les cinq jours tinrent désespérément des grandes parties de l’infanterie allemande. Les soldats de l’Armée rouge, au prix de leurs vies, contrecarrèrent les plans de la capture rapide de Maloïaroslavets et permirent de préparer les défenses à la périphérie de Moscou.
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Betlitsa



Ba



5



aryatino



5Monument aux pilotes d’équipage d’A.G.Rogov Village de Kolyhmanovo, district d’Ioukhnov de l’oblast de Kalouga (Varshavskoe Chaussée: 208 km de Moscou et à 5 km de la ville de d’Ioukhnov, sur la rive est de la rivière Ougra)



Maloïaroslavets



Le 8 octobre 1941, lors d’accomplissement d’une mission de combat, l’avion Pe-3 du capitaine Alexeï Rogov fut abattu par des obus antiaériens. L’équipage (officier chargé de la navigation – le lieutenant-chef V. I. Fornosov) fut mort héroïquement, en jetant son avion en feu sur l’accumulation de l’ingénierie allemande à la traversée sur la rivière Ougra.
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Medyne 2



1



Complexe commémoratif «Barsouki» Village de Barsouki, district de Mosalsk de l’oblast de Kalouga Dans ces lieux, de 1942 à 1943, des soldats de l’Armée rouge menèrent des longues batailles pour Varshavskoe Chaussée, essayant de couper la ligne d’alimentation principale du groupe allemand Ioukhnovsky. Seulement dans des batailles du mois de février 1942, en sortant du manœuvre d’encerclement, les troupes de l’Armée rouge perdirent plus de huit mille des combattants et des commandants près de Varshavskoe Chaussée.
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Ioukhnov



4 6 5
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Complexe commémoratif «Zaitseva Gora» Village de Zaitseva Gora, district de Baryatino, l’oblast de Kalouga Pendant la période de 1942 à 1943, il y eut des batailles sanglantes pour la hauteur de 269,8. Environs 100 000 personnes y furent tuées, et pour cela, cette hauteur fut nommée la Hauteur des condamnés à mort. Maintenant, il y a une fosse commune, le musée de la gloire militaire et la chapelle à la mémoire des morts. En août 2014, la Société russe d’histoire militaire (RVIO) a effectué la Bordée de quart commémorative «Front occidental» sur le territoire des combats dans la région de Zaitseva Gora, au cours de laquelle on a trouvé et enterré plus de 100 soldats de l’Armée rouge, a effectué des travaux de restauration sur les monuments et l’enterrement fraternelle.



Mosalsk
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Complexe commémoratif «Hauteur sans nom» District de Kouïbychev, l’oblast de Kalouga, route Betlitsa-Mileevo-Vysokoye (9 km en dehors du village Vysokoye) C’est un monument à l’exploit immortel de 18 combattants de la 139ème Division du Drapeau Rouge de Roslavl. En attaquant la hauteur fortifiée de l’ennemi, ils furent encerclés. Toute la nuit du 13 au 14 octobre 1943, les soldats continuèrent à mener un combat inégal, permettant les forces principales à affronter les flancs et faire reculer les fascistes.



Reconstructions



Une reconstitution historique militaire, dédiée à la libération de la région de Kalouga des envahisseurs fascistes allemands. L’action se passe sur le territoire du Complexe commémoratif «Hauteur sans nom» du district de Kouïbychev, l’oblast de Kalouga. Lors de la reconstruction des actions militaires pour la libération de l’oblast de Kalouga en 1943, en particulier, l’attaque de la Hauteur sans nom. Dans la reconstruction on utilise de l’équipement et l’armement impliqué de la Seconde Guerre mondiale, y compris le mortier de fusée à six coups, surnommé par les soldats du front «violoniste». Les participants de présentation sont vêtus en uniformes des soldats et des commandants de l’Armée rouge et de soldats de la Wehrmacht, on utilise des effets spéciaux. En utilisant le haut-parleur, le reportage est fait du champ de bataille, des actions des combattants, la durée et la direction de l’attaque ainsi que des pertes des parties. 49



L‘itinéraire



«Territoire des victoires de Koutouzov et des batailles de la Seconde Guerre mondiale»



1



Musée d’Histoire Militaire de la Campagne de Russie de 1812 de Tarutino Village de Tarutino du district de Joukov de l’oblast de Kalouga, (à 3 km au nord de l’autoroute A108 Balabanovo - Serpoukhov, à 35 km de la ville de Maloïaroslavets)



5



Les expositions du musée racontent de marche manœuvre de Tarutino, de la préparation de l’armée russe à l’expulsion des troupes de Napoléon, de la proposition de l’empereur français à faire la paix, ainsi que de la première bataille offensive de l’armée russe près du village de Tarutino en octobre 1812. De là, vous pouvez prendre un tour au site de camp des troupes russes de Tarutino et le champ de bataille légendaire.



Borovsk 4



Oblast de Kalouga: village de Tarutino du district de Joukov, ville de Borovsk, ville de Maloïaroslavets 2



10+ 8 heures



Village de Tarutino du district de Joukov de l’oblast de Kalouga, (à 3 km au nord de l’autoroute A108 Balabanovo - Serpoukhov, à 35 km de la ville de Maloïaroslavets)



Consacré aux événements de la Campagne de Russie de 1812 et de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945.



En 1828, après avoir reçu «l’autorisation impériale», le comte S. P. Roumiantsev libera 745 paysans des villages, appartenant à lui, en «cultivateurs libres». En signe de gratitude, ils construisirent, pour leur argent, un monument en l’honneur de la gloire militaire de troupes russes dans la Campagne de Russie de 1812 (44 mille roubles).



L’objectif: transmettre des informations sur les batailles sur les terres de Kalouga ainsi que leur signification; l’éducation du respect au passé héroïque glorieuse de la Russie, la formation du sens du devoir envers la patrie, de l’éducation de la jeune génération et de la nation dans son ensemble dans l’esprit de patriotisme. La région de Kalouga fut parmi les régions ayant joué le rôle le plus important dans la Campagne de Russie de 1812. Ici, dans camp de Tarutino, l’armée russe se retira après avoir quitté Moscou, ici, le 6 octobre 1812, à la frontière des provinces de Moscou et de Kalouga eut lieu la Bataille de Tarutino, culminant dans une grave défaite du détachement du maréchal Joachim Murat. Et le 12 octobre, les troupes russes donnèrent la bataille décisive de Maloïaroslavets. Au cours de la bataille sanglante, la ville passa huit fois de main en main, et Napoléon lui-même fut presque capturé. C’est après cette victoire, les troupes russes commencèrent une offensive à grande échelle contre l’armée de Napoléon. La défaite ultérieure de l’avant-garde des corps polonais sous la ville de Medyne de la région de Kalouga força la Grande Armée de tourner sur la route de Smolensk, déjà dévastée. En conséquence, les Français, tourmentés par la faim et le froid, quittèrent les frontières de l’État russe.



50



Monument aux soldats russes, héros de la Campagne de Russie de 1812



3



Mémorial commémoratif de 1941 Village de Tarutino du district de Joukov de l’oblast de Kalouga, (à 3 km au nord de l’autoroute A108 Balabanovo - Serpoukhov, à 35 km de la ville de Maloïaroslavets) Pendant la bataille de Moscou de la Seconde Guerre mondiale ici, à la périphérie de la capitale, les combattants de 17ème et de 53ème Divisions d’infanterie combattirent bravement. Le Mémorial commémoratif comprend une fosse commune, une stèle avec les noms des soldats, tombés au combat (plus de 200 personnes), et un monument sous la forme d’un char sur un piédestal.
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Maloïaroslavets
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Musée historique et ethnographique de ville de Borovsk
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7, Place Lénine, ville de Borovsk de l’oblast de Kalouga (derrière le mémorial commémoratif «Flamme Éternelle»)



Rue Moskovskaya, ville de Maloïaroslavets de l’oblast de Kalouga (entre les bâtiments 13 et 23) L’ensemble commémoratif fut construit sur des fosses communes des soldats, tués au combat de Maloïaroslavets lors de Campagne de Russie de 1812. La bataille sanglante prit des milliers de vies. Seulement sur le territoire de la ville, 1300 soldats russes furent enterrés. Le monument aux héros tombés fut érigé en l’honneur du 100e anniversaire de la bataille dans le centre du carré.



La collection du musée raconte l’histoire de Borovsk. Une exposition séparée est consacrée aux événements de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945. À partir du mois d’octobre 1941 jusqu’au mois de janvier 1942, la ville fut occupée par les fascistes et subit de nombreuses destructions.
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Carré «En Souvenir de l’an 1812»



Monument à Mikhaïl Koutouzov Rue Moskovskaya, ville de Maloïaroslavets de l’oblast de Kalouga (dans le centre du carré «En Souvenir de l’an 1812») Mikhaïl Illarionovitch Koutouzov prit le commandement de l’armée après le début de la Campagne de Russie, en août 1812, succédant à un autre chef militaire éminent, le prince Michel Barclay de Tolly. C’est à Koutouzov appartient la gloire de Bataille de Borodino, de la manœuvre de Tarutino, de la libération de Moscou et de l’expulsion de l’armée de Napoléon de Russie. Après la guerre, Koutouzov fut décerné de l’Ordre de Saint-Georges 1er degré.



Mémorial commémoratif «Flamme Éternelle» Place Lénine, ville de Borovsk de l’oblast de Kalouga Jusqu’à présent, on trouve des dépouilles des soldats de l’Armée rouge, tués pendant la Seconde Guerre mondiale, sur le territoire du district de Borovsk. Ils trouvent la paix dans ce monument commémoratif. La Flamme Éternelle brûle, une statue de guerrier est érigée, un Livre du Souvenir en granit et des plaques commémoratives sont construites en l’honneur des soldats, tombés au combat.



Tarutino 1



2 3



10 Monument en mémoire de Bataille de Maloïaroslavets du 12 octobre 1812



Place Lénine, ville de Borovsk de l’oblast de Kalouga
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Musée d’histoire militaire de 1812 de Maloïaroslavets 27, rue Moskovskaya, ville de Maloïaroslavets de l’oblast de Kalouga Le musée est l’un des plus grands centres russes d’études, du stockage et de la promotion des monuments de la Campagne de Russie de 1812. Parmi ses expositions il y a des armes russes et françaises, des équipements et des uniformes, des collections de numismatique et de faleristique, des objets de la vie militaire, des peintures et des dessins d’artistes des XIXe et XXe siècles.
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Diorama «Bataille de Maloïaroslavets du 12 (24 selon le calendrier julien) octobre 1812 13, rue Moskovskaya, ville de Maloïaroslavets de l’oblast de Kalouga Le diorama fut ouvert le 12 septembre 1987 dans la chapelle, qui fut construite à côté des fosses communes des soldats, tués au combat en 1812. Une toile pittoresque, mesurant environ 20 mètres carrés, représente la bataille près des murs du monastère Chernoostrovsky. La démonstration est accompagnée par la narration et l’ouverture symphonique de Tchaïkovski «L’an de 1812».



Inauguré en 1844 par décret de l’empereur Nicolas I. La Bataille de Maloïaroslavets fut une victoire stratégique majeure de l’armée russe, qui prit l’initiative et prévint la sortie de l’ennemi dans les provinces du sud. Et la persistance extraordinaire des deux parties combattues met la bataille dans une rangée des affrontements les plus violents et sanglants des guerres napoléoniennes.



11 Monastère de femmes Sviato-Nikolsky (de SaintNicolas) Tchernoostrovskiy



23, rue Koutouzov ville de Maloïaroslavets de l’oblast de Kalouga Au cours d’une bataille féroce de Maloïaroslavets en octobre 1812, le monastère fut au centre des combats, presque tout le temps des batailles il se trouva dans les tirs croisés. Par ordre de Nicolas I, on décida de laisser intact des impacts de balles, des noyaux et de mitraille, restant sur les murs et les portes du monastère, comme des «plaies dans la mémoire de la guerre française».



Reconstructions La reconstitution historique militaire de Bataille de Maloïaroslavets du 12 (24 selon le calendrier julien) octobre 1812. Organisée chaque année le troisième dimanche d’octobre. Le spectacle commence avec une formation solennelle des troupes dans le 8Carré «En Souvenir de l’an 1812» de ville de Maloïaroslavets. Ensuite, les troupes, en marchant, se dirigent sur le site de la bataille historique. Le service de prière a lieu près des murs du Monastère de femmes Sviato-Nikolsky (de Saint-Nicolas) Tchernoostrovskiy. Ensuite, l’action se déplace vers le champ de bataille, où il y a des huttes et des églises pré-arrangées. Les participants de la présentation utilisent des uniformes authentiques, des armes, y compris les armes du début du XIXème siècle, afin de créer des effets spéciaux, des charges pyrotechniques sont utilisés. Traditionnellement, la reconstruction attire des milliers des spectateurs. 51



OBLAST DE KOSTROMA Les terres de Kostroma peuvent à juste titre être considérées comme le berceau de l’Empire russe. C’est à Kostroma qu’en 1613, l’ambassade de Zemskij Sobor vint d’appeler Mikhaïl Romanov, qui vécut dans les cellules du monastère Ipatiev, pour le règne. Avec l’ascension de Mikhaïl Romanov au trône impérial, le Temps des troubles termina et l’ascension de l’État russe commença. Au milieu du XVIIe siècle, Kostroma fut le quatrième par importance Possad de l’État russe. Toute personne, ayant monté sur le trône de Russie, estima en tant que son devoir de visiter la ville et d’accorder le monastère Ipatiev et la ville des dons généreux. La transformation de Kostroma en centre de la province accéléra son développement économique et culturel, malgré le fait qu’en 1773 et 1779 la ville fut complètement brûlée lors des incendies. La période de fin du XVIIIème au début du XIXème siècle fut à juste titre considérée comme l’âge d’or dans le développement culturel (architecture, peinture, littérature), non seulement de Kostroma mais aussi des villes du niveau du comté. Ce qu’éleva Kostroma dans le XVIIème siècle, transforma la ville et la région en province profonde dans le XXème siècle. Craignant des sentiments monarchiques, les autorités soviétiques privèrent la province de Kostroma des nombreuses terres économiquement prospères, et les transférèrent à des zones adjacentes. La ville de Kostroma presque ne se développa pas, ce que permit à la ville de sauver la face des XVIIème et XIXème siècles. Les dernières batailles féroces sur le territoire de la région du Kostroma appartinrent au Temps des troubles et les raids dévastateurs polonais. L’une des batailles les plus célèbres se termina dans des marécages de Kostroma, où, au prix de sa propre vie, Ivan Soussanine mena des escadrons de la mort polonais. Pendant la Première Guerre mondiale et lors de la Seconde Guerre mondiale, les terres de Kostroma servirent en tant qu’un centre important de l’arrière. Elles abritèrent des importantes industries et des hôpitaux pour des blessés.



 Kostroma. Monastère Ipatiev.
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L‘itinéraire



«Pour la Foi, le Tsar et la Patrie» District de Soussanino de l’oblast de Kostroma: Bourg de Soussanino, village de Domnino, village de Derevenki, Marécage Isupovskoye (longueur de 140 km) 5+



1



3 heures



Dédié à l’exploit du paysan héroïque du nom d’Ivan Ossipovitch Soussanine, qui, en 1613, sauva le fondateur de la dynastie des Romanov, le jeune tsar Mikhaïl, de l’attaque du détachement polono-lituanien.



Chapelle de Saint-Jean-Baptiste dans le village de Derevenki Village de Derevenki, District de Soussanino de l’oblast de Kostroma (5 km au nord de Soussanino sur l’autoroute Kostroma-Bouï, puis tourner à droite sur Soumarokovo, Popadino, et ensuite la chapelle est à 2 km) Selon la légende, sur le site de la chapelle se trouva la maison, où il Ivan Soussanine naquit et vécut. En 1913, en l’honneur du 300e anniversaire de son exploit, une chapelle en brique de style pseudorusse fut érigée. Selon une autre version, le héros populaire fut un serf des nobles de famille Chestov qui vécurent dans le village de Domnino.



L’objectif: l’éducation patriotique de la jeune génération; la préservation, l’étude et la promotion du patrimoine historique de la Russie. Ivan Soussanine (le dernier tiers du XVIe siècle, le village de Derevenki ou Derevnischi - 1613) fut un paysan d’origine du village de Domnino (sur le territoire du District actuel de Soussanino de l’oblast de Kostroma), qui, selon la légende, sauva le premier tsar de la dynastie des Romanov. Au tournant des XVIème et XVIIème siècles, la Russie entra dans une période de soi-disant Temps des troubles. Après la fin de la dynastie tsarienne de Riourik (Maison des Riourikides) par la mort d’Ivan le Terrible, le pays, épuisé des campagnes de conquête, de Guerre de Livonie et de famine de quatre années de vaches maigres, une lutte acharnée pour le pouvoir se déploya. L’élection de Mikhaïl Fédorovitch Romanov en tant que tsar par le premier Zemski Sobor de toutes les castes constitua une étape importante pour sortir le pays de la crise, qui fut profitable pour les envahisseurs polono-lituaniens et suédois, dont pénétrèrent en Russie. Au moment de la désignation, en janvier 1613, Mikhaïl Romanov vécut dans ses terres ancestrales à Kostroma, dans le village de Domnino. A la recherche du jeune tsar, le détachement polono-lituanienne fut envoyé, qui, selon la légende, rencontra Ivan Soussanine, le staroste du village. Le paysan accepta de montrer le chemin, mais mena les ennemis dans les marais. Quand la tromperie fut mise au jour, Soussanine fut gravement torturé et tué.
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Église de l’Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie dans le monastère des Martyrs tsariens Village de Domnino, District de Soussanino de l’oblast de Kostroma L’Eglise de construction du début du XIXème siècle, fut érigée par la paroisse à l’endroit, où se trouva la maison de Martha Ivanovna, la mère du tsar Mikhaïl Romanov. Ce fut-là, que le 13 mars 1613, la Grande ambassade de Moscou mendia et plaida la nonne Martha et Mikhaïl Fédorovitch de donner leur consentement à l’adhésion au trône impérial.



3



Bouï



Musée ethnographique de Soussanino du Muséeréserve d’État historique, architecturale et d’art de Kostroma 33а, rue Sovetskaïa Bourg de Soussanino de l’oblast de Kostroma Le musée est situé dans les locaux de l’Église de la Résurrection, construite en 1690. Une des pièces les plus précieuses est l’épée du soldat polonais du XVIIème siècle, trouvé dans le village d’Ivachevo du district de Soussanino, près de Marécage SoussaninskoyeIsupovskoye, où, selon une des versions, Ivan Soussanine fut tué.
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Soumarokovo



Marécage Isupovskoe (Tchistoye, Soussaninskoye) District de Soussanino de l’oblast de Kostroma (à 2 km à l’est du village Domnino, à 1 km au nord du village d’Isupovo, à l’est de Bourg de Soussanino à 4 km de l’autoroute Kostroma-Bouï) Le site historique de l’exploit d’Ivan Soussanine, où il fut tué et détruisit le détachement polono-lituanien qui chercha le jeune Romanov. Le marécage s’étend à 2505 hectares. Pour les touristes, il y a le chemin de fascine de longueur de plus de 2 km. Par ce chemin de fascine, on peut marcher jusqu’au puits avec l’eau de source.
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Soussanino
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Point panoramique District de Soussanino de l’oblast de Kostroma (à 5 km de Bourg de Soussanino, pas loin du village de Domnino et du Marécage Isupovskoye) Le point panoramique offre une belle vue sur le Marécage Isupovskoye, où le héros populaire amena des Polonais. En mémoire de l’héroïsme de Soussanine, un bloc de rocher basaltique de 50 tonnes fut installé au bord du Marécage Isupovskoye, sur le site de l’ancien village d’Alferovo. 55



OBLAST DE KOURSK Les terres de Koursk furent toujours un avant-poste militaire fiable de la Russie. Au cours des Xème et XIIème siècles, des villes-forteresses frontalières y furent construites pour protéger les frontières méridionales et orientales de la Russie kiévienne des Petchénègues et des Polovtsiens. Pendant le Temps des troubles, au début du XVIIème siècle, la région de Koursk repoussa avec honneur des attaques des envahisseurs étrangers. Ainsi, en 1612, les habitants de région de Koursk repoussèrent héroïquement les attaques du détachement d’hetman polonais Zolkiewski, comptant plusieurs milliers des combattants, qui captura déjà Orel, Belgorod et Putyvl. En tirant sur soi des forces considérables des envahisseurs, Koursk fournit un appui substantiel à la deuxième milice, dirigée par le prince Dmitri Pojarski et Kouzma Minine. Pendant plus de 200 ans, la noblesse de Koursk, avec des militaires inférieurs, se tint pour la protection des frontières du sud-est, du sud et du sud-ouest de la Russie de Pologne et de Lituanie, de Crimée, des Tatars de Nogaï et des Kalmouks ainsi que des Cosaques voleurs. Et les notions de «noblesse» et des «enfants des boyards» furent les synonymes du mot «guerrier» jusqu’au XVIIIème siècle en Russie. À l’époque de Pierre I, les habitants de région de Koursk furent impliqués dans la construction de la flotte. Plus tard, les gens de service militaire de Koursk devinrent les participants de la célèbre capture d’Azov en 1696. Les terres de Koursk jouèrent un rôle significatif dans la Campagne de Russie de 1812. Une milice de 14 000 fantassins et 300 cavaliers se leva à la lutte contre la Grande Armée de Napoléon, des dons d’argent, de la nourriture et des choses furent recueillis. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, du 2 octobre 1941 au 2 septembre 1943, l’oblast de Koursk fut occupée par des troupes fascistes allemandes et des troupes hongroises et roumaines, alliés d’Allemagne hitlérienne. Au cours de cette période, les nazis et leurs complices tuèrent 18 099 civils et 9826 prisonniers de guerre. Sur le territoire de la région, eurent lieu des événements de l’une des batailles les plus importantes de la Seconde Guerre mondiale – la Bataille de Koursk (le saillant de Koursk).



Koursk  Koursk. Monument au maréchal de l’Union soviétique G. K. Joukov au Monument commémoratif «Arc de Triomphe».



Ville de la gloire militaire
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«Hauteurs de feu de Bataille de Koursk» Oblast de Koursk: ville de Koursk, bourg de Svoboda district de Zolotukhino, bourg de Ponyri et le village d’Olkhovatka district de Ponyri, ville de Fatej



2



Ce fut là qu’en avril 1943, se trouva le siège du Front. Le Front lui-même fut formé le 15 février 1943. Initialement, son poste de commandement se trouva à Ielets, d’où il fut déplacé en raison des attaques fréquentes par de l’aviation d’ennemi. Sur le territoire du complexe d’une superficie de 3,2 ha, des canons et un char T-34 sont exposés, le blindage (abri de combat) du commandant du front, général de l’Armée Constantin Rokossovski est restauré.



Dédié à la Bataille de Koursk de 1943.
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Complexe commémoratif «Poste de commandement du Front Central» 32, rue Sovetskaya, bourg de Svoboda district de Zolotukhino de l’oblast de Koursk



12+



La bataille de saillant de Koursk ou la Bataille de Koursk (du 5 juillet au 23 août, 1943) fut l’une des batailles clés de la Seconde Guerre mondiale. Elle comprend: Opération défensive stratégique (du 5 au 23 juillet), Opérations offensives stratégiques d’Orel (du 12 juillet au 18 août) et de Belgorod-Kharkov (du 3 au 23 août). Au cours de 49 jours de Bataille de Koursk, des groupements de troupes allemandes d’Orel et de Belgorod-Kharkov furent défaits, jusqu’à 30 divisions ennemies furent détruites, dont 7 divisions blindées. Actions militaires eurent lieu sur le territoire de plusieurs régions russes. En mois de juillet 1943, la longueur du Saillant de Koursk fut de 550 km, dont 306 km furent dans le Front Central, défendant la direction de Koursk. Ce fut-là, près du bourg Ponyri, que le 12 juillet, 1943 l l’offensive victorieuse de l’Armée rouge sur les positions allemandes commença. La victoire des troupes soviétiques au Saillant de Koursk termina un tournant radical, initié par l’affrontement légendaire à Stalingrad: après la bataille de Koursk, l’initiative stratégique passa finalement à l’Armée Rouge, qui, jusqu’à la fin de la Seconde Guerre mondiale mena, principalement, des opérations offensives. Le jour de la défaite des troupes fascistes allemandes par les troupes soviétiques dans la bataille de Koursk – le 23 août – est devenu la Journée de gloire militaire de la Fédération de Russie.



Avenue de la Victoire, ville de Koursk de l’oblast de Koursk Monument commémoratif grandiose s’étend sur un kilomètre et comprend un Arc de triomphe de 24 mètres de haut avec une statue de Saint-Georges et figures en bronze de soldats de différentes périodes historiques, le monument au maréchal Georgi Joukov, la Tombe du Soldat inconnu avec une Flamme Éternelle, le tour temple de la cloche, ainsi que la plaquette commémorative aux habitants de Koursk, tués par les fascistes pendant l’occupation de la ville. Ici se trouve une Allée de l’équipement militaire.



2 jours / 1 nuit



L’objectif: révéler la signification historique des activités des partisans de Koursk pendant la Seconde Guerre mondiale, raconter de leur rôle dans la bataille de Koursk, l’interaction avec des troupes de l’Armée Rouge.



Complexe commémoratif «Saillant de Koursk»
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Musée d’Histoire Militaire «Poste de commandement du Front Central» au nom de Constantin Rokossovski Rue Sovetskaya, bourg de Svoboda district de Zolotukhino de l’oblast de Koursk



Fatej 11



L’exposition du musée raconte des activités du Commandement du Front Central pendant la Bataille de Koursk; des documents et des effets personnels des officiers et des soldats, des matériaux sur le déroulement des actions militaires, des exploits des soldats de l’Armée rouge sur le champ de bataille et à l’arrière. De nombreux objets exposés illustrent l’ampleur, la portée et la signification historique de cette bataille.
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Musée Historique et Mémorial de la Bataille de Koursk du bourg de Ponyri 1, rue Lénine, bourg de Ponyri de l’oblast de Koursk Une riche collection du musée raconte l’histoire de la bataille près du bourg Ponyri, une section du bord avant de la défense des troupes soviétiques est reconstituée. Ce fut là que l’offensive allemande à Koursk commença. Du 5 au 11 juillet il y eut des combats acharnés, le bourg passa de main en main à plusieurs reprises. N’ayant progressé que de 10 km, l’ennemi subit de lourdes pertes et chercha au moins de se fixer sur des frontières atteintes. Mais déjà le 12 juillet, l’Armée rouge lança une contre-offensive.
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Monument aux héros-chuteurs opérationnels Bourg de Ponyri de l’oblast de Koursk (près du passage à niveau) Le monument est situé sur le site d’une fosse commune de 367 soldats et commandants de la 4e Division de la Garde de flotte aérienne. Le 10 juillet 1943, une des unités de la division – le bataillon sous le commandement d’A. P. Joukov entra le premier dans le Bourg de Ponyri, saisis par les fascistes, fut encerclé et tué. Mais avant cela, les chuteurs opérationnels ont réussi à capturer une batterie d’artillerie allemande de six canons, détruire sept chars ennemis, 11 véhicules blindés et 700 hitlériens.
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Bourg de Ponyri de l’oblast de Koursk (dans le nord-est du bourg) Le monument est dédié aux soldats de la 1ère Brigade de la Garde de génie, qui a repoussé tous les attaques de 300 chars ennemis, ayant fait irruption dans la région de la station de chemin de fer de Ponyri pendant la période du 7 au 12 juillet 1943. L’ensemble de la défense du Saillant de Koursk fut construite, principalement comme une défense antichar, une grande importance fut attachée à l’utilisation des champs de mines, la construction de fossés antichars. Seulement au sein de la bande occupée par le Front Central, plus de cinq mille kilomètres de tranchées et tranchées de communication.



Ponyri 7 6 8 4 5 9
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Monument aux héros-sapeurs
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Monument aux héros-combattants blindés Bourg de Ponyri de l’oblast de Koursk Le monument fut érigé en l’honneur de soldats-combattants blindés des 9e et 19e corps blindés de la 2e armée blindée. Beaucoup d’entre eux sacrifièrent leurs vies pour arrêter l’ennemi près du bourg Ponyri. La 2e armée blindée passa à travers toute la guerre jusqu’à Berlin, ornant des bannières de ses unités par 150 ordres, et 103 350 ses combattants furent décernés des récompenses militaires pour actes de bravoure et de courage.



Olkhovatka
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Complexe commémoratif «Aux Héros de face du Nord de Saillant de Koursk» Place de la Victoire, bourg de Ponyri de l’oblast de Koursk (cour des voyageurs) Le Complexe commémoratif fut érigé sur le site d’une fosse commune, dans laquelle plus de deux mille soldats de l’Armée rouge, combattus près du bourg Ponyri en été 1943, furent enterrés. Des parachutistes, des fusiliers marins, des combattants blindés et des canonniers de la 13e armée, et des unités des armées 70e et 48e y combattirent jusqu’à la mort. Le Complexe commémoratif, ouvert en 2013, comprend une sculpture monumentale «Pour notre patrie soviétique», 34 obélisques avec les noms des Héros de l’Union soviétique, ainsi que la liste complète des unités des armées 13e et 70e du Front Central. Environ 28 fosses communes de soldats et d’officiers de l’Armée rouge, qui sont morts pendant la Seconde Guerre mondiale, se trouve au total dans la région de bourg de Ponyri.



9



Svoboda



Hall commémoratif de gare ferroviaire de Ponyri Bourg de Ponyri de l’oblast de Koursk Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, il y eut des batailles sanglantes dans la zone de gare ferroviaire de Ponyri, le bâtiment de la gare fut complètement détruit. Après son rétablissement, le Hall commémoratif fut ouvert à l’intérieur. 34 personnes, accomplies des exploits sur le territoire du district de Ponyri, furent décernées le titre de Héros de l’Union soviétique.
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10 Monument Commémoratif aux soldats de l’Armée rouge, tués pendant la Seconde Guerre mondiale Village d’Olkhovatka district de Fatej de l’oblast de Koursk L’Obélisque, érigé en 1977, est conçu en forme d’une pyramide tronquée à quatre faces. Il est situé sur le site d’une fosse commune des soldats et des officiers de l’Armée rouge, tués lors de la bataille de Saillant de Koursk à l’été de 1943. Les combats les plus acharnée eurent lieu près du village d’Olkhovatka du 5 au 8 juillet, lorsqu’environ 200 chars ennemis attaquèrent ces positions.
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11 Fosse commune des soldats de l’Armée rouge, tués lors des combats contre des envahisseurs fascistes



32 A, rue Karl Marx, ville de Fatej de l’oblast de Koursk



Koursk



Actuellement, les stèles du monument commémoratif contiennent des informations sur 1 102 soldats soviétiques, le travail est mené pour perpétuer la mémoire encore de 22 personnes, dont les détails ont été établis récemment. Le territoire du monument commémoratif contient le carré et la Flamme Éternelle brûle. Environ 20 000 habitants de la ville de Fatej combattirent pendant la Seconde Guerre mondiale, plus de 8000 d’entre eux ne furent pas revenus des champs de bataille, sept habitants de la ville de Fatej furent décernés le titre de Héros de l’Union soviétique. 59
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«Gloire des partisans»



48, rue Karl Marx, Place des Héros de la Bataille de Koursk, ville de Koursk de l’oblast de Koursk Le Complexe commémoratif, comprenant l’Obélisque de la Gloire, la Flamme Éternelle et le Monument au Soldat inconnu, fut construit sur le site des cimetières des anciens officiers et soldats. Plus de 2900 soldats et officiers de l’Armée rouge, tués aux combats ou morts de blessures dans les hôpitaux militaires de Koursk, y furent enterrés. Vers le début du mois de décembre 1941, 207 731 habitants de la région de Koursk allèrent aux fronts la Seconde Guerre mondiale. La 158e, la 277e et la 283e Divisions d’infanterie, qui participèrent à des combats acharnés sur les fronts de l’Ouest et de Briansk, ainsi que 70 bataillons d’assaut et des milices furent formés sur le territoire de la région.



Oblast de Koursk: ville de Koursk, village de Mikhaïlovka district de Jeleznogorsk, bourg de Trosna de l’oblast d’Orel 12+ 10 heures



Dédié aux activités des partisans de Koursk pendant la bataille de Saillant de Koursk 1943. L’objectif: révéler la signification historique des activités des partisans de Koursk pendant les années ardentes de la Seconde Guerre mondiale, raconter de leur rôle dans la bataille de Koursk, l’interaction avec des unités de l’Armée Rouge. Les troupes fascistes allemandes envahirent l’oblast de Koursk en Octobre 1941. L’occupation de certaines parties dura de sept à 23 mois. Le régime de terreur sanglante agit sur les territoires occupés: les occupants et leurs sympathisants torturèrent et tuèrent 18 099 civils et environ 9828 prisonniers de guerre, 40 000 personnes furent déportées en Allemagne, 157 villages furent brûlés. Les résidents locaux ont rejoint les groupes des partisans avec leurs familles entières. À l’été de 1942, le mouvement des partisans de la région compta d’environ 10 000 personnes. Pendant tout ce temps il y eut la ligne de front et des combats acharnés dans la région de Saillant de Koursk. Les partisans détruisirent l’équipement ennemi, déraillèrent des trains, fracassèrent des garnisons policières, produisirent des dépliants et recueillirent des renseignements précieux. Un rôle important fut joué par des rebelles, lors de la libération de la région au cours de la bataille de Saillant de Koursk en juillet-août 1943. Des coups à l’arrière de l’ennemi permirent à coincer jusqu’à 100 000 soldats et officiers de l’ennemi. À la fin du mois de février 1943, après la libération de l’oblast de Koursk des envahisseurs allemands, les groupes des partisans allièrent aux unités de l’Armée rouge. Pour la bravoure et le courage, plus de mille des partisans de l’oblast de Koursk furent décernés des ordres et des médailles de l’Union soviétique.
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Complexe commémoratif «Au souvenir des personnes, tués pendant la Seconde Guerre mondiale, période de 1941a 1945»
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Fosse commune des partisans et des soldats de l’Armée rouge Bourg de Trosna de l’oblast d’Orel (autoroute Crimée-2, près du bâtiment du Département régional des Affaires intérieures de Trosna) Ici reposent les restes d’environ 1300 soldats de l’Armée rouge, tués à l’été de 1943 sur le champ Soborovskoe – une section ligne de défense de la 13e armée du Front Central. C’est le Complexe commémoratif dans le centre de qui s’élève le monument – une statue en bronze d’un soldat de l’Armée rouge, baissant la tête d’un air affligé, sur un haut piédestal en pierre. Le soldat tient une mitraillette dans sa main droite et un casque de soldat dans sa main gauche, la Flamme Éternelle brûle.
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Tombes des soldats et des partisans du Front Central Village de Mikhaïlovka district de Jeleznogorsk de l’oblast de Koursk 37 partisans, tués pendant l’occupation fasciste, sont enterrés ici. La région fut dans les mains des Allemands pendant 17 mois, depuis le mois d’octobre 1941 au mois de février 1943. Le groupe de partisans Mikhaïlovski, qui fit partie de la légendaire première brigade des partisans de Koursk mena ses activités sur les terres du district de Jeleznogorsk. Après sa dislocation en mars 1943, la plupart de ses combattants fut transférés au Front Central.
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Complexe commémoratif «Grand Chêne» Village de Mikhaïlovka district de Jeleznogorsk de l’oblast de Koursk Créé sur le site du village, brûlé par des fascistes le 17 octobre 1942. Tous les résidents (44 personnes, dont 26 enfants, cinq d’entre eux bébés) furent tués près du chêne, le plus ancien dans la région, qui donna le nom au village. Les punisseurs effectuèrent le plan de destruction du peuple soviétique et des localités adjacentes aux massifs boisés. Les restes de 374 partisans et 624 civils, morts des mains des fascistes, reposent dans les fosses communes sur les terres du district de Jeleznogorsk.
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Jeleznogorsk Fatej
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Muse «Gloire des partisans» Village de Mikhaïlovka district de Jeleznogorsk de l’oblast de Koursk L’exposition du musée est consacrée à l’histoire du district pendant la Seconde Guerre mondiale, y compris des activités des partisans, des essais tragiques survenus aux civils, des détails du travail de renseignement subversif et des batailles de libération de l’Armée Rouge. En outre des expositions historiques (décorations, documents, photographies et objets personnels des soldats et officiers), des œuvres artistiques y sont bien représentées (dioramas, maquettes, portraits).



Koursk
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OBLAST DE LIPETSK Les terres de Lipetsk ont une histoire ancienne, c’est ici que des riches sépultures des légendaires Sarmates ont été trouvés. Les Slaves commencèrent à s’y installer environs au IXème et au Xème siècle. Ce territoire fut habité bien avant les invasions des Mongols et des Tatars: en témoignent les sites de Lipetsk, d’Ielets et d’autres villes, dont beaucoup furent détruites par des nomades. En 1635, ils commencèrent à construire des fortifications de puissante ligne fortifiée, dite ligne Belgorod, protégeant les frontières méridionales de la Russie contre les raids des Tatars de Crimée et des Nogaïs. Depuis la fin du XVIIe siècle. Grâce à de riches gisements de minerai de fer, l’abondance de forêts et de rivières, région de Lipetsk devint le centre de la métallurgie. En 1703, en vertu du décret de Pierre Ier, des ferronneries (usines sidérurgiques) furent créées dans la région. La création de la marine impériale de Russie et la création d’une armée régulière accrurent la demande en fibres de lin, de chanvre et du bétail. En janvier 1918, la capitale de la région devint une base de l’un des six escadrons, créés en Russie soviétique. En plus dans l’école de pilotage technique de Lipetsk 300 Héros de l’Union soviétique, sept maréchaux de l’air et 13 pilotes-cosmonautes améliorèrent leurs compétences de maîtrise du pilotage. Pendant la Seconde Guerre mondiale, 250 000 habitants de la région allèrent au front, chaque seconde donna sa vie pour la Victoire. Les entreprises de la région livrèrent au front des mortiers, antichars et le béton armé, réparèrent des armes et des chars. Il y eut plus de 200 hôpitaux dans la région. Les hitlériens envahirent le territoire de la région deux fois. La bataille la plus sanglante pour la jonction de chemin de fer de l’importance stratégique d’Ielets eut lieu en décembre 1941: l’armée panzer de Guderian s’élança sur la percée à Moscou. Des combats acharnés de six jours furent terminés par l’expulsion des nazis du centre régional, puis de toute la région. 173 résidents de la région furent décernés le titre de Héros de l’Union soviétique.



Ielets  Lipetsk. Complexe commémoratif aux défenseurs de la ville sur la Place des Héros



Ville de la gloire militaire
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«Des Héros du temps jadis...»*



Monastère Zadonski – littéralement «par-dessus le Don» – diocésain d’hommes de Nativité de NotreDame de Zadonsk 14, rue de Commune, ville de Zadonsk de l’oblast de Lipetsk, Le monastère fut fondé par les moines anciens Schemamonks Cyrille et Guérassim, venus du monastère Sretenski de Moscou dans la première moitié du XVIIème siècle. En 1769, l’évêque de Voronej vint ici pour se reposer, ainsi que l’évêque d’Ielets, Tikhon (Sokolovski), qui fut considéré en tant que Saint même de son vivant. Ses principaux écrits spirituels, qui lui apportèrent la célébrité de «Chrysostome russe» naquirent dans ce monastère. Les reliques du Thaumaturge se trouvent ici. N. N. Mouraviov-Karsski fut enterré sur le territoire de monastère.



Oblast de Lipetsk: ville de Zadonsk, village de Skorniakovo district de Zadonsk, bourg de Lev Tolstoï, village de Ryazanka district de Tchaplyguine, village de Balovnevo district de Dankov, ville d’Ielets
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Village de Skorniakovo district de Zadonsk de l’oblast de Lipetsk



2 jours



ВNikolaï Nikolaïevitch Mouraviov, dit Mouraviov-Karsski, visita ce lieu pendant longtemps dans le deuxième quart du XIXème siècle, vécut après sa retraite et y mourut. Dans son domaine, Nikolaï Nikolaïevitch vaqua activement aux soins du ménage: fit des démarches sur l’émancipation des paysans du servage, les aida en période de sécheresse, acheta pour des chevaux et des vaches leurs familles, introduit une redevance pour le servage et le travail dans son usine.



Dédié à l’histoire culturelle et militaire de l’oblast de Lipetsk. L’objectif: le travail militaire et patriotique, la promotion du patrimoine culturel de la région. Nikolaï Nikolaïevitch Mouraviov, dit Mouraviov-Karsski (1794 – 1866)  – chef militaire russe et voyageur. Chef des expéditions sur la côte de la mer Caspienne, participant de la Campagne de Russie de 1812, des campagnes à l’étranger de 1813 à 1814, de la guerre russo-perse et de la guerre russo-turque de 1826 à 1829, de campagne en Hongrie de 1849, de la guerre de Crimée de 1853 à 1856, diplomate. Pour la prise de la forteresse turque de Kars (novembre 1855), le général a reçu un préfixe honorifique a son nom de famille «Karsski». Matveï Vasilievitch Mouromtsev (1734 – 1799). Pendant la guerre russo-turque de 1768 à 1774 fut le général-quartier-maître du comte P. A. Roumiantsev-Zadounaysky. Dans les annees de 1775 à 1777, fut le gouverneur de Nouvelle Russie (Novorossia), de 1777 à 1784 – le premier gouverneur de la gouvernance de Toula. En 1780, il prit sa retraite avec le grade de lieutenantgénéral. Commandeur de l’Ordre de Saint-Georges de 4ème et 3ème degré, de l’Ordre de Sainte-Anne de 1er degré. Matveï Matveïevitch Mouromtsev (1788 – 1785). Servit dans le régiment de garde du corps (Leibgarde) d’Izmaïlovo, participa à la Campagne de Russie de 1812, fut l’adjudant du légendaire A. P. Yermolov, termina la Campagne à Paris, prit sa retraite avec le grade de major général. Servi comme vice-gouverneur de Vladimir. Leonid Matveïevitch Mouromtsev (1825 – 1899) – conseiller privé, chambellan, Commandeur de l’Ordre de Saint-Alexandre Nevski, de l’Ordre de l’Aigle Blanc, de l’Ordre de Saint-Vladimir de 2ème degré, de l’Ordre de Sainte-Anne de 2ème degré, de l’Ordre de Saint-Stanislas de 1er degré.



* Itinéraire perspectif. 64



Domaine de Nikolaï Nikolaïevitch Mouraviov, dit Mouraviov-Karsski
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Monument aux soldats-libérateurs Place de la Révolution, ville d’Ielets de l’oblast de Lipetsk Le Monument commémoratif comprend des fosses communes, la Flamme Éternelle et le Monument aux soldats-libérateurs. Ici sont enterrés des héros bolcheviks de la guerre civile de Russie, ainsi que des soldats de l’Armée Rouge et des partisans, liberant la ville des envahisseurs fascistes pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. La ville d’Ielets fut occupée par l’armée allemande du 4 au 9 décembre 1941.
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Monument au 33e régiment d’infanterie de la ville d’Ielets 1, rue Maïakovski (à l’intersection des rues Maïakovski et Chevtchenko) ville d’Ielets de l’oblast de Lipetsk Le régiment opéra de 1763 à 1918. Après la Guerre de Crimée, il fut décerné la Bannière de Saint-Georges. Les exploits du régiment furent marqués avec des plaques commémoratives: près de Leipzig sur le monument «Bataille des Nations», dans la Salle de Saint-Georges dans le Kremlin de Moscou et sur les murs de la Cathédrale du Christ-Sauveur, à Sébastopol, ainsi que sur le col de Shipka (Bulgarie), où le 33e régiment d’infanterie de la ville d’Ielets fut en tête de liste des unités de l’armée russe, particulièrement distingués.
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Quartier général des partisans d’Ielets 108, rue de la Paix, ville d’Ielets de l’oblast de Lipetsk Le détachement de partisans d’Ielets fut créé en octobre 1941 des meilleurs combattants du régiment de la milice et des bataillons d’assaut – 147 personnes au total. Ils firent des munitions et des armes, effectuèrent des assauts osés et perturbèrent les communications, ainsi que combattirent dans les batailles avec l’Armée rouge.
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Musée d’Histoire Militaire
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141, rue Oktiabrskaya, ville d’Ielets de l’oblast de Lipetsk La collection du musée est consacrée à l’histoire de séjour dans la ville d’Ielets du 18e regiment des hussards de Nejine, qui fut stationné dans la ville au début du XIXe et XXe siècles. Le régiment prit part à la guerre russo-japonaise et la Première Guerre Mondiale. Un des officiers de la division fut le futur régent de la Finlande Carl Gustaf Mannerheim. Parmi les objets exposés il y a des photos du régiment, un sabre, des pattes d’épaule, les éléments de munitions et même un étui à cigarettes avec l’emblème d’Ielets.



Dankov



Miloslavskoe



Stèle «Ville de la gloire militaire» Place Rouge, ville d’Ielets de l’oblast de Lipetsk Le Stèle fut érigée en l’honneur de l’assignation à la ville d’Ielets du titre honorifique «Ville de la gloire militaire» par le décret présidentiel du 8 octobre 2007. Le monument est usiné à partir d’un granit monolithique, les bas-reliefs sculptés représentent les faits d’armes des habitants d’Ielets. Le défilé militaire principal de la région passe le Jour de la Victoire près du Stèle.
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Plaquette commémorative aux participants et victimes de la Seconde Guerre mondiale
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10 Musée de la gloire militaire



28, rue Komounarov, ville d’Ielets de l’oblast de Lipetsk Le musée fut fondé en 1981. L’exposition est consacrée aux anciens combattants des trois divisions d’infanterie (122e, 220e et 287e), qui furent formées dans la ville d’Ielets et combattirent sur différents fronts de la Seconde Guerre mondiale. La collection comprend des documents, des décorations militaires, des photographies et des effets personnels des soldats, ainsi que des trophées des champs de batailles: casques, baïonnettes, gourdes, pots, étuis à cigarettes et bien plus encore.



Lev Tolstoï



Place de la Victoire, ville d’Ielets de l’oblast de Lipetsk Le monument sous la forme de trois baïonnettes, dirigées dans le ciel, fut inauguré en 1985. Dans les années de la Seconde Guerre mondiale, uniquement lors des bombardements de l’air de la ville d’Ielets, 759 des civils furent tués, 517 furent blessés ou meurtris. Plus de 9000 des résidents de la ville d’Ielets allèrent au front et ne se revenirent pas. 15 résidents de la ville d’Ielets portent le titre de Héros de l’Union soviétique, cinq personnes sont des Cavaliers complets de l’Ordre de la Gloire.
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11 Musée commémoratif de Lev Tolstoï «Astapovo» 8, Rue Centrale, bourg de Lev Tolstoï, district de Lev Tolstoï de l’oblast de Lipetsk



Le musée fut ouvert à la station de chemin de fer «Lev Tolstoï» (anciennement, la gare ferroviaire «Astapovo» de Chemin de fer Riazan-Oural). Tous les bâtiments de la station et les maisons voisines de l’époque du XVIIIe au XIXe siècle furent recréés. Le centre du complexe - le Musée commémoratif de Lev Tolstoï – est situé dans la maison du chef de la station, I. I. Ozoline, où les sept derniers jours de la vie de l’écrivain furent passés.
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Lipetsk



12 Domaine de Mouromtsev
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Ielets
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Ville d’Ielets de l’oblast de Lipetsk D’ici, la rivière rapide Sosna est parfaitement visible, au- delà de laquelle commença le Champ sauvage des Nomades guerriers, qui allèrent à l’assaut des murs d’Ielets à plusieurs reprises. Selon la légende, la place obtint son nom à cause des batailles sanglantes qui eurent lieu dans la ville pendant les deux semaines de confrontation des habitants d’Ielets aux hordes de Tamerlan à l’été de 1395.
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Place Rouge



Village de Balovnevo district de Dankov de l’oblast de Lipetsk Le complexe du domaine de rare beauté avec un grand palais, 13 étangs en cascade, un parc paysager (de plus de 100 ha) et un jardin (de plus de 30 hectares) fut construit par Matveï Vasilievitch Mouromtsev, le lieutenant-général de l’armée impériale russe, après les propriétaires du domaine furent M. M. Mouromtsev, le participant de la campagne de Russie de 1812, L. M. Mouromtsev, le conseiller privé et chambellan ainsi que E. E. Volkov-Mouromtsev, le célèbre peintre. Maintenant le domaine est en ruines.



13 Musée-réserve commémoratif de Piotr Petrovitch



Zadonsk 1



Semionov-Tian-Chanski



Village de Ryazanka district de Tchaplyguine (à 2 km du village Ourousov) de l’oblast de Lipetsk C’est le plus riche parc paysager par la composition des espèces de l’oblast de Lipetsk (plus de 100 espèces d’arbres et d’arbustes, dont 60 sont exotiques), où se trouve le domaine familial de Semionov. Piotr Petrovitch Semionov-Tian-Chanski (1827–1914), le remarquable voyageur, géographe et botaniste russe, personnage public et homme d’État, naquit, passa son enfance et visita le lieu chaque année. 65



OBLAST D’OREL Les anciens habitants de la région d’Orel furent des tribus slaves de l’Est des Vyatichi, les premières villes-forteresses pour les protéger contre les attaques des Petchénègues et des Polovtses apparurent là au début du XIème siècle. La capitale de la région – la ville d’Orel – commença son histoire depuis 1566, quand, par décret d’Ivan le Terrible, la construction d’une forteresse sur la frontière sud de l’État de Moscou commença. Les terres de la région d’Orel furent autrefois le site des poussières batailles avec les nomades tatars. Au début du XVIIème siècle, les événements dramatiques des Temps des troubles se déroulèrent sur le territoire de la région: en 1615, près de zone montagneuse Tsarev Brod (maintenant est situé dans les limites de la ville d’Orel), le chef de la milice populaire, le prince Dmitri Pojarski, à la tête du détachement de 600 personnes, vainquit l’armée polono-lituanienne d’A. Lisowski, qui compta 3000 personnes. Après l’adhésion de l’Ukraine à la Russie, Orlovschina (la région d’Orel) devint le centre du commerce des céréales et de l’agriculture. Pendant la Campagne de Russie de 1812, Orlovschina servit en tant qu’un arrière des armées russes: elle faisait partie de la réserve, il y eut une artillerie de réserve et l’hôpital temporaire en chef fut déployé dans la région. Pendant la Guerre civile russe, Orel fut le point final de l’attaque sur Moscou par des troupes de Denikine: là, à l’automne de 1919, ils furent battus et commencèrent à battre en retraite, ce que prit fin avec la défaite finale de Mouvement blanc en Russie. Les terres d’Orel jouèrent un rôle particulier pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Des 66 districts, faisant partie de l’oblast à l’époque, seulement les districts de Krasninskoe et de Zadonsk ne furent pas subis à l’occupation complète. Les envahisseurs tuèrent 4243 civils et 8111 prisonniers de guerre soviétiques, 56 490 personnes furent déportées en Allemagne. La ligne de front passa sur le territoire de la région pendant 22 mois. Beaucoup des résidents de la région d’Orel allèrent dans les groupes de partisans: 166 groupes rebelles (plus de 60 000 personnes) menèrent ses activités sur le territoire de la région, occupé par les fascistes. La Bataille d’Orel en juillet 1943 entra dans l’histoire de la Seconde Guerre mondiale comme l’une des plus grandes batailles de la concentration simultanée de troupes et de matériel militaire sur des secteurs étroits de l’avant. 179 résidents de la région d’Orel, anciens combattants de guerre, furent attribués la plus haute distinction du pays – le titre de Héros de l’Union soviétique.



Orel Orel.



Ville de la gloire militaire



Église de Saint-Jean-Baptiste du monastère en l’honneur de l’Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie.
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L‘itinéraire



1



«Monument commémoratif a Krivtsov»



Monument aux héros de la Guerre civile russe Carré des héros de la guerre civile (à l’intersection de la ruelle de Saint-Georges avec les rues du 7 novembre et Tourgueniev), ville d’Orel de l’oblast d’Orel Le monument fut érigé en 1976 en l’honneur des résidents de la région d’Orel, tués sur les fronts de la Guerre Civile. La confrontation armée des Blancs et des bolcheviks se déroula autour et dans la ville d’Orel. Le 13 octobre 1919, la capitale de la région fut occupée par les troupes d’A. I. Denikine. Elles se retirèrent de la ville au début de novembre, après des batailles acharnés et sanglantes avec l’Armée rouge. La victoire sur les Blancs près des villes de Kromy et d’Orel marqua le début de la défaite complète de l’Armée des Volontaires.



Oblast d’Orel: ville d’Orel, village de Krivtsovo de district de Bolkhov 6+ 8 heures



2 Dédié aux combats de la Seconde Guerre mondiale sur la direction de Bolkhov en février-mars 1942.



Rue Komsomolskaïa (entre les bâtiments 334 et 340), ville d’Orel de l’oblast d’Orel Le monument, inauguré en 1973, représente une stèle métallique avec l’avion de combat MiG-17, allant vers le ciel. À l’été 1943, dans la bataille d’Orel, dans le ciel au-dessus de la ville, se déployèrent des combats acharnés, qui impliquèrent la 1re, 15e et 16e Armées de l’Air de l’Armée rouge. Les soldats volontaires de l’escadron français «Normandie» combattirent, épaule contre épaule, avec les pilotes de l’Armée rouge à l’époque.



L’objectif: le travail militaire et patriotique, les visites des sites de la gloire militaire et des objets du patrimoine militaire et historique. L’oblast d’Orel fut occupée par les troupes fascistes allemandes en octobre 1941, la région fut transformée en un bastion puissant contre le groupe des troupes fascistes. En décembre 1941 et janvier 1942, les troupes l’Armée rouge lancèrent une contre-offensive. Des combats particulièrement lourds furent sur le territoire du district de Bolkhov. Opération de Bolkhov (du 8 janvier au 20 avril 1942) fut composée de plusieurs cycles de combats au tournant des rivières Oka et Zoucha, de Belev à Mtsensk. La confrontation la plus sanglante eut lieu sur le site Krivtsovo-ChagodaevoGorodische du 16 février au 18 mars 1942. Les troupes de l’Armée rouge, en menant des attaques frontales sur les positions ennemies fortifiées, réussirent à forcer l’Oka et à capturer des hauteurs stratégiques sur la périphérie de Krivtsovo, cependant, ayant avancé à 5-20 km, elles furent embourbées dans des combats acharnés. Pendant l’Opération de Bolkhov, plus de 21 000 soldats de l’Armée rouge furent tués et encore 47 000 soldats et officiers de l’Armée rouge furent blessés. À partir du 18 mars, les parties du Front de Briansk prirent fermement des positions défensives sur la rive ouest de l’Oka et de la Zoucha. Cela empêcha l’ennemi, pendant le moment le plus important de la Bataille de Stalingrad, de jeter des renforts à la 6e armée allemande de Paulus. L’oblast d’Orel fut libérée lors de l’offensive «Koutouzov» (du 12 juillet au 18 août 1943) de la bataille de Saillant de Koursk.



Monument aux pilotes



3



Plaquette commémorative près de Tsarev Brod Dans le coude de la rivière Orlik entre les ponts Tourguenievski et Alexandrovski (sur la côte, en dessous de la rue du 7 Novembre) ville d’Orel de l’oblast d’Orel Le Monument commémoratif fut érigé en mémoire du combat légendaire d’Orel pendant la période des Temps des troubles en Russie. Ce fut la, que le 6 septembre 1615, le prince Dmitri Pojarski, à la tête du détachement de 600 personnes, vainquit l’armée polono-lituanienne d’A. Lisowski, qui compta 3000 personnes. Les soldats russes repoussèrent l’attaque et prirent des bannières des brigands.
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Musée d’Histoire Militaire 1, rue Normandie-Niémenville d’Orel de l’oblast d’Orel L’exposition est consacrée à l’histoire de la région depuis les temps anciens à nos jours, y compris sur les événements militaires, et la participation des résidents de la région d’Orel dans les conflits armés en dehors d’Orlovschina (la région d’Orel). Le musée contient un diorama: la toile artistique des dimensions de 9x3 m, reconstituant l’avancée des troupes de l’Armée rouge de défense ennemie près du village de Maloie Izmaïlovo du district de Novosil du 12 juillet 1943.
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5Monument aux membres du Komsomol d’Orel, tués pendant la Seconde Guerre mondiale Carre Komsomolski, Place Komsomolskaïa, ville d’Orel de l’oblast d’Orel Plus de 90 000 membres du Komsomol d’Orel allèrent au front pendant la Seconde Guerre mondiale. 20 groupes clandestins de jeunes komsomols menèrent leurs activités dans la ville. Beaucoup d’entre eux n’ont pas vécu pour gagner. Le monument fut érigé sur l’argent, gagné par des Komsomols et la jeunesse de la ville sur Voskresniks (travail volontaire les dimanches).
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Bolokhov



9 Carré aux combattants blindés Place de la Paix, ville d’Orel de l’oblast d’Orel Pendant l’occupation de la ville d’Orel, fascistes pendirent les habitants et les partisans sur les arbres de ce carré. Maintenant, ici se trouve une fosse commune des combattants blindés, tués au cours de la libération de la ville en 1943. Sur le site du monument commémoratif, le char T-34 s’arrêta sur le stationnement éternel, les stèles commémoratives sont construites, la Flamme Éternelle brûle.



Carré au nom de L. N. Gourtiev (à l’intersection des rues Gourtiev, Oktyabrskaia, Pionerskaia et Saltykov-Shchedrin), ville d’Orel de l’oblast d’Orel Léonti Nikolaïevitch Gourtiev (1891–1943) fut le commandant militaire soviétique, le major-général, Héros de l’Union soviétique. L. N. Gourtiev fut un membre de la Première Guerre mondiale, le prisonnier de la guerre austro-hongrois, la tête de l’école militaire d’Omsk au nom de M. V. Frounze, ainsi que le commandant de la célèbre 308e division d’infanterie. L. N. Gourtiev fut tué au combat lors de la libération de la ville d’Orel de l’occupation allemande.
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Monument à L. N. Gourtiev



Monument à N. N. Polikarpov Carré au nom de N. N. Polikarpov (rue Moskovskaïa, entre les bâtiments 34 et 32), ville d’Orel de l’oblast d’Orel Nikolaï Nikolaïevitch Polikarpov (1892–1944) fut un célèbre concepteur d’avions, Héros du travail socialiste, titulaire de deux Ordres de Lénine, Lauréat de deux prix Staline, originaire du village de Kalinine de l’oblast d’Orel. Nikolaï Nikolaïevitch Polikarpov créa le premier chasseur soviétique et l’avion de reconnaissance, ainsi que l’avion légendaire U-2. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’avion «deuxième de formation» servi en tant que bombardier léger, l’avion des communications aériennes et d’ambulance aérienne.



Monument à M. T. Medvedev



10 65, rue Moskovskaïa, ville d’Orel de l’oblast d’Orel Mikhail Gueorgievich Medvedev (1887–1919) fut le révolutionnaire russe, le bolchevik, l’ancien combattant de de la Guerre civile russe dans la région d’Orel. М. Т. Medvedev prit la tête du Premier Régiment des travailleurs communistes d’Orel, créé en août 1919, au cours de la promotion intensive de l’Armée des Volontaires au nord. En automne de la même année, il fut capturé par les gardes blancs et tué dans la nuit du 14 octobre.



11 Tombeau d’A. P. Yermolov



17, rue Leskov, ville d’Orel de l’oblast d’Orel
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Monument au 400e anniversaire de la ville d’Orel ville d’Orel de l’oblast d’Orel, carré «400e anniversaire de la ville d’Orel» (au confluent des rivières Oka et Orlik)
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Orel 5
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Pres des villages de Trosna et de Krivtsovo de district de Bolkhov de l’oblast d’Orel
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Znamenska



12 Complexe commémoratif «Monument commémoratif a Krivtsov»
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La ville d’Orel fut fondée en 1566 par décret du tsar Ivan le Terrible, afin de protéger les frontières méridionales de l’État russe contre les raids des nomades. Au souvenir Au souvenir de cet événement, le 17 septembre 1966, un obélisque de 27 mètres fut érige. Il se trouve sur le site l’émergence de la ville, à savoir, sur le territoire de Detinets, la forteresse historique de la ville d’Orel.



Alexeï Petrovitch Yermolov (1777–1861) fut le chef militaire russe et homme d’État, participa à de nombreuses grandes guerres de l’Empire russe en 1790-1820, le général d’infanterie (1818), le général de l’Artillerie (1837), le commandant de la première étape de la guerre du Caucase (jusqu’en 1827). Après sa retraite en 1827, A. P. Yermolov vécut dans le manoir Lukyanchikovo près de la ville d’Orel. Ici, il fut enterré à côté de son père dans une chapelle particulière de cimetière de l’église Sainte-Trinité.



Le monument commémoratif est situé dans la «Vallée de la mort», dont est presque le nom officiel des vallées au tournant des rivières Oka et Zoucha de la zone de Bolkhov à Novosil où, eurent lieu des combats incessants à partir de l’automne 1941 à l’été 1943. Ici se trouvent des hauteurs stratégiques 196,1 et 203,5 prises héroïquement par des troupes de l’Armée rouge. Le Complexe commémoratif se compose de deux parties: un mémorial de guerre aux soldats tombés sous la forme d’une pyramide de 15 mètres et de place cérémonies de deuil avec deux fosses communes, sur lesquelles le monument «Flamme éternelle de la Gloire» et un obélisque de 9 mètres sont installés. 69



OBLAST DE RIAZAN Il est connu que déjà au Xème siècle, la partie ouest de l’oblast de Riazan moderne fut habitée par des tribus slaves Vyatichi et Radimichi. Vers le XIIème siècle, une des plus grandes formations étatiques de l’ancienne Rus - Grande principauté de Riazan – fut formée sur le territoire. Elle fut le premier site russe à rencontrer l’invasion des troupes mongoles et tatares en 1237. La ville de Riazan, avec une population de plusieurs dizaines de milliers de personnes, fut complètement détruite. Après le joug des Mongols, la principauté de Riazan continua à rester le bord avancé de la frontière pour rencontrer tous les coups des steppes du sud. Ici, en août 1378, sur le site de l’ancienne ville Glebov (maintenant, le village de Glebovo-Gorodishche), eut lieu la bataille légendaire sur la rivière Voja, dont marqua le début de la libération de la Russie des siècles d’oppression de la Horde d’Or. Dans le Temps des troubles, après la remise de Moscou aux Polonais en 1611, à Riazan, notamment, la première milice nationale sous la direction de Procope Liapounov commença à prendre forme. Plus tard, les résidents de la région de Riazan participèrent activement à la deuxième milice de Nijni Novgorod, dirigée par Kouzma Minine et Dmitri Pojarski. Pendant la Campagne de Russie de 1812, la région de Riazan recevra un flux ininterrompu de réfugiés, 32 000 personnes passèrent à travers des hôpitaux de la province. 23 milles des résidents de la région de Riazan furent appelés au service militaire, plus de 14 milles d’entre eux furent tués, 89 héros furent honorés avec des décorations militaires. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, une partie de la région de Riazan fut occupée par les envahisseurs allemands. Dans la région il y eut une formation et la reconstitution des unités militaires. La terre de Riazan fournit des vivres au front. Aux moyens des résidents de Riazan, une colonne de chars, un train blindé et deux avions furent construits. Sur le territoire de la région il y eut plus de 100 hôpitaux, plus de 170 000 blessés passèrent à travers ces hôpitaux. Plus de 300 000 résidents de Riazan allèrent au front, 156 961 résidents de Riazan furent tués, près de 70 000 personnes furent décernés des ordres et des médailles, 294 soldats devinrent des héros de l’Union soviétique, 43 soldats devinrent des cavaliers complets de l’Ordre de la Gloire.



 Riazan. Musée-réserve «Kremlin de Riazan»



En octobre 1918, des cours des commandants d’infanterie de l’Armée Rouge furent créés à Riazan, dont ensuite furent transformés en école supérieure des troupes aéroportées de Riazan. Parmi ses diplômés 53 Héros de l’Union soviétique, 74 Héros de la Fédération de Russie, des milliers de chevaliers des ordres militaires. Toute une pléiade de hauts responsables militaires y firent leurs études. Parmi eux on peut citer P. S. Gratchev, le Ministre de la Défense de la Fédération de Russie, A. I. Lebed, le commandant de l’armée et L. V. Habarov, un ancien combattant de la guerre en Afghanistan, le colonel. 71



L‘itinéraire
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«Par les chemins de Gloire militaire»



Ancien site sous l’appellation Staraïa Riazan («Vieux Riazan») Village de Staraïa Riazan (au sud-est du village), district de Spassk de l’oblast de Riazan Ce fut la capitale de la Grande principauté de Riazan et un avant-poste militaire important de l’ancien État russe sur la route de la Volga-Oka vers les pays riches de l’Est. Staraïa Riazan («Vieux Riazan») fut à plusieurs reprises soumise à des attaques dévastatrices, et la capitale de la principauté fut déplacée à Pereslavl-Riazanskiв (actuellement – la ville de Riazan), à partir du milieu du XIVème siècle la ville fut complètement abandonnée.



Oblast de Riazan: ville de Riazan, district de Spassk, district de Rybnoïe, district de Mikhaïlov 6+ 2 jours



Consacré aux événements de l’histoire militaire de l’oblast de Riazan.
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L’objectif: le renforcement de conscience de soi patriotique, la formation et le développement des qualités civiles et morales de la jeune génération. Destruction de Riazan par Batu Khan En 1237, Riazan devient le premier avant-poste de terres russes sur le chemin des Mongols et des Tatars. En plus d’un grand tribut, Batu Khan exigea l’impossible – faire marier des princières sœurs, filles et la belle-fille du dirigeant de Riazan, Iouri Igorievitch, avec la noblesse mongole. Les déchirements ne permirent pas aux princes russes de mettre les forces combinées. Le 21 décembre, après cinq jours de combats acharnés, la ville de Riazan fut complètement détruite. Bataille de la rivière Voja du 11 août 1378 L’armée de Dimitri Donskoï rencontra l’armée Horde d’Or sous le commandement de Murzas Begich, allant à Moscou à travers des terres de Riazan, au gué sur la rivière Voja. Pendant trois jours, les combattants de la Horde n’osèrent pas à commencer la traversée de la rivière. Alors, Dmitri Ivanovitch recula de la rivière, prétendant qu’il cède le rivage. Lorsque la cavalerie de Begich commença à traverser la rivière, les soldats russes attaquèrent et vainquirent l’ennemi. La Bataille de la rivière Voja du 11 août 1378 fut la première grande victoire de la Russie du Nord-Est sur l’armée mongole-tatare. Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945 En Novembre 1941, les troupes allemandes occupèrent sept districts du sud-ouest de l’oblast de Riazan. Lorsque les unités d’avance des fascistes furent à 30 km de Riazan, les troupes de l’Armée rouge lancèrent une contre-offensive. Vers le 10 décembre 1941, la région fut complètement libérée des envahisseurs. Jusqu’à 1944, la ligne de front passa à quelques centaines de kilomètres de la région frontalière, et l’oblast de Riazan accueillit des réfugiés et des blessés.
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Musée de l’Histoire des troupes aéroportées 1, Place Marguelov, ville de Riazan de l’oblast de Riazan L’exposition du musée est consacrée à l’histoire et le développement des forces aéroportées et leur participation dans les guerres à partir des années 1930 jusqu’à présent. Parmi les reliques du musée, il y a des bannières des divisions et des brigades aéroportées qui ont participé à la Seconde Guerre mondiale, des médailles et des ordres militaires de soldats des troupes aéroportées, des documents d’archives, des journaux du front, des lettres et plus encore.



Zakharovo
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Mikhaïlov
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Complexe du musée historique et technique «Le Musée de la Défense et de l’Arrière» 5б, village de Bagramovo, district de Rybnoïe de l’oblast de Riazan La pièce maîtresse de la collection se compose des archives documentaires et des archives photographiques, des effets personnels d’Héros du travail socialiste D. M. Garmash, commis l’exploit de travail au cours de la Seconde Guerre mondiale. L’exposition présente également le sort des autres travailleurs en arrière et des combattants.



Rybnoïe 5 4
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District de Rybnoïe, de l’oblast de Riazan (Près du village de Glebovo-Gorodishche) Selon l’une des hypothèses, le site de la bataille légendaire sur la rivière Voja de l’armée de Dimitri Donskoï conte l’armée Horde d’Or sous le commandement de Murzas Begich, dont marqua le début de la libération de la Russie des siècles d’oppression de la Horde d’Or fut là. Dans le village voisin de Glebovo-Gorodishche, qui fut l’une des fortifications de ligne de défense de Voja des troupes russes, en 2003, le monument-stèle a été érigé pour commémorer la victoire des Russes sur des Mongols et des Tatars en 1378.
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Riazan
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Site touristique «Champ de bataille de Voja»



Musée-réserve historique et architectural de Riazan «Kremlin de Riazan». 15, Kremlin, ville de Riazan de l’oblast de Riazan L’un des plus anciens musées de la Russie fut fondé le 15 juin, 1884. Sa première exposition fut l’icône de Saints Flor (Florus) et Laur (Laurus) du XVIIIème siècle. À l’intérieur du Kremlin se trouvent des objets de grande valeur historique, architectural et artistique: des monuments de la période précoce de l’architecture de Moscou du XVème siècle, des constructions du XVIIème siècle, des rares bâtiments du style baroque de Moscou (Narychkine), du style byzantin et classique.



Spassk-Riazanski 1 7
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Village de Poïarkovo, district de Mikhaïlov, de l’oblast de Riazan (sur la colline Montagne Noire, la rive gauche de la rivière Zhraki)



Maison-musée de l’histoire du mouvement de la jeunesse



Une stèle de 15 mètres de haut sous la forme d’une baïonnette tétraèdre russe, sur la position, à partir de laquelle, dans la nuit du 6 au 7 décembre 1941, une contre-offensive des troupes de l’Armée rouge dans la Bataille de Moscou commença. Sous la pression de la 10e armée sous le commandement du lieutenant-général F.I. Golikov, la redoutable 2e Panzer Armée de Guderian retira. Ce fut là que la libération rapide de l’oblast de Riazan des envahisseurs fascistes commença.



79, rue Svobody, ville de Riazan de l’oblast de Riazan Le bâtiment du musée, construit en 1876, fut habité par des plusieurs générations des maires de la capitale de région. En 1998, le musée de l’histoire de l’organisation du Komsomol de l’Oblast de Riazan fut y fondé, à partir de l’octobre 1991, il fut renommé en Musée de l’Histoire du mouvement de la jeunesse. Des expositions sont dédiées à la vie littéraire de la ville, ainsi qu’aux expéditions scientifiques au Pôle Nord, où les résidents de Riazan participèrent.
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Reconstructions



Cet itinéraire propose la reconstruction de deux batailles: la défense de Staraïa Riazan («Vieux Riazan») des troupes mongoles et tatares et la Bataille de la rivière Voja, au cours desquelles les touristes peuvent apprendre davantage sur l’histoire des batailles, voir personnellement l’action militaire, ainsi qu’ils ont la possibilité de participer dans les batailles eux-mêmes.



Stèle commémorative aux Soldats de 10e Armée de l’Armée rouge



Musée ethnographique de la ville de Mikhaïlov 6, rue de Maréchal Golikov, ville de Mikhaïlov, de l’oblast de Riazan Sur le territoire de ville de Mikhaïlov en novembre-décembre 1941 eurent lieu des batailles acharnées contre les envahisseurs allemands fascistes. Une des expositions de musée raconte des événements de cette époque, ainsi que de la participation des résidents de la ville de Mikhaïlov dans la Seconde Guerre mondiale. Une partie importante de la collection du musée est dédié à l’artisanat local – dentelle de Mikhaïlov. 73



OBLAST DE SMOLENSK Pour la première fois, Smolensk est mentionné dans les chroniques de l’année 863, quand Askold et Dir ont fait le circuit de la ville, au cours de la campagne de Novgorod à Tsargrad, parce qu’elle était bien fortifiée et peuplée. Depuis longtemps la principauté de Smolensk restait indépendante. Les intérêts commerciaux, politiques et militaires l’ont lié à la Lituanie avoisinante. Bien des fois, les druzhinas réunies des principautés ont combattu ensemble contre les ennemies. Moscou, en prenant de l’essor, ne pouvait pas longtemps pencher les gouverneurs de Smolensk à l’union avec la Russie. Et seulement l’intervention de l’Eglise ortodoxe a fait les princes de Smolensk prendre la position pro-moscovite. Les druzhinas de Smolensk ont beaucoup aidé aux moscovites dans la bataille de Koulikovo, mais elles se sont mises à dos leur ancien allié – les Lituaniens. Smolensk, ayant perdu son indépendance, est devenu trois fois la partie des autres états: de Lituanie (1404), de Moscou (1514) et de Pologne (1618). Ce n’est qu’en 1654 les terres de Smolensk ont été finalement inclues dans le territoire de la Russie. Etant le territoire frontalier, la région de Smolensk a plusieurs fois pris la première une attaque des ennemies. Ainsi, il était au cours de la campagne de Russie en 1812, quand la ville a été occupée par Napoléon, et en 1941 quand l’Union soviétique a été attaquée par l’Allemagne. Pendant deux mois, l’Armée Rouge enrênaient les Allemands près de Smolensk, en ayant cassé 250 mille soldats et officiers de la Wehrmacht. Plus de 180 mille Smolianes sont allés au front, d’environ 20 mille habitants de la région se sont engagés volontairement dans l’armée. 264 natifs de l’oblast de Smolensk ont reçu le titre d’Héros de l’Union soviétique.



Smolensk



Ielnia



Viazma



ville héros



ville de la gloire militaire



ville de la gloire militaire



 Smolensk. La vue de la rivière Dniepr sur le mur d’enceinte de Smolensk, sur l’église sous les portes dédiée à l’icône de la Mère de Dieu Odigitria et sur la cathédrale de la Dormition de la Mère de Dieu.
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«Smolensk dans le Temps des troubles»



Le monument de l’architecte Fiodor Kon oblast de Smolensk, ville de Smolensk (à l’intersection de la rue de la Révolution d’octobre et de la rue Dzerzhinskogo) Fiodor Savelievitch Kon (supposément, son vrai nom était Ivanov) – l‘architecte russe de la deuxième moitié du XVI siècle. Il a construit le mur d’enceinte, partiellement conservé jusqu’à nos jours, et les tours du kremlin de Smolensk, aussi que les murs de pierre et les tours de la «Ville blanche» à Moscou, qui se passaient sur la ligne de l’Anneau des boulevards, étant débâtis au XVIII s. Nous n’avons pas de renseignements biographiques, aussi que des données sur l’apparence de F. Kon, alors son monument avec sa statue sculptée se présente le personnage composite de l’architecte russe doué à la fin du XVI s.– début du XVII s.



Oblast de Smolensk, ville de Smolensk 7+ 2 heures



Coïncidé avec les guerres russo-polonaises (1609–1618, 1632–1634, 1654–1667), le siège et la prise de Smolensk par les armées du roi Sigismond III (1609–1611) et avec la libération de Smolensk (1654). L’objectif: l’éclairage d’une période la plus héroïque et tragique de l‘histoire russe, du rôle et de l’importance de la ville de Smolensk dans la confrontation aux occupants polonais au début et au milieu du XVII siècle; l’éducation historico-patriotique de l’ adolescence et de la jeunesse Les guerres russo-polonaises – présentent une série des conflits militaires entre la principauté de Moscou et la République des Deux Nations (la fédération du Royaume de Pologne et de la Grande Principauté de la Lituanie) dans la deuxième moitié du XVI – le troisième quart du XVII siècle pour la possession des terres frontalières de Smolenchtchina, de l‘Ukraine et de Biélorussie. L‘invasion des armées polonaises à la Rus au départ a eu lieu sous le prétexte de porter secours aux imposteurs prétendant au trône, qui était vacant après la mort de Boris Godounov. L‘épuisement des deux pays et la menace générale de la part de Turquie et du khanat de Crimée ont contribué à la fin des guerres. Selon le traité d‘Androussovo, signé le 30 janvier 1667, la terre de Smolensk, l‘Ukraine de la rive gauche et la Biélorussie orientale ont été annexées à la Russie. On a annoncé que le Zaporozhie se situait sous le protectorat conjoint russopolonais. Le siège de Smolensk (1609–1611) – le siège de la ville durant 20 mois par l’armée polonaise-lituanienne de Sigismond III. La ville a été protégée par une armée de 4 milles et dirigée par un boyard Mikhaïl Cheïne. Smolensk n’a pas été pris qu’après la traîtrise du déserteur, qui a montré à l’ennemi la zone faible dans le mur d’enceinte. La libération de Smolensk de la domination de la République des Deux Nations a eu lieu le 23 septembre 1654, arpès le siège de 2 mois de la ville par les armées russes avec le tsar Alekseï Mikhaïlovitch en chef.
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Le mur d‘enceinte de Smolensk Oblast de Smolensk, ville de Smolensk Le mur a été construit pendant le règne de Fiodor Ivanovitch et de Boris Godounov en 1596-1602. La longueur générale du mur d‘enceinte de Smolensk avec les tours constituait d’environ six et demi kilomètres. L’hauteur des murailles constituait de 13 à 19 m, l’épaisseur était jusqu’à 6 m. Le mur d‘enceinte de Smolensk a joué un rôle crucial dans la défense prolongée (pendant d’environ deux ans) de Smolensk en 1609-11, ce qui a fortement anémié l‘armée du roi polonais Sigismond III et n’a pas lui permis d’aider à la garnison polonaise à Moscou.
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Le Tour Mokhovaïa oblast de Smolensk, ville de Smolensk, mur d’enceinte de Smolensk Au cours de l’occupation de Smolensk, pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, près du tour et de priasla du mur (les secteurs du mur fortifié entre les deux tours), les fascistes effectuaient des exécutions de masse des citoyens soviétiques. Actuellement, ici se trouve la fosse commune des morts et la plaque commémorative.
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La cathédrale de la Sainte Dormition oblast de Smolensk, ville de Smolensk, rue Sobornaïa gora, 5 L’église a été construite en 1677–1772 sur place de la cathédrale détruite consacrée à la Dormition de la Mère de Dieu, fondée encore en 1001 par Vladimir Monomaque. En 1611, au cours de l’assaut de Smolensk par les armées du roi polonais Sigismond III, les citoyens, qui ont trouvé l’abris à l’intérieur de la cathédrale, ont préféré la mort à la captivité honteuse et ont fait sauter les soutes à poudre, qui s e trouvent dans l’assise de la montagne Sobornaïa. Les reliques principales de la nouvelle église, fondée sous l’ordre du tsar Alekseï Mikhaïlovitch, sont l’icône de la Mère de Dieu de Smolensk «Odigitria», le saint suaire «la Mise au tombeau» et la Crusifixion exécutée par V. М. Vasnetsov.
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Le bastion royal (la citadelle) oblast de Smolensk, ville de Smolensk, parc «Jardin Lopatinski» le chef-d‘œuvre de la génie militaire du XVII siècle a été construit en 1626–1632, après la prise de Smolensk par les armées du roi polonais Sigismond III. Les combats féroces se sont passés ici au cours de la libération de la ville des Polonais par les armées du tsar Alekseï Mikhaïlovitch en 1654, et aussi que pendant la bataille de Smolensk entre l’armé russe et celle de Napoléon le 4–5 août 1812.
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L’ensemble architectural de la colline Sobornaïa oblast de Smolensk, ville de Smolensk, Montagne Sobornaïa L’ensemble, qui existe aujourd‘hui, a été formé principalement vers le milieu du XVIII s. Cependant, déjà en XI–XII, ici, au sommet de la colline littorale, Il existait le detinets, étant le centre administratif et réligieux de Smolensk, qui est l’une de plus grandes villes dans la Russie ancienne. Grâce à sa situation stratégique avantageuse, la colline Sobornaïa jusque vers le XVII siècle avait la valeur d‘une citadelle fortifiée. La plus vieille construction parmi celles conservées est une église de Jean le Précurseur, qui se présente une pétite église sans piliers, bâtie en 1703 dans les traditions de l’architecture moscovite du XVII siècle. 77



L‘itinéraire



«Smolensk reconnaissant aux héros de la guerre 1812»



1



Le monument au régiment Sofiiski oblast de Smolensk, ville de Smolensk, rue Dzerzhinskogo Le 2ème régiment d‘infanterie de l‘empereur Aleksandre III a été formé en 1811 près de Saint-Pétersbourg à côte du village Sofievka. Le monument, érigé en son honneur, à la forme du haut obélisque tétraédrique, couronné par la figure de l’aigle qui a ouvert ses ailes, est installé sur le rempart du bastion royal du mur d‘enceinte de Smolensk. C’est notamment ici que le régiment a fait ses premières armes, en contrebattant successivement des attaques de l’ennemi au cours de la défense de Smolensk en 1812. Plus tard, cette division a participé dans la bataille de Borodino et dans les campagnes étrangères de l’armée russe.



Oblast de Smolensk, ville de Smolensk 7+ 1,5 heures



Coïncidé avec les événements de la Campagne russe en 1812. L’objectif: l’éducation de patriotisme, de l’amour et du respect à la Patrie, la visite des lieux de la gloire militaire et des objets du patrimoine militaire et historique. En 1812, les régiments de Napoléon élancèrent sur Moscou. Pour la guerre avec la Russie, l‘empereur français a réuni une très Grande armée sans précédent (plus de 600 mille personnes). Sa première bataille sur la terre russe était le combat de Smolensk (les 4–6 août 1812). Cette action défensive a eu le but de retarder les forces puissantes de l’ennemi, en lui faisant le dommage le plus sérieux possible. Pendant deux jours, les ennemis ne pouvaient pas entrer à Smolensk: ils ont attaqué la ville des côtés différentes, en essayant de passer Dniepr à gué, mais il ont seulement noyé leurs chevaux, ils tiraient de canons à bout portant sur la forteresse de Smolensk, mais les ferrailles de noyaux de 12 livres ricochaient dans la fosse près de mur. La ville flambait, des chariots avec les milles de réfugiés couraient les rues, alors que dans les églises de Smolensk le service durerait déjà trois jours sans cesse. L‘armée russe ne pouvait pas accepter le combat ouvert avec des forces vraiment supérieures de l’armée de Napoléon: dans la nuit du 6 (18) août, l’armée de Barclay de Tolly a commencé de se replier à la route de Moscou, à sa suite les habitants locaux ont quitté la ville. Près des murs de la ville russe ancienne, la Grande armée a perdu, selon les diverses estimations, de 12 mille à 20 mille personnes, alors que l’armée russe a perdu d’environ six mille guerriers. Napoléon est entré dans la ville dévastée, éteignante dans un profond silence, alors que devant lui il était des champs et villages dévastés: surtout après la bataille de Smolensk les Russes ont activement pratiqué la tactique de la terre brûlée.



78



2



Le monument sur le tomb du général A. A. Skalone oblast de Smolensk, ville de Smolensk, parc «Jardin Lopatinski» А. А. Skalonne dirigea les régiments de dragons, qui défendaient le 5 août 1812 le faubourg de l’est Ratchevskoïe de Smolensk des armées de Napoléon. L‘empereur français lui-même était le témon de la mort héroïque du général et il a ordonné de lui enterrer avec tous les honneurs militaires.
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Le monument aux protecteurs de Smolensk le 4-5 août 1812. oblast de Smolensk, ville de Smolensk, parc «Jardin Lopatinski» Le monument, qui a été ouvert encore en 1841, est exécuté à la forme de la chapelle et se présente une pyramide octaédrique d’hauteur de 26 mètres, avec l’embasement cylindrique, couronnée par le dôme en forme d’oignon avec la croix dorée. Le monument est installé près de la forteresse Royale, que les armées de l‘empereur Napoléon le 4 août 1812 ont attaqué premièrement de côté de Smolensk. Depuis plus d’un siècle, de 1830 aux années 1940, le mémorial se situait à la cour de la garnison de la ville.
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La plaquette commémorative près du Bastion royal oblast de Smolensk, ville de Smolensk, parc «Jardin Lopatinski» La fortification défensive, construite encore en 1611–1613, est devenue l’endroit des batailles sanglantes avec la Grande armée en 1812. C’est notamment sur le bastion qu’un des coups principaux de l’ennemi est tombé déjà le premier jour de la bataille de Smolensk, le 4 août. L’attaque de l’ennemi a été dirigé par le maréchal Neï. La protection du bastion a été confiée au général I. F. Paskevitch. Les Français ont réussi de déborder dans la citadelle, et la lutte corps à corps se rangagea. Par un assaut à la baïonnette, les Russes ont battu la plupart des attaquants, le reste d’eux ont été mis en fuite.
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Le monument «Russie remercie les héros de 1812» oblast de Smolensk, ville de Smolensk, parc «Jardin Lopatinski»
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Le projet du monument, installé en 1912, a été choisi au councours spécialement organisé et se caractérise par la grande force artistique. Sur la cornée de la haute roche, symbolisant la Russie, un guerrier gaulois médiévale escalade, c’est l’armée de Napoléon. A son sommet il y a un nid et deux aigles, l’un d’eux attaque l‘envahisseur, alors que le deuxième protège le nid et il est prêt de descendre sur l‘ennemi de l‘arrière. C’est une image symboliquede deux armées russes, celle de Barclay de Tolly et celle de Bagration, qui se sont réunies à Smolensk et ainsi en faisant échouer le plan de Napoléon de les casser séparement.



6



oblast de Smolensk, ville de Smolensk, squaire consacré aux Héros
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En 1987, ici on a installé les bustes des généraux, qui protégaient Smolensk en 1812: du général d’infanterie, commandant de la 1ère armée de l’Ouest M.B. Barclay de Tolly (1761–1818), du général d‘infanterie, commandant de la 2ème armée de l’Ouest P. I. Bagration (1765–1812), du général d‘infanterie, chef du 6ème corps d‘infanterie D. S. Dokhtourov (1756– 1816), du général-lieutenant, chef du 7ème corps d‘infanterie N.N. Raïevski (1771–1829) et du général-chef de bataillon, chef de la 27ème division d‘infanterie D. P. Neverovski (1771–1813).
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Allée des généraux participants dans la défense de Smolensk en guerre de 1812.
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Le monument de M. I. Koutouzov oblast de Smolensk, ville de Smolensk, square consacré aux Héros le monument a été ouvert à l’occasion de 100ème anniversaire de la bataille de Borodino, le 26 août 1912. Le général-feldmaréchal Mikhaïl Illarionovitch Koutouzov a été nomme le commandant supérieur de l’armée russe, quand la Campagne de Russie de 1812 a été déjà commencée, au début de mois d’août 1812. Pour beaucoup grâce à son talent de stratège, la guerre vraiment nationale contre l’invasion de Napoléon a été gagnée. Koutouzov a pris une décision difficile de mener la bataille légendaire de Borodino, aussi qu’il a fait le choix encore plus difficile de céder Moscou, la capitale de la Russie. Et, enfin, c’est notamment sous le commandement de Koutouzov la contre-attaque de troupes russes a été commancée, en amenant à une défaite complète de la Grande armée de Napoléon.
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«Il n’y a pas d’un mot plus violent que la guerre» Oblast de Smolensk: ville de Smolensk, village Seltso de la région Potchinkovski, ville de Ielnia, village Soloviovo de la région Kardymovski



Le bourg Krasnyï Bor oblast de Smolensk, ville de Smolensk, région Zadnieprovski est un lieu de la formation du maquis de Smolensk, le bunker d’Hitler, étant une légende sur la ville souterraine, le complexe souterrain ultrasecret «Berienkhalle» («La Tanière du Loup») avec des tounnels menants à Dniepr, aussi que le champ d’aviation couvert, la nécropole commémorative du personnel militaire allemand de Doubrovinsk, lieu de situation de l’École de Renseignement d’Abver «Saturne», lieu de dislocation du groupe allemand des armées «Centre».
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Le Tour Gromovaïa oblast de Smolensk, ville de Smolensk, mur d’enceinte de Smolensk Dans le tour il y a des expositions, consacrées à l’histoire du mur d’enceinte de Smolensk. Ici on présente des matériaux de construction des XVI-XVII siècles, appartenant à l’époque de l’édification du tour, aussi que l’arme et les armures militaires de guerriers de Smolensk et de leurs ennemis, une gravure par le peintre hollandais Hondius, représentant le mur d’enceinte de Smolensk en 1636, et une maquette détaillée faite d’après cette gravure de l’intérieur des remparts anciens.



6+ 2 jours / 1 nuit



Consacré à l’histoire militaire de l’oblast de Smolensk. L’objectif: conservation du mémoire historique, éducation militaire et patriotique Bien des fois la terre de Smolensk a été une arène de batailles meurtrières, alors que ses guerriers ont participé dans les batailles décisives de l’histoire militaire russe. Ainsi il était à l’époque de l’invasion tataro-mongole, pendant les années de l’intervention polonaise-lituanienne et de l’invasion de Napoléon. L’une des épreuves les plus horribles pour la région de Smolensk était la Seconde Guerre mondiale. La bataille de Smolensk durait deux mois: du 10 juillet au 10 septembre 1941. Au cours de la bataille on a tué 250 mille soldats et officiers de la Wehrmacht, ce qui est supérieur que pendant les premiers deux ans de la Seconde Guerre mondiale. La persistance et le courage des défenseurs de Smolensk ont torpillé le plan d’Hitler de mener la «guerre éclaire» en Russie, aussi que cela a permi à Moscou de se préparer à briser l’offensive offensive des hitlériens. Dans un flamme de batailles sur la terre de Smolensk, la Garde soviétique est née, le talent de plusieurs chefs militaires s’est manifesté: Loukine, Konev, Kourotchkine, Gorodnianski et d’autres. Sur le territoire de la région plusieurs groupes de partisans fonctionnaient. Le 25 septembre 1943, à la suite de l’opération offensive de Smolensk (l’opération «Souvorov»), Smolensk a été libéré des hitlériens par les armées du front de l’Ouest.



80



1 3 2 3



Le complexe «Berienkhalle» oblast de Smolensk, ville de Smolensk, région Zadnieprovski, village Krasnyï Bor Pendant la Seconde Guerre mondiale, au Krasnyï Bor, le quartier général du groupe des armées «Centre» s’est basé. Il se présentait le complexe souterrain «Berienkhalle» – «La Tanière du Loup», dont la construction durait de l’octobre 1941 jusqu’à août 1942 par les forces de prisonniers militaires soviétiques, fusillés par la suite. Selon les données des archives, le complexe comprenait 42 locaux spéciaux et ensembles d’habitation. A l’approche de l’Armée Rouge, les Allemands ont quitté la construction, mais elle n’a pas été détruite par l’explosif. Jusqu’à présent, les restes de remparts allemands, des tounnels menant à Dniepr, la nécropole commémorative du personnel militaire allemand de Doubrovinsk se sont conservés ici.
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Smolensk



Khoutor Zagorie oblast de Smolensk, région Potchinkovski, village Seltso C’est notamment ici que le 8 (21) juin 1910, dans la famille du forgeur villageois Trifone Gordeevitch et Maria Mitrofanovna, descendue des odnodvortsy, un célèbre écrivain et poète soviétique, Alexandre Trifonovitch Tvardovski, a été né. Son enfance difficile de paysan s’est passé ici, que l’écrivain a nommé «le début de tous les débuts». Le soir, dans leur maison, on lisait souvent tout haut Pouchkine, Gogol, Lermontov, Nikitine, Ershov et d’autres auteurs classiques russes. Aleksandre a commencé à composer la poésie avant qu’il a appris à écrire. Sa première œuvre poétique a rageusement accusé des garçons saccageurs de nids d’oiseaux. Tvardovski a quitté Zagorie encore à son adolescence, immédiatement après l’école du village, ensuite il est allé à Smolensk.
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Le monument-obélisque aux Premiers gardes
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oblast de Smolensk, ville d’Ielnia, squaire de la Gloire militaire En août-septembre1941, ici l’opération offensive Ielnitskaïa de l’Armée Rouge a eu lieu ici, étant terminée par la libération de la ville d’Ielnia et par la liquidation «de l’embase de Ielnia» –la région des armées allemandes est bien fortifiée, en s’enclavant profondément dans la défense soviétique et menaçant aux troupes de l’Armée rouge dans la direction de Viazma. Pour l’héroïsme, manifesté dans ces combats, 14 soldats et officiers ont reçu le titre de l’Héros de l’Union soviétique, et les formations les plus distinguée, pour la première fois dans l’histoire soviétique, ont reçu le titre de ceux de la garde.



oblast de Smolensk, région Kardymovski, village Soloviovo (sur la route du village Loubino dans la direction du village Soloviovo) Ce passage, connu encore depuis XV ème siècle, était un lieux traditionnel de passage à travers de Dniepr de Lituaniens et de Polonais. Pendant la Campagne russe en 1812, arpès la bataille de Smolensk, l’armée russe a passé ici en se repliant. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, le passage de Soloviovo est devenu l’une de cinq traversées sur Dniepr, par lesquelles l’Armée Rouge supportait des communications au revers au cours de la bataille pour Smolensk. Depuis la demi-juillet 1941, le passage près du village Soloviovo était la route unique de l’approvisionnement matériel et technique des armées du front de l’Ouest à la région de Smolensk. En rendant hommage aux protecteurs du passage on a installé une marque commémorative.
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«Le passage de Soloviovo»



10 La fosse commune



oblast de Smolensk, région Kardymovski, village Soloviovo (sur le territoire de l’église de la Mère de Dieu «Le Recouvrement de perdus»)
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Kardymovo 6



oblast de Smolensk, ville de Ielnia, rue Internatsionalnaïa, 66 l’exposition du musée est disposée dans cinq salles. Dans la première salle, «de la garde», la première période, la plus difficile, de la Seconde Guerre mondiale, est présentée, quand la Garde soviétique est née près de Ielnia en terrible 1941. Une partie de la collection est consacrée à l’activité des partisans sur le territoire occupé de la région de Smolensk, ici on peut voir des photos, documents, objets personnels des partisans et des clandestins, et ceux de maréchal G. К. Zhoukov. La photoexposition de correspondant militaire V. I. Arkachev «Pour notre Patrie Soviétique» et les travaux des artistes de Smolensk,consacrés à la victoire dans la Seconde Guerre mondiale, sont d’intérêt particulier.
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Ici, 128 guerriers soviétiques sont ensevelis, qui ont protégé le passage de Soloviovo pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Sur un petit terrain près du village Soloviovo des violents combats on eu lieu. Sous le feu de l’ennemi continu, les unités de génie du front de l’Ouest et des armées du groupe de Smolensk 24 heures sur 24 transportaient au bord d’ouest de Dniepr des machines avec munition, combustible et alimentation. Des blessés et des malades passent au bord gauche (d’est): Selon les données différentes, ici de 50 mille à 100 mille soldats et officiers soviétiques ont y trouvé la mort.



Le musée historique et ethnographique à Ielnia



La Vieille route de Smolensk oblast de Smolensk, légion Kardymovski, village Soloviovo (secteur de la route du village Loubino dans la direction du village Soloviovo) La Vieille route de Smolensk est une de plus anciennes voies de communication, dont l’apparition appartient aux ХIV-ХV siècles. L’un de ses secteurs se passe sur le territoire de la région Kardymovski: dans le village Bredikhina et Pnevo il y’avait des arrêtscouchers de la vieille route, аlors que dans la région du village Soloviovo jusqu’à maintenant se situe un passage, connu comme «le passage de Soloviovo à travers de Dniepr», qui est devenu un centre routier stratégique au cours de la guerre avec Napoléon et la Seconde Guerre mondiale 1941–1945. Aujourd’hui, la Vieille route de Smolensk n’est que d’importance locale, certaines de ses parties sont voire disparues de cartes.
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L’église de l’icône de la Mère de Dieu «Le Recouvrement de perdus» oblast de Smolensk, région Kardymovski, village Soloviovo L’église en briques est le monument construit en 2002 rendant hommage aux guerriers, morts pendant la Campagne russe en 1812 et de la Seconde Guerre mondiale 1941–1945. Une image claire de la Sainte Vierge, nommée «Le Recouvrement de perdus», de toute antiquité est vénérée comme le dernier espoir de gens mourants; de ceux qui Sont à bout de force en cause de maladies phifiques ou de fatigues mentales, et avec l’humiliation et la foie appelent à la Mère de Dieu, en demandant de la protection dans les affaires, qu’on ne peut pas terminer sans l’assitance sainte.
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Zagorie



Ielnia 6



11 Le monument à Katioucha



oblast de Smolensk, région Kardymovski, village Soloviovo Pendant la Seconde Guerre mondiale, le passage de Soloviovo a été défendu par un groupe de marche du colonel А. I. Lizioukov, à qui le maréchal S.К. Timochenko a personnelement imposé une tâche d’assurer le transit de chargement par Dniepr et assurer à l’Armée Rouge des voies de la marche en arrière. La force principale de l’ennemi dans la région village Soloviovo était une aviation d’ennemi: les Allemands assenaient en continu les coups sur les ponts de bateaux à Dniepr et sur les alentours du village. L’un de canons les plus effectifs dans la lutte aux actions adverses étaient des installations de l’artillerie réactive: dans la région de passage une batterie entière expérimentale fonctionnait, composée de sept katiouchas, sous le commandement de capitain I. А. Flerov. 81



L‘itinéraire
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«Viazma – ville de la gloire militaire»



Une stèle «ville de la gloire militaire» oblast de Smolensk, ville de Viazma, rue Kirova, place Sovietskaïa Le mémorial est installé à l’honneur de la réception par Viazma du titre honorifique «ville de la gloire militaire» par le décret du président de la Russie Dmitri Medvedev, datant du 27 avril 2009.



Oblast de Smolensk, région de Viazma: ville de Viazma, village Krasnyï Kholm, village Bogoroditskoïe, village Martioukhi



Martioukhi 12



6+ 2 jours
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Consacré aux événements de la campagne de Russie 1812 et à la Seconde Guerre mondiale1941-1945.



2



82



oblast de Smolensk, ville de Viazma, rue Kirova (près de l’église de la Nativité de la Vierge) Le monument, installé en 1912, se présente une colonne de 6 mètres du granit rouge, couronnée par un aigle bicéphale de bronze. Le monument est consacré à l’acte de courage du régiment Pernovski, qui a forcé le premier la porte de la ville, occupée par les Français pendant le combat de Viazma le 22 octobre 1812. Avec la musique, bruit de tambour et drapeaux relâchés, la formation est allée en avant-garde de la 11ème division du général Tchoglokov. Pour leur prix du courage, les guerriers ont reçu dans ce combat les symboles spéciaux de l’ insigne, mis sur les chapeaux.



L’objectif: la visite des lieux de la gloire militaire et des objets de patrimoine militaire et historique, l’éducation militaire et patriotique de la jeunesse. Bataille près de Viazma (le 22 octobre (le 3 novembre) 1812) – la bataille des armées russes avec l’armée française répliant pendant la Campagne russe en 1812. Napoléon, venu à Viazma le 19 (31) octobre, a décidé d’attendre et de donner passage en avant aux armées, étirées en route. Ici, trois jours plus tard, elles ont été rattrapées par l’avant-garde de l’armée russe sous le commandement du général М. А. Мiloradovitch, qui comprenait aussi les régiments de cosaques de l’ataman Platov. L’attaque a été aussi supportée par la 26ème division d’infanterie de Paskevitch, qui a mené la persécution directe des Français sur la route de Smolensk. Vers 6 heures du soir, les troupes de Napoléon se sont retirés de Viazma, en ayant perdu jusqu’à six mille personnes tuées et blessées et d’environ 2,5 mille prisonniers. La marche en arrière de Français s’est changée d’une manoeuvre tactique forcée en fuite catastrophique. Selon l’inscription sur le mur de la Cathédrale du Christ le Sauveur à Moscou, 1800 guerriers russes ont été tués près de Viazma. L’opération de Viazma (les 2–13 octobre 1941) est une opération défensive du front de l’Ouest et du front de réserve dans la campagne de Russie en 1812. Au cours dela bataille pour Moscou, le groupe des armées allemands «Centre» a enfoncé les lignes des armées soviétiques et a entouré plus à l’ouest de Viazma les quatres armées (19, 20, 24, 32). Dans les combats de «la poche de Viazma» plus de 380 mille guerriers soviétiques ont été tués, plus de 600 mille personnes ont été capturés, seulement d’environ 85 mille soldats se sont échappés d’une poche. La route à Moscou s’est ouverte. La lutte de troupes entourés a permis au commandement soviétique d’enreprendre les mesures urgentes du renforcement de la ligne défensive de Mozhaïsk et de rétablir le front disloqué.



Le monument au régiment Pernovski
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Les casernements des haïdouks oblast de Smolensk, ville de Viazma, rue Kirova, 21 Du 16 août au 22 octobre 1812, les casernements ont été occupés par la garnison, qui a pris la ville de l’armée française. Ici les dépôts des armées, d’artillerie, aussi que les hôpitaux des troupes de Napoléon se situaient. L’empereur lui-même est entré à Viazma avec sa garde le 19 octobre, et restait ici jusqu’au matin le 21 octobre, en ordonnant au général Neï de s’arrêter et de rencontrer les corps du beau-fils de Napoléon, du général Beauharnais et du maréchal Davout. Tous les trois chefs militaires de l’armée française participèrent à la bataille de Viazma.
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L’église de Pierre et de Paul



oblast de Smolensk, ville de Viazma, rue du IIIème International, 15 (à l’angle de la rue Dekabristov et la rue du IIIème International) L’une de plus belles églises de la ville, elle a été construite en 1805 sur demande d’un héritier de riches marchands de Viazma, du chef d’escadron Ivan Ivanоvitch Barychnikov. Le projet a été accompli par ses serves, les architectes talentieux, les disciples de Matveï Kazakov – Dmitri Poliakov et Ïakov Zhdanov. Par sa côté orientale l’église est tournée vers la rue, et par celle occidentale – vers la rivière Bebra. En 1933, l’égise a été fermée et utilisée comme l’entrepôt de stockage. En 1992, l’église a été soumise à l’éparchie.
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Le monastère de St. Jean le Précurseur oblast de Smolensk, ville de Viazma, rue Dokoutchaïeva, 48а C’est un monastère féminin fonctionnant, fondé au milieu du XVI siècle. Parmi les hôtes du couvent étaient Ivan le Terrible, Boris Godounov, le métropolite de Rostov et de Iaroslavl, le futur patriarche Philarète, le tsar Alekseï Mikhaïlovitch et le patriarche Nikone. Pendant les années du Temps des troubles, le monastère a bien des fois subi le pillage par les forces polonaises-lituaniennes. Au cours de la Campagne russe en 1812, les Français ont complètement brûlé le couvent pendant le mouvement en retrait. Les constructions du monastère ont été fortement endommagées pendant la Seconde Guerre mondiale, aux combats pour Viazma en 1941-1943.
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oblast de Smolensk, ville de Viazma, rue du régiment Pernovski, la nécropole Frolovskoïe Sur le territoire du cimetière se situe la fosse commune de perdus aux camps de la mort à Viazma en 1942–1943. Il y’avait au minimum deux camps allemands dans la ville pour les prisonniers militaires et civils de l’Union Soviétique– Doulag-184 et Doulag-230. En plus, un grand nombre de prisonniers ont été tenus à l’air libre dans les champs près de Viazma. Le territoire de ces enclos a été limité par une barrière, couverte par le fil de ronce, alors que sur les angles il y avait des tours de mitrailleuse. Non respect total de règles sanitaires, le traitement avilissant et les fusillades quotidiens, la famine et le froid ont causé des dizaines milles morts.
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«Le mémorial de Viazma»
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Viazma
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L’église de la Mère de Dieu oblast de Smolensk, ville de Viazma, rue Kirova, place Sovetskaïa, 3 C’est l’une de plus anciennes églises à Viazma. L’édifice en pierre de l’église, conservée jusqu’à nos jours, a été construite sur les moyens de paroissiens en 1727–1728. Endommagé pendant l’invasion de Napoléon, l’édifice de l’église était restaurée depuis longtemps. En mai 1913, «Le Comité de Viazma 1812» a établi de considerer l’église de la Mère de Dieu comme l’église-monument. L’église a été soufferte aussi pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Au cours des années après la guerre, ici la station de radio de la ville s’est située, le cinéma, maison de pionniers, depuis 1970 dans le réfectoire de l’église le musée ethnographique se trouvait.



10 Le complexe commémoratif «Champ de commémoration»



oblast de Smolensk, région de Viazma, village Krasnyi Kholm Le complexe se situe sur le site des événements tragiques de la «Poche de Viazma». Ici on a installé une série des monuments: «Aux villages brûlés», «Aux garçons tués par les brisures de la guerre», «Aux tractoristes morts après la guerre sur les champs de bataille», «Aux musiciens de l’orchestre d’harmonie national de l’URSS tués près de Viazma», aussi que les stélas avec les noms de perdus. Plus d’un million de personnes se sont perdus près de Viazma à l’automne 1941. Y compris les volontaires mal entraînés pour participer à la guerre et simplement la population locale. Jusqu’à présent on trouve ici les restes de guerriers et on effectue des réinhumations.



Le monument «Aux ancêtres valereux» oblast de Smolensk, ville de Viazma (à l’intersection de la rue de Lénine et de la rue de S. Perovskaïa) Le monument a été installé en 1913 sur les moyens des habitants de Viazma. Détruit pendant la période soviétique, il a été reconstruit au milieu des années 1980, le monument se présente un piédestal sous forme d’une roche conique, couronnée par une figure de l’aigle dicéphale. Par un rostre de la tête gauche il déchire un étendard français jeté, alors que par la tête droite il regarde avec vigilance à l’ouest, où les ennemis battus se sont énfuit.



11 Le mémorial militaire et historique consacré aux guerriers de fronts de l’Ouest et de Réserve «Le champ Bogoroditskoïe» oblast de Smolensk, région de Viazma, village Bogoroditskoïe (à mi-route de Viazma à Khmelita) La mémorial se situe sur le site de batailles près de Viazma en octobre 1941 et de fosses communes des guerriers soviétiques, qui ont resté ici après. Sur le territoire du mémorial une stèle commémorative est installée, on a fait l’Allée commémorative, le musée y fonctionne.



Kaïdakovo 10 8



Le monument du général-lieutenant M.G. Efremov oblast de Smolensk, ville de Viazma, place d”Efremov Mikhaïl Grigorievitch Efremov (1897–1942) est un chef militaire remarquable, le participant de la Première Guerre mondiale. Pendant la Guerre civile il a exercé le commandement d’escadron, de bataillon, de régiment, d’équipe, et ensuite d’une division. Pendant la Seconde Guerre mondiale, il était le commandant de la 21ème armée, ensuite de la 10ème armée du front de l’Ouest, dont les troupes étaient engagés dans des batailles défensives dures dans la direction de Belostok et ont participé dans la contre-attaque du front dans la région de Grodno. Depuis le novembre 1941, il était le commandant adjoint du front de Briansk, ensuite, le commandant de la 33ème armée, qui a conduit en février-juin 1942 les batailles constantes dans la région de Rzhev. Dans ces combats, Mikhaïl Grigorievitch a été fortement blessé et a préféré la mort à la captivité. Il est titulaire de cinq ordres et une médaille



12 le village de Martioukhi



oblast de Smolensk, région de Viazma C’est notamment ici que des combats les plus sanglants de la «Poche de Viazma» se sont passé en octobre 1941. Dans la région de Martioukhi, les troupes de 24ème armée du front de Réserve essayaient de s’échapper d’encerclement. Au dire des habitants locaux, que les Hitlériens ont conduit à ensevelir les soldats perdus de l’armée Soviétique, on a posé des cadavres littéralement dans sept couches. On a construit dans le village une petite église en bois de Fiodor Stratilate avec un clocher, parmi les icônes de laquelle on peut trouver le visage d’un commandant de la flotte, du saint guerrier Fiodor Ouchakov. 83



L‘itinéraire



1



«Sur les traces des années héroïques: Roudnia pendant les années de la Seconde Guerre mondiale»



Le musée historique de Roudnia oblast de Smolensk, ville de Roudnia, rue de Kireev, 48а L’exposition du musée, ouvert en 1980, est consacrée à l’histoire de la région de Roudnia et comprend 4 salles: «La vie quotidienne de paysans», «L’instauration et le renforcement du pouvoir soviétique dans la région de Roudnia», «Roudnia pendant les années de la Seconde Guerre mondiale» et «Le porte-drapeau de la Victoire» (racontant sur l’héros de l’Union Soviétique М. А. Egorov).
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Le monument «La Mère affligée» oblast de Smolensk, ville de Roudnia, parc de Readovka (banlieu méridional de la ville) Le mémorial «La Mère affligée» a été installé en 1970 sur la fosse commune, dans laquelle on a enseveli plus de trois milles de patriotes. Au cours de l’occupation de Smolensk, les fusilleurs hitlériens ont fait des rameaux des ravines de Readovka un lieu de l’execution de clandestins et de partisans de Smolensk. Les fusillades groupées se sont effectuées ici tout l’été et l’automne 1942. La sculpture de la mère se situe au fond du mur commémoratif, représentant le moment tragique de l’exécution des héros.



Oblast de Smolensk, la région Roudnianski: ville Roudnia, village Choubki, village Lioubavitchi, village Mikoulino 6+ 2 jours
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Consacré aux événements de la Seconde Guerre mondiale 1941-1945.



oblast de Smolensk, ville de Roudnia, rue d’Egorov, squaire des vétérans Mikhaïl Alekseïevitch Egorov (1923–1975) est un éclaireur chasseur, sergent de l’Armée rouge, originaire du village Ermochenko de la région de Roudnia de l’oblast de Smolensk. Au cours de l’occupation de la région de Smolensk par les fascistes, il est entré dans le groupe de partisans. Il était dans l’armée active depuis le mois de décembre 1944, en combattant au 1er front Biélorusse. Avec le sergent subordonné, Meliton Kantaria, le 1 mai 1945 de bon matin Egorov était le premier qui a abordé le Drapeau de la Victoire sur la Diète d’Empire pendant la bataille pour Berlin.



L’objectif: l’éducation militaire et patriotique de la jeunesse, la popularisation des hauts lieux de la ville Roudnia et de la région Roudnianski. Dans la région de Roudnia, les hitlériens ont débordé le 14 juillet 1941. L’occupation durait pendant 797 jours longs. Parmi 1200 maisons du centre régional il n’est resté que 116. Le 14 juillet 1941, la ville de Roudnia est devenu l’endroit de la première utilisation militaire de katiouchas, quand la batterie des pièces de mortrier réactives de la garde d’I. Flerov a couvert à plein fouet la concentration des Allemands sur le Foirail de la ville. La région de Roudnia comprend la patrie de М. А. Egorov, qui a abordé le Drapeau de la Victoire sur la Diète d’Empire à Berlin le 1 mai 1945. Dans le centre régional, les pilotes Ivan Astakhov et Vladimir Belozoub, le partisan Evdokime Melnikov et plusieurs d’autres héros de la Seconde guerre mondiale sont ensevelis. Ici 6 légendaires mineurs de la garde ont montré leur prouesse. Roudnia a été libérée de fascistes par les troupes du Front de Kalinine au cours de l’opération DoukhovchtchinskoDemidovskaïa le 29 septembre 1943. 8 originaires de la région de Roudinia ont reçu le titre de Héros de l’Union soviétique.



84



Le bust de l’Héros de l’Union Soviétique M.A. Egorov
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La plaquette commémorative «Installation réactive «BM-13» Oblast de Smolensk, ville de Roudnia, rue de Kireev Le système sans tube d’artillerie guidée arvicole, ou simplement Katioucha, est installé pour rendre hommage à la première dans le monde batterie de fusées de capitain I.A. Glerov. Notamment à Roudnia le 14 juillet 1941 (au 23ème jour de la guerre) elle a fait ses premiers feux de guerre sur les troupes fascistes, qui se trouvaient sur le Foirail de la ville. Par le centre de transmissions de la compagnie de quartier général, la nouvelle sur l’arme miraculeuse est devenue au cours d’une journée la fortune de toute la 20ème armée, et par son commandement – de tout le pays.
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La maison-musée de l’Héros de l’Union Soviétique M.A. Egorov oblast de Smolensk, ville де Roudnia, rue Molkombinat 15 Le musée est ouvert dans la maison, où l’héros de la Seconde Guerre mondiale Mikhaïl Alekseevitch Egorov a passé les dernières années de sa vie. Ici on a conservé les intérieurs historiques, on montre la photo célèbre sur le toit de la Diète d’Empire, faite par le correspondant militaire Anatolii Morozov, une capsule avec la terre prise de tombs d’Egorov et de son frère d’armes Kantaria; des matériaux sur les Héros de l’Union Soviétique – originaires de la région de Roudnia; les souvenirs des soldats du front et beaucoup d’autre. On organise au musée les rencontres de vétérans de la guerre, les cours de vaillance, on mene la correspondance abondante avec les participants vivants de la Seconde Guerre mondiale.
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Les hauteurs Krouglovskie oblast de Smolensk, région de Roudnia, village Choubki L’endroit, où la deuxième salve de la batterie de pièces réactives de mortrier Katioucha a été effectuée sous le commandement du capitain I. А. Flerov. La première salve de la Katioucha à Orcha a choqué les hitlériens: 112 engins (seize engins de 132-millimètres dans chaqune de sept installations réactives) ont été tirés sur l’ennemi littéralement en seconde et ont causé une grande perte. Par la force du coup, une salve de la batterie était égale à la salve de presque trois régiments d’artillerie. Cela a fait la panique non seulement dans les armées allemandes actives, mais une vraie alarme chez le commandement allemand à Berlin.
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Oblast de Smolensk, région de Roudnia, village Lioubavitchi



Roudnia
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Le mémorial est créé sur le site de l’execution cruelle de 483 juifs, faite par les fascistes le 4 novembre 1941. Cernains d’eux ont été brûlés vifs, les autres ont été fusillés. Lioubavitchi est l’un de Centres connus du judaïsme. Avant la Seconde Guerre mondiale, plus d’une mille des juifs habitaient dans la ville. Au cours de l’occupation, les Nazis ont organisé ici un ghetto, dans lequel ils ont conduit d’environ 500 représentants de la nation détestée par eux. Pendant une journée, toute la population juive de Lioubavitchi a été liquidée.
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Lioubavitchi



Le complexe commémoratif aux victimes de l’holocauste
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Le complexe commémoratif de six hérosmineurs oblast de Smolensk, région de Roudnia, village Mikoulino La mémorial est consacré à la prouesse de guerriers du 10ème bataillon particulier de mineurs de la garde, qui ont été perdus dans un combat inégal en mai 1943 près du village Kniazhino. Six jeunes guerriers pendant quelques heures battaient sans cesse avec un entier bataillon de massacreurs fascistes et ont réussi d’écraiser plus de 120 hitlériens. Pour cet exploit il ont payé leur propre vies. Sous la fosse commune des héros, on a construit l’obélisque de 12-mètres de la pierre d’appareil grise, sur lequel on a inscrit leurs noms.
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OBLAST DE TAMBOV L’aménagement du territoire de l’oblast moderne de Tambov a sa longue histoire. Vers le moment de l’apparition ici de tribus slaves aux VII–VIII siècles, ces terres étaient peuplées par les tribus finno-ougriennes – les Mechtchériens et les Mordves. Au XIIe siècle, les hordes du khan Batu se sont y passées, après quoi presque pendant 300 ans le kraï s’est trouvé sous le carcan du joug tatar. En 1552, après la rupture du Khanat de Kazan, la région a été inclue dans le cadre de l’Etat Russe. Dans cette période-là, on a commencé à bâtir ici des forteresses défendant des invasions nomades. Tambov y compris, qui est depuis devenue la ville européenne unique, après avoir résisté 86 sièges persistants des invahisseurs. En 1812, la région de Tambov a envoyé 12 mille miliciens à la guerre contre Napoléon. Les conflits armés acharnés se sont échauffés dans cette région aux temps de la Guerre civile. En août 1920, la révolte d’Antonov à Tambov s’est déclenchée dans le kraï. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast de Tambov a été sur la ligne de front. Ici on a formé plusieurs corps militaires et formations, aussi que des groupes de partisans. 418 564 habitants de Tambov se sont allés au front, plus de 260 parmi eux ont reçu le titre de l’Héros de l’Union soviétique, plus de 50 originaires du kraï sont devenus les Chevaliers absolus de l’ordre honorifique.



 Tambov. Cathédrale du monastère de l’icône de la Vierge Kazanskaïa.
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L‘itinéraire
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«La marche impérissable pour les grands héros»



Le monument à Zoïa Kosmodemianskaïa oblast de Tambov, ville de Tambov, rue Sovietskaïa, squaire de Zoïa Kosmodemianskaïa (en face du bâtiment 108) Le monument à une femme partisant-agent a été ouvert en août 1947. La figure de Zoïa, marchant vers le bâtiment, est executée en pied, portant une veste piquée, et avec un fusil sur son épaule. Ici elle est honorée comme Jeanne d’Arc russe; l’archevêque de Tambov et Mitchourinski Evguenii a prédit à la Pucelle d’Orléans russe la mémoire sainte. A partir de ce monument, un raid automobile traditionnel Tambov – Ossino-Gaï – Tambov se débute, organisé à l’honneur de l’exploit de la payse héroïque.



Oblast de Tambov: ville de Tambov, village Ossino-Gaï de la région Gavrilovski, village Novaïa Liada de la région de Tambov, ville de Rasskazovo, village Bondari, village Kercha de la région Bondarski, le Grand Cheremetievo de la région Pitchaïevski 12+ 8 heures
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Il est consacré aux figures remarquables de la Seconde Guerre mondiale des années 1941–1945, liées à la région de Tambov.
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ville de Tambov, place Sobornaïa La Flamme éternelle à Tambov a été allumée le 8 mai 1970 à l’honneur de 25ème anniversaire de la Victoire sur le fascisme. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, 102 mille habitants de l’oblast ont été tués sur les champs de bataille, plus de 77 mille ont disparu sans laisser de traces. Les exploits guerriers de 105 527 habitants de la région ont été remarqués par les décorations d’Etats.



L’objectif: le travail historico-patriotique avec la jeunesse. V. I. Agapkine (1884–1964) – est un chef d’orchestre et compositeur, participant dans la Prémière Guerre mondiale et dans la Guerre civile. En 1909, après avoir servi au régiment de dragons près de Tiflis, il est venu à Tambov. C’est notamment ici qu’il a écrit la musique de la marche légendaire «L‘adieu de Slavianka». Z. А. Kosmodemianskaïa (1923–1941) – est une combattante et un agent de diversion du groupe de partisans spécial, héros de l’Union Soviétique, originaire du village Ossino-Gaï de l’oblast de Tambov. En novembre 1941 au village Petrichtchevo dans l’oblast de Moscou, elle a été capturée par les nazis, suppliciée et pendue. А. А. Kosmodemianski (1925–1945) – est un chef militaire de la batterie SU-152, l’Héros de l’Union soviétique, originaire du village Ossino-Gaï de l’oblast de Tambov, petit frère de Zoïa Kosmodemianskaïa. Le participant des opérations offensives de Smolensk, de Biélorussie, de Prusse Orientale dans la Seconde Guerre mondiale. Il est perdu dans le combat près de Firbroudenkrug (péninsule Sambie). S. N. Perekalski (1898–1943) – est un officier de l’Armée Rouge, le participant da Guerre Civile et de la Duexième Guerre mondiale, l’héros de l’Union Soviétique, originaire du village Ossino-Gaï de la région de Tambov. Au cours de l’opération de Voronej il a participé à la libération de 76 établissements humains, alors que le 7 février 1943 la formation sous le commandement de Perekalski était la première qui a forcé Koursk, et il a été mortellement blessé dans ce combat.



Le mémorial «Flamme éternelle»
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Le musée ethnographique de l’oblast de Tambov oblast de Tambov, ville de Tambov, Rue Derzhavinskaïa, 3 Le musée possède une riche collection, consacrée à l’histoire de l’oblast de Tambov. La base des fonds comprend les matériaux archéologiques, ethnographiques, la collection des anciens manuscrits, les armes et beaucoup d’autre. Un stand particulier raconte de la vie et de l’activité d’un chef illustre d’orchestre et de compositeur V. I. Agapkine, représentant des objets uniques et originaux, aussi que des copies.



Tambov 4
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Chaque an, au milieu du juin, on organise à Tambov le Festival international des orchestres d’harmonie au nom de V.I. Agapkine. Dans cet événement, des orchestres professionnels, militaires et amateurs participent.
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Le Centre de musée et d’exposition de l’oblast de Tambov



Ossino-Gaï



oblast de Tambov, ville de Tambov, rue de K. Marx, 142 Ici les expositions, consacrées à la gloire militaire de la région, se situent, aussi que des excursions se déroulent, des conférences et des lectures concernant les moments héroïques d’histoire de l’oblast de Tambov, aussi que de toute la Russie, se passent ici.
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Le musée d’histoire de l’Institut musical et pédagogique national de Tambov au nom de S.V. Rakhmaninov oblast de Tambov, ville de Tambov, rue Sovietskaïa, 87 Les pièces, exposées au musée, racontent l’histoire d’un établissement d’enseignement, celui l’un de plus vieux établissements du profil musical en Russie: encore en 1879, on a organisé à Tambov les classes de la Société des amateurs de l’art musical et dramatique. Ici, en 1912–1915, le compositeur et le chef d’orchestre V.I. Agapkine, l’auteur de la marche «L‘adieu de Slavianka» a fait ces études.



Bondari
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Le parc municipal de la culture et de repos oblast de Tambov, ville de Tambov, rue Sovietskaïa, 99 L’histoire du parc compte plus de 180 ans. Il a été composé pendant les années avant-guerre du squaire municipal, créé dans la deuxième moitié du XIXe siècle, et du jardin de l’union de marchands, organisé au début du XXè siècle. C’est notamment ici qu’en 1913–1914 quelques soirées par semaine un orchestre d’harmonie a joué, étant dirigé par un chef d’orchestre bien membre, V. I. Agapkine.



Rasskazovo
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Le musée de la gloire militaire et patriotique des Héros de l’Union Soviétique: de Zoïa et Aleksandre Kosmodemianskie, de Stepan Perekalski oblast de Tambov, région Gavrilovski, village Ossino-Gaï (dans le bâtiment de l’école secondaire d’enseignement général à OssinoGaï au nom de Zoïa Kosmodemianskaïa) Au musée on a collectionné beaucoup des objets originaux, qui appartenaient à la famille de Kosmodemianskie: leurs jeux de l’enfance, dessins, objets domestiques, vêtements, beaucoup de photos et de documents. Les salles particulières sont consacrées à Stepan Perekalski, qui s’est perdu au cours de la libération de Koursk, et à l’histoire du village Ossino-Gaï. Non loin une très belle église de l’Intersigne de la Mère de Dieu se situe, dans laquelle le grand-père de Zoïa et de Choura, le prêtre Piotr Kosmodemianski a servi. 89



OBLAST DE TVER Les établissements humains existaient déjà aux IX–X siècles sur le site de Tver actuel. On croit que la ville elle – même a été fondée en 1135, alors que dans les années 1240 la Grande principauté de Tver a été créée, qui est devenue l’un de centres politiques et culturels de la Rus. Les habitants de Tver étaient parmi les premiers qui se soulevèrent pour la lutte contre l’Horde: le 22 décembre 1317, près du ruisseau Astraganets (Stroganets) une célèbre bataille de Bortenevo a eu lieu, dans laquelle l’armée de Tver a battu les forces réunies du prince de Moscou Iouri Danilovitch et de tiemnik de tatars Kavgadyï, en faisant prisonnier l’épouse du prince Iouri, qui était la sœur du khan Ouzbek de l’Horde, Kontchakou (baptisée comme Agafie), et le frère du prince Boris. Longues années Tver a rivalisé avec Moscou du droit d’être le centre de la réunion de terres russes. En 1485, cet affrontement s’est terminé, et la principauté de Tver a été inclue dans le cadre de l’état de Moscou. Bien des fois Tver a été attaquée par les mongols-tatars, dévastée par les opritchkini d’Ivan le Terrible, et ensuite par les armées polonaise et lituanienne. En 1763 et 1773, ici il y avait des incendies dévastatrices. Cependant, grâce à l’aide de Catherine II, qui a envoyé à Tver les meilleurs bâtisseurs et architectes de la Russie, la ville a été rebâtie de nouveau, alors qu’on considère son aménagement le sommet dans le développement de la composition architecturale de trois rayons. Au XIX siècle, Tver est devenu la capitale du gouvernement de Tver. Dès le début de la Campagne de Russie en 1812, ici on a formé l’une de premières milices populaires et on a crée le Comité des forces militaires de Tver. Les miliciens de Tver se battaient bravement au cours de la prise de Vilno et ont reçu la gratitude personnelle de M. I. Koutouzov. Au cours des années la Seconde Guerre mondiale, sur la terre de Tver il y avait des batailles féroces. Kalinine (c’était le nom de la ville de Tver en ce temps-là), comme la plupart d’autres villes de l’oblast, a été détruite presque de fond en comble. La reconstitution du centre régional a été commencée tout de suite après la guerre, mais s’est terminée seulement vers les années 50s du XXe siècle.



 Tver.



Tver



Rzhev



ville de la gloire militaire



ville de la gloire militaire



Eglise de la Blanche Trinité.
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1



«La mémoire militaire de la Russie» Oblast de Tver: ville de Tver, ville de Rzhev, ville de Belyï, ville de Zoubtsov, village Emmaous de la région Kalininski, village Riasnïa de la région Staritski, village Gorodnïa de la région Konakovski, cimetière Sichka de la région de Rzhev



oblast de Tver, ville de Tver, queue Krasnoflotskaïa, 1 L’ouverture du complexe a eu lieu le 16 décembre 1970, au jour du 29ème anniversaire de la libération de la ville Kalinine des occupants allemands fascistes. L’obélisque de la Victoire remonte sur l’hauteur de 45,5 m. Sur huit plaques commémoratives avec des bas-reliefs et des additifs textuels, des exploits guerriers et ouvriers des habitants de Tver se sont immortalisés. L’obélisque a l’éclairage extérieur, on allume le flambeau quelque fois par an aux jours de fêtes.
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Il est coïncidé avec les événements d’histoire militaire de l’oblast de Tver.



Pendant plusieurs siècles, Tver ancien veillait la Rus, la ville a été fondée encore en 1135. La Grande principauté de Tver a été l’une de centres principaux de la création de l’état national russe et de la lutte contre le joug tatar. Ici, en 1317, le prince de Tver Mikhaïl Iaroslavitch a battu l’armée du chef militaire tatar Kavgadyï, et en 1327 notamment à Tver la première grande rébellion nationale contre le joug mongol s’est éclatée. Au début du XVIIe siècle, Tver a été quelque fois attaquée par la szlachta polonaise et lituanienne et dévastée. Pendant l’invasion de Napoléon, 138 00 miliciens populaires du gouvernement de Tver se sont allés pour la Patrie. Le régiment de cavalerie, formé sur le territoire du kraï, a participé au siège de Moscou pendant son occupation par les Français. En janvier 1813, la milice populaire de Tver, à la suite de troupes russes attaquant, est venue aux Pays Baltes, où les habitants de Tver étaient en vedette et en patrouille le long de la frontière avec la Prusse-Orientale. De 12 600 soldats des régiments d’infanterie seulement 4577 guerriers se sont survécu. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, sur le territoire de l’oblast, des combats acharnés ont eu lieu, dans lesquels, selon certaines données, les pertes de deux côtés peuvent compter quelques millions de personnes. Kalinine (actuellement la ville de Tver) a été devenu le premier centre régional du pays, libéré de l’ennemi. Le destin de plus de 320 Héros de l’Union Soviétique est lié à la terre de Tver.
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La stèle «ville de la gloire militaire» oblast de Tver, ville de Tver, rue Sovietskaïa (entre les bâtiments 50 et 58) Le monument est installé à l’honneur de l’attribution à Tver du titre honorifique de la «ville de la gloire militaire» par le décret présidentiel datant du 4 novembre 2010. L’ouverture du monument a été coïncidée avec le 70ème anniversaire du jour de la libération de la ville des occupants allemands et fascistes. L’hauteur de la stèle est 11 m. Sur les coins de la place il y a des pilons avec les bas-reliefs, qui illustrent les scènes des événements militaires et historiques de Tver.



2 jours/ 1nuit



L’objectif: la visite des lieux de la gloire militaire et des objets de patrimoine militaire et historique, éducation militaire et patriotique de la jeunesse.



Le complexe commémoratif, consacré à la victoire du peuple soviétique dans la Seconde Guerre mondiale
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Le musée du front Kalininski oblast de Tver, région Kalininski, village Emmaous Le musée est créé sur le site où le 5 décembre 1941 les armées du front Kalininski ont crevé la défense des armées allemandes, en commençant la contre-attaque de l’Armée Rouge près de Moscou. Ici on représente des matériaux sur les événements des premiers mois de la Seconde Guerre mondiale, des actions militaires sur le territoire de l’oblast de Tver, sur la défense et la libération de la ville de Kalinine (actuellement la ville de Tver). La place centrale est occupée par le diorama «Combat pour le pont Tveretski».
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L’église de Nativité de la Sainte Mère de Dieu oblast de Tver, région Konakovski, village Gorodnïa
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La construction de l’église est liée au nome du prince de Tver Boris Aleksandrovitch. Supposément cette église a été construite en 1390 en commémoration de la Victoire dans la bataille de Koulikovo. Aujourd’hui c’est la seule église en pierre, qui est préservée de cette époque-là, même que des constructions du XIV siècle seulement le soubassement en pierre blanche s’est conservé. L’édifice a été fortement délolie pendant de la Seconde Guerre mondiale.
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Rzhev Zoubtsov
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Le musée de V. A. Kornilov
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oblast de Tver, région de Staritsa, village Rïasnïa Le musée de l’héros de la Guerre de Crimée, du vice-amiral de la flotte russe V. А. Kornilov est ouvert dans sa petite patrie. C’est notamment ici, au village Rïasnïa qu’en 1806 le futur commandant de la flotte célèbre et le fondateur des méthodes statiques de la guerre a été né. Son talent du chef s’est manifesté le plus clairement au cours de la défense de Sébastopol en 1854–1855.
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En 1942, les défenseurs de la ville de Zoubtsov, perdus aux combats, ont été enterrés ici. En 1955–1957, on y a effectué la translation des cendres des guerriers de l’Armée Rouge, prises de fosses communes de 197 localités rurales, villages et hameaux de la région. Jusqu’à présent, sur la Moskovskaïa gora, on continue d’ensevelir les restes de guerriers soviétiques, trouvés par les équipes de recherche aux lieux de batailles. On a posé sur le mémorial un obélisque de 15-mètres, une stèle en béton sous forme de bannière et des plaques commémoratives avec les noms des héros.



10 Le complexe commémoratif «Sichka»



oblast de Tver, région de Rzhev, cimetière Nikola-Sichka (sur l’afflux de la rivière Sichka à Volga) Le mémorial est consacré au participants de deux guerres, de la campagne de Russie en 1812 et de la Seconde Guerre mondiale. Ici А. N. Seslavine est enterré. Il est un héros de la campagne de Russie en 1812, dont le groupe de partisans a capturé deux mille Français près de Liakhov. Dans une fosse commune «Sichki», les soldats de 14 divisions se sont ensevelis, tués pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Encore une tombe appartient à V. N. Gastello, frère d’un célèbre pilote soviétique, chef militaire d’un bataillon, mort au cours de l’assaut de Rzhev



La nécropole commémorative oblast de Tver, ville de Rzhev, Chaussée Ostachkovskoïe Р-87 (périphérie du nordouest de la ville)



11 La maison-musée d’I. V. Staline



oblast de Tver, région de Rzhev, village Khorochevo



Pendant les années la Seconde Guerre mondiale, Rzhev a survecu l’occupation fasciste durant 17 mois. Pendant cette période-là, parmi 20 mille citoyens il n’a resté que 150 personnes. Au cours de la bataille de Rzhev, l’Armée Soviétique a perdu 605 984 guerriers morts et blessés. Cependant ici, sur la nécropole, des victimes allemandes et soviétiques sont enterrées côte à côte. C’est un appel aux descendants de non seulement se souvenir et s’affliger, mais aussi de pardonner et de se réconcilier.
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L’ensemble commémoratif sur le site des inhumations de guerriers soviétiques, perdus dans la Seconde Guerre mondiale oblast de Tver, ville de Zoubtsov, rue Moskovskaïa (sur la Moskovskaïa gora, au bord droit de la rivière Volga, dans son secteur où la rivière Vazouza l’afflue).



Gorodnia
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oblast de Tver, ville de Rzhev, tertre de de la Gloire (à l’intersection de la rue de Tchaïkovski et de la rue de Razine) Le monument est installé sur un lieu de la fosse commune des partisans de Rzhev, de chefs militaires de l’Armée rouge et de clandestins, perdus dans la Seconde Guerre mondiale. Ici se situe la Tombe du soldat inconnu, sur laquelle la Flamme éternelle brûle. L’ouverture solennelle du mémorial a eu lieu en août 1963.



Tver



Staritsa



L’obélisque aux libérateurs de Rzhev



Le musée se situe dans une maison paysanne du village, où le 4 août 1943 I.V. Staline a séjourné pendant son unique voyage à la ligne du front au cours de la Seconde Guerre mondiale. C’est notamment ici qu’Iossif Vissarionovitch a reçu la nouvelle de la libération d’Orel et de Belgorod et a ordonné de faire le salut d’artillerie à l’honneur de ces victoires, qui était le premier au cours des années du front.



12 Le mémorial «Vallée de la mort»



oblast de Tver, région Belski, village Ploskoïe



Le musée ethnographique de Rzhev



Ici d’environ 12,5 mille guerriers sibériens du 6ème corps volontaire de Sibérie de chasseurs et de la 19ème équipe mécanique se sont ensevelis. En novembre-décembre 1942, les divisions participèrent à la liquidation de l’avance de Rzhev-Viazma, qui était une place d’armes stratégique des Allemands dans l’action offensive de Moscou. Dans ces combats, le 6ème corps a perdu 25 400 personnes de 37 500. Parmi 12 mille tanquistes du 1er corps mécanique, huit mille ont été perdus.



oblast de Tver, ville de Rzhev, que Krasnoarmeïskaïa, 24а Une attention particulière à l’exposition du musée est accordée à l’histoire militaire de Rzhev et, en particulier, aux événements de la Seconde Guerre mondiale. Ici on représente les médaillons de soldats, objets personnels de guerriers soviétiques, objets de la cagna de commandement, photographies, fragments des armés et de l’équipement, aquarelles uniques faites par un soldat allemand dans une ville occupée. La diorama «Combat pour Rzhev le 24 décembre 1942» constitue la fierté du musée.



Reconstructions Le festival «Avance de Rzhev», est consacré aux événements de l’opération de Rzhev-Viazma réalisée par l’Armée rouge en 1942. Traditionnelement, il se passe en été dans la région du croisement de rivières Sichka et Volga près du village Kokochkino de la région de Rzhev dans l’oblast de Tver. Dans le cadre du festival on effectue des reconstructions historiques militaires. Le festival est organisé avec le soutien de la Société historique militaire de Russie. 93



OBLAST DE TOULA Le kraï de Toula a son ancienne et riche histoire. Sur ce territoire, des flux de la diaspora de slaves-viatitchi, de peuples finno-ougriens, de baltes et de sarmates se sont croisés. La première mention sur la capitale du kraï et de quelques autres établissements humains avoisinants est datée par l’an 1146. De toute antiquité, Toula était la ville-gardienne, la sûre protection de la Russie et, avant tout, de sa capitale – Moscou. Sur la terre de Toula, la ligne frontalière Zasetchnaïa s’est passée («Toulskie Zasseki»). Cettes terres bien des fois étaient l’arène de la lutte sanglante aux étrangers: ici on a arrêté les régiments du temnik de l’Horde Mamai, battu en 1380 sur le champ de Koulikovo; l’armée de trente mille du khan de Crimée Devlet Giray a assiégé sans succès le kremlin de Toula en 1552; Napoléon aussi n’a pas réussi de déborder vers le principal arsenal en 1812. Toula est devenue la forgerie principale de l’arme russe encore au XVII ème siècle: déjà en 1696 le forgeur Nikita Demidov a construit les premiers hauts fourneaux près de la bouche de la rivière Toulitsy. Alors qu’en 1712, notamment ici par l’ordre de Pierre I, la première manufacture d’armes d’Etat a été construite. La passion particulière des artisans locaux était la fabrication de modèles miniatures des armes actifs et d’autres curiosités. Pendant les années la Seconde Guerre mondiale, des combats acharnés se sont passés sur le territoire de l’oblast de Toula. La ville-forteresse est devenue le centre de la défense de Moscou du Sud. Parmi 40 régions du kraï, seulement un, celui Zaokski, n’a pas été occupé par l’ennemi. La défense héroïque de Toula en octobre – décembre 1941 a permis de protéger des approches vers Moscou, ici la 2ème armée cuirassée du général hitlérien Guderian a été battue. Pendant les annes de la guerre, plus de 250 habitants de Toula ont été couronnés du titre de l’Héros de l’Union soviétique, les trois d’eux – deux fois, 41 guerriers ont reçu le titre du Chevalier absolu de l’ordre honorifique, plus de 170 mille personnes ont été décorées des ordres et des médailles.



Toula   Oblast de Toula. Monument au Grand prince de Moscou Dmitri Ivanovitch Donskoï sur la Colline rouge du champ de Koulikovo.



Ville héros
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«Pages héroïques de la terre de Toula» Oblast de Toula: ville de Toula, village Leninski, village Epifan de la région Kimovski, village Monastyrchtchino de la région Kimovski, la région Kourkinski 7+ 3 jours/ 2 nuits



Il est consacré à la gloire militaire de l’oblast de Toula. L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse, la visite des lieux de la gloire militaire et des objets du patrimoine militaire et historique. L’oblast de Toula est la terre de réserves forestières et de vastes champs, la dépense du charbon et du métail, de machinerie et de chimie, la patrie des armuriers célèbres et des artistes de prianiki et de samovars. Se situant presque dans tout le Centre de la Russie, le kraï de Toula bien des fois est devenu l’arène de l’affrontement des tribus et des états, et a inscrit plusieures pages héroïques dans l’histoire militaire du pays. Ici, dans les années 60 du Xe siècle, la grand prince Sviatoslav Igorevitch a battu les hazars, et le territoire de Viatitchi s’est transmis à l’extrémité éloignée de la Rus de Kiev. Pendant quelques siècles, les terres de Toula passaient les routes principales de steppes du sud à Moscou. Le kraï a survecu les dizaines raids de peuples de la Horde d’Or et de la Crimée. C’est notamment ici, sur le champ de Koulikovo, qu’en 1380 on a arrêté la plus forte invasion de Tatars sur la Rus’ de Moscou grandissante. Sur le territoire de l’oblast de Toula actuel, une bataille légendaire de Beliov a eu lieu en 1437, la défense héroïque d’Aleksine en 1472 et le combat de Soudbichtchi en 1555 ont fait la ville de Toula devenir le centre principal de la défense de la Grande ligne Zasetchnaïa, créée en 1521–1566. Dans la capitale du kraï de Toula, Pierre I a fondé la première manufacture d’armes de l’Etat, et bientôt la région s’est transmise à l’un des principaux arsenaux de l’armée russe, qui a joué un rôle considérable pendant l’invasion de Napoléon et la guerre Russo-japonaise, dans la Première et la Deuxième Guerres mondiales.



96



Le musée de la défense de la ville de Toula dans la Seconde Guerre mondiale 1941–1945 oblast de Toula, village Leninski, rue de Lénine, 3 La collection du musée compte plus de 900 pièces de musée, dont la partie majeure a été trouvée par des chercheurs de Toula au lieux de combats de la Seconde Guerre mondiale sur le territoire de l’oblast. Le diorama est disposée au musée, on a fait une tranchée et blindage, où tout visiteur peut descendre et toucher les maquettes d’armes exposées, aussi que les objets de l’époque militaire.
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Le musée d’armés national de Toula oblast de Toula, ville de Toula, se situe dans deux bâtiments: sur la rue Oktiabrskaïa, 2 et dans l’édifice de la cathédrale de l’Epiphanie du kremlin de Toula Les expositions du musée permettent de suivre l’évolution de la fabrication d’armes en Russie à partir du XVIe siècle jusqu’à nos jours, y compris des espèces très variées de l’armement: de modèles sportifs et cynégétiques aux canons automatiques à tir rapide. Des ouvrages des artisans de l’Europe Occidentale et de l’Orient se sont aussi représentés. Parmi les pièces uniques de musée il y a de fusils, fabriqués par les membres de la famille royale. Dans la discussion et l’approbation de nouvelles expositions du Musée d’armes national à Toula les experts de la société militaire et historique de Russie ont participé.
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Le musée «Kremlin de Toula» oblast de Toula, ville de Toula, rue Kreml Il est un monument de l’architecture russe de défence du XVIe siècle. La construction du Kremlin durait 30 ans, au cours de son existence, la forteresse a jamais s’est rendue à l’ennemi. Sur son territoire il y a deux églises: la cathédrale de la Saine Dormition, avec la peinture murale unique faite par l’école de Iaroslavl ancienne, et la cathédrale de l’Epiphanie, construite à l’honneur de guerriers de Toula, perdus dans la campagne de Russie en 1812.



Reconstructions Le festival historique et militaire international «Le champs de Koulikovo». Il est organisé annuellement, depuis 1997, et coïncidé avec la célébration de l’anniversaire de la bataille de Koulikovo (la moitié du septembre). Traditionnelement, le festival réunit les délégations des associations de reconstitution historique et militaire de Russie et de l’étranger proche. Les passionnés dressent un camp au bord de la rivière Don près du site nommé Tatinskie brody (les Gués de Tat’, région Kimovski), recréent le mode de vie, se déguisent en vêtements d’époque, montrent des armures et un équipement guerriers médiévaux de la Rus’ et la Horde d’Or. Dans le cadre du festival, on organise des tournois d’escrime, d’archerie, d’équitation, des concours de reconstructions historiques des armures et du costume, des bouhourts, il y a une foire historique. La journée de la gloire militaire de Russie – jour de la Victoire de l’armée russe. Elle est coïncidée avec la célébration de l’anniversaire de la bataille de Koulikovo. Elle se passe annuellement, le troisième week-end du septembre sur la Colline rouge du champ de Koulikovo (près du village Ivanоvka de la région Kourkinski) et dans le village Monastyrchtchina de la région de Klimovsk. Une reconstitution d’une bataille médiévale théâtralisée, des tournois et des duels modèles ont lieu dans le cadre de la célebration du Festival historique et militaire international «Le champrs de Koulikovo», aussi que les bivouacs militaires et historiques interactifs, le concert théâtralisé «Le champ de Koulikovo accueilli des hôtes», la foire Krasnokholmskaïa et l’exposition-concours «Les champs de bataille de Russie dans l’art populaire». Le jeu militaire sportif interrégional, une marche forcée à pied «Le champ de Koulikovo». Chaque an, à la veille du jour du protecteur de la Patrie, les équipes de la jeunesse se réunissent au Premier champ de bataille de Russie (le site de la bataille de Koulikovo), pour mesurer ses forces en tirant au fusil, débutant avec des détecteurs de fer, mesurant une endurance lors de la marche rapide de 10 kilomètres et en traversant un parcours du combattant, aussi que dans le savoir de l’histoire national. Excepté les compétitions, il est possible de jouir ici des pistes de ski aux alentours pittoresques du champ de Koulikovo.
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Le musée ethnographique régional de Toula
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oblast de Toula, ville de Toula, rue Sovietskaïa, 68 Le musée possède l’une de plus grandes collections de musée sur le territoire de l’oblast de Toula – d’environ 150 mille unités conservées, y compris celles liées à l’histoire militaire riche de la région. Dans la discussion et l’approbation de nouvelles expositions du Musée d’armes national à Toula, les experts de la société militaire et historique de Russie ont participé. La structure du musée comprend quelques filiales: Musée «Les samovars de Toula», Musée-maison de V.V. Veresaïev, Musée commémoratif de N. I. Beloborodov, Musée historique commémoratif de Demidovi, Musée-chef du croiseur «Varïag» de V.F. Roudnev.
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oblast de Toula, région Kimovski, village Monastyrchtchino Le complexe est créé sur le site d’enterrement de guerriers russes, perdus dans la bataille de Koulikovo. Il comprend l’église de Nativité de la Sainte Mère de Dieu, le monument au prince Dmitri Donskoï, l’Allée avec les marques de villes et de terres, participants dans la bataille, et le musée de la bataille de Koulikovo. Zelionaïa Doubrava (la Chênaie Verte) légendaire pousse dans 600 m du complexe. Elle a abrité le Régiment d’Embuscade (Zasadny Polk) qui a décidé de l’issue de la bataille. A côté, sur le site d’afflux des rivières Don et Neprïadva, selon la tradition, le passage de troupes russes a été fait à la veille de la bataille.



Centre de musée et d’exposition «Les antiquités de Toula» oblast de Toula, ville de Toula, avenue de Lénine, 47
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L’exposition du musée embrasse l’histoire du kraï de Toula de l’âge de pierre jusqu’à la création du gouvernement de Toula au XVIIIe sièce, y compris la formation de la ville-forteresse, la création de de la Grande ligne Zasetchnaïa avec le centre à Toula et la protection héroïque de frontières russes des invasions de tatars. Ici on peut essayer les arts mécaniques traditionnels de Toula – métiers de potier et de forgeron.
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Toula



Le complexe de musée commémoratif au village Monastyrchtchino (le domaine-musée «Le champ de Koulikovo»)
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Le mémorial sur la Colline rouge (le domaine-musée «Le champ de Koulikovo») oblast de Toula, la région de Kourkinski, village d’Ivanоvka Ici se situe le plus ancien monument de la gloire militaire de Russie, une colonne à l’honneur du prince juste Dmitri Donskoï, et aussi l’église-monument consacrée à l’inspirateur idéologique de la bataille légendaire, le bienhereux Serge de Radonège, construite en 1913–1917 sous le projet d’architecte А. V. Chtchoussev.



Novomoskovsk Kimovsk 6
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Le musée de la vie quotidienne de marchands (le domaine- musée «Le champ de Koulikovo»)
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oblast de Toula, région Kimovski, village Epifan’, rue Kimovskaïa, 8 Le musée se situe au manoir des bourgeois Baïbakovy. Ici on a reconstitué le train de la vie quotidienne de la ville russe provinciale à la fin du XIXe – début du XXe siècle. Sauf la maison d’habitation, constructions de 1913 avec la salle de séjour, chambre à coucher et cabinet, sur le territoire du manoir il y a une boutique commerciale avec la cave, base-cour, jardin potager et le bain.
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Le champ de la bataille de Koulikovo (le domainemusée «Le champ de Koulikovo») oblast de Toula, la région Kourkinski C’est justement ici qu’en 1380 l’armée russe sous le commandement du prince Dimitri Ivanоvitch (nommé plus tard Donskoï) a infligé une défaite aux régiments mongolo-tatars dirigés par le temnik Маmaï. Un épicentre du combat s’est situé sur un petit espace de 1,5 km2. Aujourd’hui, la paysage historique est activement restauré, il a été fortement changé par la déforestation active et le défrichage.
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L‘itinéraire
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«Beliov – un avant poste occidental de l’oblast de Toula» Oblast de Toula: ville de Beliov, village Zhabyn de la région de Beliov, village Michenskoïe de la région de Beliov, région Kireevski
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Le musée artistique et ethnographique au nom de V. A. Joukovski oblast de Toula, ville de Beliov, rue de Karl Marx, 114 Il est fondé le 1 septembre 1910 comme le musée du matériel didactique. Le fils du poète V. А. Joukovski, le peintre P. V. Joukovski, a été son premier curateur et organisateur. L’exposition est consacrée à l’histoire de Beliov, y compris celle militaire. Une partie particulière de la collection est liée aux événements de la Seconde Guerre mondiale. Les toiles et les objets d’artisanat représentés dans le musée sont particulièrement intéressants.



Il est consacré à la gloire militaire de la ville Beliov de l’oblast de Toula. L’objectif: l’éducation historico-militaire et militaire patriotique, la popularisation du patrimoine historique et militaire.
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oblast de Toula, ville de Belev, rue de Karl Marx, 115а Une chapelle à l’honneur de Saint Nicolas, l’archevêque de Myre de Lycie, thaumaturge, est connue encore du XVIII e siècle. Elle a été construite au bord d’Oka sur le site, où, selon la tradition, une apparition miraculeise de l’icône de Saint Nicolas a eu lieu. On la rencontre sur quelques dessins du poète A. Joukovski. En 1869, son édifice a été reconstruit dans une petite église, qui s’est conservée jusqu’à nos jours. Pendant la Seconde Guerre mondiale, à travers du territoire de l’église, le bord amont de la défense de la ville s’est passé. Le canon qui a tiré sur la banlieue proche, le bord de la rivière Oka, a été abrité dans l’autel de l’église. Malgré que la ville de Beliov elle-même a été libérée le 31 décembre 1941, les positions des fascistes allemands restaient sous le feu direct jusqu’à l’été 1943.



1 jour



La ville de Beliov est mentionnée pour la première fois dans la Chronique d’Ipatiev en 1147. Dans le cadre des terres de viatitchi, elle consistait la partie de la Rus’ de Kiev (de la principauté de Kiev), depuis la fin du XIVe siècle jusqu’à 1558 la ville était le centre de la principauté unitaire de Beliov. En 1437, près de murs de Beliov, une bataille entre l’armée tatar du khan Oulou-Mouhammed et l’armée de 40-mille de la principauté de Moscou a eu lieu, dans laquelle l’armée russe a été sévèrement battue. En XV, la ville est passée sous la domination de la grande principauté de Lituanie. En 1507 et 1512, la ville de Beliov a éprouvé des incursions dévastatrices de tatars de la Crimée. Cependant, déjà en 1536, les tatars d’Azov ont été mis en déroute par un voïvode de Beliov Semion Levchine encore aux approches vers la ville près du village Temrian. Depuis la deuxième moitié du XVIe siècle, la forteresse de Beliov se trouvait dans le cadre de la ligne Zasetchnaïa aux confins sud de Russie. En 1565, Ivan IV a inclu Beliov, avec des autres 27 villes, à l’opritchnina. En 1607, la ville de Beliov est devenue l’une d’épicentres de la révolte d’Ivan Bolotnikov, qui a été cruellement étouffée par les troupes du tsar. En 1611-1615, la ville et ses alentours ont éprouvé des incursions et ont été ravagés par les Polonais, Lithuaniens et Ukrainiens. Depuis 1640, la ligne de défense de la Rus’ a été déplacée vers le sud et la ville est devenue le centre de commerce, de marchands et d’artisans. Pendant les années la Seconde Guerre mondiale, Beliov a été occupée par les armées allemandes fascistes du 23 octobre au 31 décembre 1941: plus de 1160 maisons d’habitation, deux usines, écoles, bibliothéques et théâtre ont été détruits. Dans la région de la ville, un fort mouvement de partisans fonctionnait. La terre de Beliov est la patrie de 12 Héros de l’Union Soviétique.



L’église de Saint Nicolas
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Beliov



3



Michenskoïe
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Le manoir Michenskoïe oblast de Toula, région de Beliov, village Michenskoïe C’est notamment ici où un poète illustre de la première moitié du XIXe siècle Vassili Andreïevitch Joukovski (1783-1852) est né. Il est un fondateur du mouvement romantique russe et l’auteur de l’Hymne des tsars russes « Dieu protège le tsar ». Une demi-nièce du poète Anna Petrovna Zontag (1786-1864), auteur jeunesse et traductrice, a été élevée dans le Michenskoïe avec Joukovski dans le manoir de son grand-père A.I.Bunin
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L’église de la Trinité Source de vie oblast de Toula, ville de Belev, rue Rabotchaïa, 17 La paroisse de l’église appartient au nombre de celles très anciennes à Beliov, l’église existait déjà en 1543, la même année le prince de Beliov, Vassili Vassilievitch, a la donné la terre, et en 1630 elle était un bien écclesiastique et se situait au posad. En 1782, l’église de la Sainte Trinité a été transmise du posad en dehors de la ville sur la nécropole et cachée par un bâtiment en pierre. A l’arrivée du pouvoir soviétique, en 1929, l’église a été fermée. On a recommencé des services après la Seconde Guerre mondiale, en 1947. Près de l’église il y a une fosse de moins d’Optina, qui, après la dévastation du couvent Optina par les bolcheviques;se sont venus à Beliov.
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Toula Bolokhovo



Le couvent masculin de la Sainte Transfiguration et le couvent féminin de l’exaltation de la Sainte-Croix oblast de Toula, ville de Belev (à l’intersection de la rue Mouzeïnaïa et la rue du Métropolite Evloguii)
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Le couvent de la Sainte Transfiguration est l’un de plus anciennes sur la terre russe. Il a été édifié en 1460 sur le site de l’ancienne ville. Selon la tradition, c’est notamment sur le site du couvent une église a été construite, dans laquelle le khan de Kazan OulouMouhammed, exclu de ses domaines, attendait la faveur du prince de Moscou Vassili. Le couvent féminin de la Sainte-Croix est édifié sur le posad en 1625, étant l’un de plus anciens couvents féminins de la terre de Toula. De toutes les constructions de deux monastères, seulement un clocher du couvent masculin s’est bien conservé.



Chtchekino



Michenskoïe 6



Le mémorial à l’honneur de perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale
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oblast de Toula, ville de Belev, squaire commémoratif Sur le territoire du mémorial, il y a un obélisque à l’honneur de perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, le mur commémoratif à l’honneur des Héros de l’Union Soviétique et de Russie, aussi que le monument aux liquidateurs de conséquences sur la centrale nucléaire de Tchernobyl, aux guerriers d’Afghan et aux frappés d’une sanction. Le 7 mai 2014, après l’oubli qui se durait 25 ans, on a allumé de nouveau ici une Flamme éternelle. Des particules de cette flamme sacrée ont été amenées ici de la Tombe du Soldat inconnu à Moscou, de Toula et encore de 15 régions de l’oblast de Toula. Pendant les années la Seconde Guerre mondiale, d’environ 10 mille des habitants de Beliov se sont allés au front, approximativement cinq mille d’eux se sont perdus.
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Le monastère du Saint Makarii Zhabynski oblast de Toula, région de Beliov, village Zhabyn (la rive d’Oka, opposée de la ville de Belev, 5 km vers la ville d’Odoïev et encore 5 km de la voie) Il est fondé sur le site de l’ancienne ville Zhabynski en 1585. Le couvent a été devasté et brûlé au cours de l’attaque de troupes Lituaniens. Au début du XVIIe siècle, il a été renouvelé par le bienhereux Makarii Zhabysnki, dont les reliques se sont conservées au monastère jusqu’à nos jours. Le couvent est fonctionnant, sur son territoire il y a une sainte source d’eau, qui est apparue, selon la tradition, grâce au prières du saint starets.



L’église de Nativité oblast de Toula, ville de Belev, rue Mouzeïnaïa, 13 Construite au début du XVIIIe siècle, elle a été reconsruite bien des fois. C’est une église fonctionnante, elle était fermée de 1930 à 1943. C’est une de premières édifices en pierre du posad de Beliov, construite après des incindies de 1719. L’église est fondée au début du XVIIIe siècle. La construction de l’église durait pendant quelques années, en se terminant à la fin de la deuxième décennie du XVIIIe siècle. L’église a des chapelles annexes de St. Serge et de St. Nicolas, appartenantes au début du XIXe siècle. Sous le régime soviétique, en 1930, la cathédrale a été fermée, on a recommencé des services juste pendant la Seconde Guerre mondiale en 1943, l’église fonctionne jusqu’à nos jours.
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Kourgane d’Immortalité – le Tertre de la Gloire oblast de Toula, région Kireevski (à la bifurcation des routes ToulaNovomoskovsk et Bykovka-Bogoroditsk) Le Kourgane a été créé par les ouvriers de la région de Beliov en 1967 pour rendre hommage aux perdus dans les combats pour la Patrie pendant la Seconde Guerre mondiale. Ici on a enseveli les restes du Soldat Inconnu, aussi que la terre sainte du cimetière mémorial de Piskarevskoïe est rapportée, du Kourgane Mamaïev, de Sapoun-gora, du Kourgane Malakhov, de la forteresse de Brest et de toutes les fosses communes, qui se situenet sur le territoire de la région. Pendant la Seconde Guerre mondiale, en octobre 1941, la région de Beliov est devenue l’endroit de combats les plus acharnés et sanglants dans l’oblast de Toula. Dans les combats pour la libération de la région, 52 régiments chasseurs, neuf régiments d’artillerie, de cavalerie et d’aviation, le 1er corps cavalerien du général Belov, la partie de forces de la 61ème armée du général Popov ont participé 99



OBLAST DE IAROSLAVL Rostov était la première de villes qui se sont apparues sur le territoire du kraï: elle est mentionée dans les chroniques encore en 862, alors qu’en 991 on a institué ici une éparchie, l’une de plus anciennes dans la Rus’. La capitale de la région, nommée à l’honneur de son fondateur, du prince Iaroslav le Sage, est apparue au début du XIe siècle comme une fortification pour protéger la route commerciale de Volga à Rostov. En 1218, Iaroslavl s’est transformée en «cité principale» de la principauté indépendante. L’épanouissement commencé de la ville riche de Volga a été suspendu pour longtemps à cause de l’Invasion de la Russie par les Mongols: en 1238, les terres de Iaroslavl, comme toute la Rus du Nord-Est, ont été saccagées par les nomades belliqueux. Pendant la période de la dépendance de l’Horde d’Or, ici bien des fois les insurrections armées avaient été déclenchées: l’une des plus importantes c’est une bataille tristement connue sur le mont Tougovaïa de 1257. Plus tard, l’armée de Iaroslavl ayant à sa tête le prince Vassili, a participée dans une célebre bataille de Koulikovo. La période des Temps de troubles a fait des dégâts sensibles: en 1609 et 1615, la région a été dévastée par les incursions des détachements de l’aristocrate polonais Lisowsky. En 1612, on a formé à Iaroslavl une milice populaire de 25 milles, qui a libérée Moscou, occupée par les Polonais. Aux XVII–XIXe siècles, dans la région de Iaroslavl, le commerce se développe, aussi que l’agriculture et l’élevage, l’industrie (textile, des peintures, la première raffinerie de pétrole de Russie a été construite), les artisanats et les arts s’épanouissent, tout d’abord l’architecture et la peinture d’icônes. Pendant de la Guerre civile sur le territoire de la région les insurrections importantes de la Garde blanche ont été éclatées – à Iaroslavl et Rybinsk, les villes étant gravement endommagées. Au cours des années de la Seconde guerre mondiale, plus d’un demimillion des habitants de l’oblast de Iaroslavl se sont allés au front, 200 mille d’eux se sont perdus. Le territoire du kraï a été bien des fois bombardé, alors qu’en automne 1941 – en hiver 1942, les fascistes ont arrivé à toutes les frontières de la région. Les habitants de Iaroslavl produisaient pour le front d’environ 760 espèces des produits de défense, ici un aérodrome militaire «Dïadkovo» a fonctionné, la région a accueilli d’environ 400 mille blessés et d’environ 300 mille de personnes évacuées.   Iaroslavl. Le mémorial «Flamme éternelle» et la cathédrale de Sainte Dormition.
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«Par les voies de miliciens ou par les villes de la gloire militaire de Russie»



«La route d’Arhanguelsk» autoroute Moscou – Arkhanguelsk – Kholmogory (М8) Cette grande route ayant réunie le transport par les eaux et par le roulage, portait le nom de celle de Pereïaslavl, aussi que de Troïtsk et même de Tsar. Elle était la route principale de Moscou de la Rus du 17e siècle. C’est elle qui est dévenue une voie historique pour la milice de zemstvo de Minine et Pozharski pendant le movement de libération de Moscou en 1612.



Région de Iaroslavl: ville de PereïaslavlZalesski, ville de Rostov, village Borisoglebski de la région de Rostov, ville de Iaroslavl
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Le parc national «lac Plechtcheïevo» région d’Iaroslavl, ville de Pereïaslavl’-Zalesski Un petit lac Plechtcheïevo (d’environ 10km de diamètre) se situe dans mille kilomètres de la mer, a joué un grand rôle dans l’histoire de la flotte russe. A l’ordre de Pierre I, la flottile joujou se plaçait ici, on a construit et mis à la mer d’environ 100 navires. En 1692, les premières manœuvres du flot et de l’armée terrestre dans l’histoire de Russie se sont passées au lac.



7+ 2 jours/ 1 nuit



Il est coïncidé avec les événements de la deuxième milice de zemstvo (populaire) en 1612 sur le territoire de l’oblast d’Iaroslavl. L’objectif: le travail de l’éducation patriotique, la conservation du mémoire sur les exploits du peuple russe. A la charnière de XVI–XVII siècles, le Temps des troubles est venu en Rus. L’épuisement du pays après les campagnes militaires d’Ivan le Terrible et le terreur d’opritchnina, l’extinction de la dynastie des Rurikides et la lutte pour le pouvoir, trois années de disette de suite aussi que des invasions répétées des interventionnistes étrangers et le banditisme à l’intérieur du pays ont conduit le pays vers la crise profonde. En réponse à cette crise, le mouvement populaire patriotique sans précédent a soulevé. Sous la conduite de l’échévin de zemstvo Kouzma Minine et du prince Dmitri Pozharski, on a formé la milice populaire de zemstvo. Apparue en 1611 à Nizhni Novgorod, elle continuait à grandir activement pendant la compagne légendaire à Moscou. En février – juillet 1611, Iaroslavl est devenue la capitale de la milice. Ici le gouvernement du «Conseil de toute la terre» a été définitivement formé, d’ici les troupes sortaient pour l’apaisement de villes et pour leur libération de goupes polonaislituaniens, de bandes de сosaques et de troupes de voleurs. Au cours du «stationnement à Iaroslavl», un grand nombre de villes, se situant aux avals et aux environs de Moscou, avec les districts Pomorie et Sibir, se sont jointes à la milice populaire. C’est notamment de Iaroslavl que l’été 1612 les armées de Minine et Pozharski se sont allées de libérer Moscou de Polonais et de boyards qui étaient favorables aux occupants.
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Sin’-kamen’ (la pierre Bleue) région de Iaroslavl, région de Pereïaslavl (entre l’ancienne ville de Klechtchina et la ville de Pereïaslavl-Zalesski, au bord du lac Plechtcheïevo) C’est l’un de quelques objets rituels authentiques conservé depuis la Rus des païens. La pierre d’un poids de 12 tonnes est composée du schiste quartzeux à biotite à grain fin et change sa couleur de gris en bleu après la pluie. Cette pierre est devenue un objet de culte des tribus de merianes, et ensuite des anciens slaves-païens, venus aux bords du lac Plechtcheïevo aux Xe–XIe siècles de terres de Novgorod et de Pridneprovie.



4



Le couvent Nikitinski région de Iaroslavl, ville de Pereïaslavl’Zalesski, Nikitskaïa sloboda, Rue Zaproudnaïa, 20 (banlieu du nord de la ville, près du parc le lac Plechtcheïevo) L’un de plus anciens couvents de Russie est fondé en 1010. La construction vigoureuse du couvent a eu lieu au règne d’Ivan le Terrible, qui voulait que le couvent sera le deuxième le plus important centre de l’opritchnina (arpès Aleksandrovskaïa sloboda). Les murailles du couvent ont soutenu un siège de Polonais en 1609, et en 1611, des Lituaniens avec le pan Sepega en tête ont brûlé le couvent après le siège de 2 semaines.
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Pereïaslavl-Zalesski 1
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Le gymnase au nom d’A. L. Kekine région de Iaroslavl, ville de Rostov, rue de Moravski, 6 C’est un établissement d’enseignement le plus vieux fonctionnant et le plus grand par le nombre d’élèves à la région de Rostov dans l’oblast de Iaroslavl. Il porte le nom d’un marchand de Pétersbourg, aux fraix duquel le gymnase a été bâtie. Pendant les années de la Première Guerre mondiale, de la guerre finnoise-soviétique et de la Seconde Guerre mondiale, il y avait ici un hôpital pour les blessés. Sur le territoire du gymnase le musée de la gloire militaire fonctionne.



Iaroslavl 12



10



9



11



Le musée de Finift région de Iaroslavl, ville de Rostov, chaussée Borissoglebskoïe, 3 (dans l’usine «Finift de Russie») Le Finift est une peinture en filigrane sur émail, venue à la Rus de Byzance. Le premier atelier de finift à Rostov est apparu près de la maison d’archévêque au milieu du XVIIIe siècle. On a décoré par les miniatures d’émail une mitre d’un prêtre, les Saintes Portes, la chapelle liturgique, des petites images pieuses de finift particulières et des icônes se sont répandues. Après on a commencé à utiliser cette technique pour fabriquer les bijoux.



10 La chapelle de la Mère de Dieu de Kazan



région de Iaroslavl, ville de Iaroslavl, quai Kotoroslnaïa (près de portes du couvent de la Transfiguration du Saveur)



Borisoglebski 5



6
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Le couvent masculin des Saints Boris et Gleb à Rostov région de Iaroslavl, région de Rostov, village Borisoglebski, Place Sovetskaïa, 10 Fondé en 1363, le couvent était la citadelle à la frontière nord-est de la principauté de Moscou pendant quelques siècles, en fermant la voie au début au Tatars, et, ensuite, aux armées polonaiseslituaniennes. C’est notamment ici que les chefs de la milice populaire, Dmitri Pozharski et Kouzma Minine, ont demandé la bénédiction avant la compagne à Moscou.
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Etant le monument à la milice populaire russe de 1612, la chapelle se situe au champ Mikhaïlovo, où le plus grand groupement de miliciens se basait. Alors que le quartier général des armées se situaient en face, dans la cathédrale de la Transfiguration du Sauveur. C’est notamment ici que le 27 juillet 1612 des libérateurs de Moscou se sont partis pour la campagne à la capitale, en ayant pris avec eux une icône de la Mère de Dieu de Kazan. L’image de cette rélique est empreinte sur un vitrail de la chapelle.



Le couvent masculin de la Sainte Trinité et de Saint Serge de Varnitsy région de Iaroslavl, ville de Rostov, village Varnitsy Le couvent de la Sainte Trinité et de Saint Serge de Varnitsy est fondé en 1427 sur le site de la naissance de l’ascète et du saint de l’Eglise ortodoxe russe, Serge de Radonège. En 1609, le couvent a été mis au pillage et brûlé par les Polonais, ensuite il a été rebâti déjà en pierre. Le couvent a été fermé le 1 mars 1919 par le décret du pouvoir soviétique et rendu à l’Eglise seulement en 1995.
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11 Le couvent de la Transfiguration du Sauveur



région de Iaroslavl, ville Iaroslavl, place Bogoïavlenskaïa, 25 Un édifice le plus ancien de Iaroslavl, il est riche de monuments historiques et architecturaux. Pendant les Temps de troubles, en 1609, couvent du Sauveur et le kremlin de Iaroslavl ont résisté le siège de groupements u pan Boudzilo et de voïvode Naoumov durant un mois. En 1612, le gouvernement de la milice se trouvait au couvent, d’ici le futur tsar Mikhaïl Romanov a envoyé son premier diplôme avec l’accord pour le trône le printemps 1613.



La cathédrale de la Dormition région de Iaroslavl, ville de Rostov, Kremlin L’une de cathédrales russes les plus belles et anciennes, elle est fondée encore en 991 sous le prince Vladimir. Pendant le Temps de troubles, la cathédrale a été dévastée par les Tatars et les cosaques de troupes du Faux Dimitri, alors que le métropolite Philarète a été capturé et envoyé, vêtu en guenille, dans le camp du voleur de Touchino. Encore avant l’intronisation du fils de Philarète, Mikhaïl Romanov, la cathédrale a été renouvellée, et en 1613 il a déjà accueilli le jeune tsar.



12 Le couvent de St. Kirill et St. Athanasios



région de Iaroslavl, ville de Iaroslavl, place Tcheliouskintsev, 15 L’histoire du couvent est liée à l’icône de la Sainte Face du Sauveur dans une chapelle à la ruelle Proboïnski, à laquelle des miliciens et des citoyens priaient aux temps de l’épidémie qui a éclaté en 1612. La peste s’est finie. Et déjà en 1616, en commémoration de la libération de Russie de Polonais dans la période de Temps de troubles, on a fondé le couvent en place de cette chapelle. 103



DISTRICT FEDERAL DU NORD-OUEST



Poliarnyï Mourmansk Oblast de Mourmansk «Personne n’est oublié, rien n’est oublié»



Oblast de Kaliningrad



République de Carélie



Vyborg



«Nous vous saluons, les soldats de la Grande Victoire» «Suivant les chemins de la Première Guerre mondiale»



Kronstadt



Saint-Pétersbourg «Leningradiens. Noms immortels» «Pétersbourg maritime»



Lomonossov Kolpino Louga Pskov Novgorod la Grande Oblast de Pskov «Pskov – ville de la gloire militaire» «Ville héroïque d’Ostrov»



«Carélie pendant les années de la Seconde Guerre mondiale»



Oblast de Leningrad «L’ennemi près des portes» «Louga – ville de la gloire militaire» «Vyborg – ville de la gloire militaire»
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Arkhanguelsk Oblast d’Arkhanguelsk «Arkhanguelsk – ville de la gloire militaire»



Oblast de Novgorod «Zone encerclé de Demiansk»



Velikie Louki Oblast de Vologda «Vaincus, mais pas oubliés»



District autonome de Nénétsie «Suivant les routes de l’Armée de cerfs»



République des Komis «Petchora pendant les années de la Seconde Guerre mondiale»



Villes-héros Villes de la gloire militaire



SAINT-PÉTERSBOURG La ville est fondée le 27 mai (16 mai selon le calendrier julien) 1703. Trois fois elle a été renommée: à Petrograd – le 31 août (18 août selon le calendrier julien) 1914 – 26.01.1924, à Leningrad – jusqu’à 6.09.1991, et à SaintPétersbourg jusqu’au présent. Saint-Pétersbourg est un haut-lieu de la gloire nautique de la Russie. La ville de la grande histoire de la flotte Russe. La ville-citadelle sur la route maritime à l’Europe Occidentale est apparu pendant la guerre pour la sortie de la Russie vers les vastes espaces de la mer Baltique. Jusqu’à ce jour à Saint-Pétersbourg se base le Commandement supérieur de la flotte maritime militaire de Russie. Pétersbourg est une ville de trois révolutions: celle de 1905–1907, la révolution de Février 1917 et la révolution d’Octobre 1917. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, Leningrad s’est trouvé un objectif inébranlable en voie de la «Wehrmacht imbattable». Aux approches vers la ville sur la Neva la conception hitlérienne du Blitzkrieg a fait faillite. Dans une période la plus dramatique de son histoire, pendant le siège de 900 jours, la ville a survécu – elle n’a jamais été occupée et personne ne l’a pas battue… Et jusqu’au présent, ces certains qui ont survécu cette période difficile, même aujourd’hui s’appellent avec la fierté sincère les Leningradiens, les blokadniks. Aujourd’hui, Saint-Pétersbourg est une ville-monument, centre du développement de rapports internationaux et de la culture russe et mondiale moderne.



L’un de symboles historiques de Saint-Pétersbourg est un petit navire sur la pointe de l’Amirauté. L’ archétype de cet navire était le navire militaire russe – frégate «Orel», construit par décret du tsar Alekseï Mikhaïlovitch en 1667–1669.



Leningrad



Kronstadt



Kolpino



Lomonossov



ville héros



ville de la gloire militaire



ville de la gloire militaire



ville de la gloire militaire



 Saint-Pétersbourg. Bâtiment de l’Amirauté principale.
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«Leningradiens. Noms immortels» Ville de Saint-Pétersbourg: Gare de Moscou – Maison de radio – Ecole de la période du siège– Maison de Tania Savitcheva – Forteresse Pierre-et-Paul – Académie militaire médicale au nom de S.M. Kirov à Saint-Pétersbourg – Gare de Finlande – Monument à A. I. Marinesko – Monument à F. A. Smoliatchkov – Usine de fabrications mécaniques au nom de Karl Marx – Institut physico-technique Ioffe de l’Académie des sciences de Russie – Cimetière mémorial de Piskarevskoïe
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La Maison de radio ville de Saint-Pétersbourg, rue Italianskaïa, 27 La première émission de la radio de Leningrad a eu lieu le 24 décembre 1924. Dans les années 1930, la radio de Leningrad a déjà eu le réseau de stations de radio aux banlieues de la ville. Les émissions radio ont pris une signification particulière pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Tout citoyen de Leningrad écoutait chaque jour les nouvelles du front.



3



Il est coïncidé avec les événements du siège militaire de la ville de Leningrad.
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L’école de la période du siège ville de Saint-Pétersbourg, perspective Nevski, 14 Vers le début du siège de Leningrad, il y avait d’environ 400 mille enfants d’age écolier et préscolaire dans la ville. L’éducation durait même pendant les années sévères du siège. On enseignait seulement les disciplines principales. Un cour durait pas plus que 25 minutes, on ne fasait pas de notes, car l’encre était gélée.



5 heures



Le siège de Leningrad est un siège militaire de la ville par les armées d’Allemagne fasciste et de ses alliés. Elle durait du 8 septembre 1941 au 27 janvier 1944 (le plateau du siège a été percé le 18 janvier 1943) – 872 jours. Vers le début du siège, Leningrad n’a pas eu des réserves stratégiques d’alimentation. Hitler était sûr, que tous les habitants mouriront de faim dans un-deux mois, et que les Allemands prendront la ville, sans  qu’aucune goutte de sang  soit  versée. Contrairement à tous les projets du führer, la ville a tenu tête y ayant payé un prix terrible. Selon diverses estimations, le nombre de perdus comptait de 800 à 1,5 mln personnes. Les Leningradiens ont lutté avec acharnement pour la vie dans les conditions de la famine, de bombardements réguliers, de gels sévères, d’absence du gaz et d’éléctricité. Mine de rien, les autorités de la ville devaient imposer des amendes pour le refus de l’abri: au cours des bombardements aériens, les Leningradiens préféraient de rester sur leur postes de travail. La ville continuait de fabriquer tanks, machines, armes et munitions de guerre. La bataille pour Leningrad n’a pas son pareil d’après un caractère dramatique, une valeur symbolique et une échelle des souffrances humaines non seulement dans la Seconde Guerre mondiale, mais aussi dans toute autre guerre de l’époque contemporaine.



ville de Saint-Pétersbourg, la perspective Nevski, 85 L’édifice de la gare de Moscou à Saint-Pétersbourg est construite au milieu du XIXe siècle. Il est « un jumeau » architectural de la gare de Leningrad à Moscou, la communication avec laquelle constituait l’objectif principal de la construction. Depuis l’été 1941 jusqu’au printemps 1944, un trafic ferroviaire a été coupé en cause du siège de la capitale du nord par les armées d’Allemagne hitlérienne.



9+



L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse, la visite des lieux de la gloire militaire et des objets du patrimoine militaire et historique.



La gare ferroviaire de Moscou
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Maison de Tania Savitcheva ville de Saint-Pétersbourg, 2ème ligne d’île Vassilevski, 13 Tania Savitcheva est une écolière de Leningrad, qui tenait un journal pendant le siège de Leningrad. Cette fille écrirait les dates de la mort de ses proches. Tania est morte d’inanition et de maladies déjà après l’évacuation à l’âge de 14 ans et demi. Son journal a figuré au procès de Nuremberg comme une des preuves à charge contre les criminels nazis.
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La forteresse Pierre-et-Paul ville de Saint-Pétersbourg, forteresse Pierre-et-Paul, 3 La forteresse a été constuite pour protéger les territoires de Russie, reconquis des Suédois dans la Guerre du Nord. La première pierre a été mise dans le mur du bastion le 27 mai 1703. Cette date est considérée comme le jour de la fondation de Saint-Pétersbourg. Pendant les années du siège de Leningrad, on a installé sur la forteresse des sonars, qui aidaient à remarquer des avions d’ennemi à l’approche de la ville.
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L’Académie militaire médicale au nom de S.M. Kirov à Saint-Pétersbourg ville de Saint-Pétersbourg, rue d’académicien Lebedev, 6



L’Académie est un établissement d’enseignement supérieur militaire et médical le plus ancien de Russie, aussi que le centre de la recherche scientifique au niveau mondial. Pour les bésoins du front, des scientifiques de l’Académie des sciences de Russie élaboraient des méthodes les plus effectives du traitement des blessures par arme à feu, affections thermiques et d’autres maladies. Par les efforts de médecins militaires, 72,3 % blessés et 90,6 % guerriers et chef militaires malades ont été récupérés.
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10 Usine de fabrications mécaniques au nom de Karl Marx ville de Saint-Pétersbourg, avenue Bolchoï Sampsonievski, 66 L’usine au nom de K. Marx est l’une de plus grandes entreprises militaires de Pétersbourg. Elle se spécialisait dans la fabrication de mines, torpilles, dispositifs de tir et dans la construction des semi sous-marins. Pendant la Seconde Guerre mondiale, l’usine fabriquait des composants pour les pièces d’artillerie de champ, dont le nom populaire est Katiouchas.
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Le monument à A.I. Marinesko
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ville de Saint-Pétersbourg, avenue Bolchoï Sampsonievski, 28а



12



ville de Saint-Pétersbourg, avenue Nepokorennyh, 72



Aleksandre Ivanоvitch Marinesko (le 15 janvier 1913 – le 25 novembre 1963) et un héros sousmarin, l’héros de l’Union Soviétique. Les sous-marins sous son commandement ont réalisé six départs en mission pendant de la Seconde Guerre mondiale. Aleksandre Ivanоvitch est un recordman parmi les sous-marins soviétiques d’après le tonnage sommaire des navires de l’ennemi, qui’il a fait coulé 42 557 tonneaux bruts.
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 e cimetière mémorial L de Piskarevskoïe



9



La nécropole Piskarevskoïe dans la banlieue du nord de SaintPétersbourg est fondée en 1939. C’est notamment lui devait devenir la plus grande nécropole de victimes de la Seconde Guerre mondiale. Dans 186 fosses communes, selon les données différentes, de 470 à 520 mille citoyen de la ville se sont ensevelis, perdus de famine, bombardements, attaques, aussi que d’environ 70 mille guerriers des défenseurs de Leningrad.
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Le monument de F.A. Smoliatchkov



ville de Saint-Pétersbourg, avenue Bolchoï Sampsonievski, 32 Feodosii Artiemievitch Smoliatchkov (le 12 juillet 1923 – le 15 janvier 1942) est un sniper de la compagnie de reconnaissance, l’héros de l’Union Soviétique. Feodosii a initié la compétition guerrière de snipers au front de Leningrad. Depuis trois mois, de l’octobre 1941 au janvier 1942, ce jeune homme a tué 125 occupants. Et il a été tiré à son tour par un tireur allemand.



6



11 Institut phisico-technique Ioffe de l’Académie
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des sciences de Russie



ville de Saint-Pétersbourg, rue Politechnitcheskaïa, 26 Institut phisico-technique Ioffe de l’Académie des sciences de Russie est l’un de plus grands centres de la recherche scientifique en Russie. Dans les années 30–40 du XXe siècle, l’Institut a équipé le front par les systèmes de la protection de navires de mines magnétiques, par les capteurs-radars contre les avions et l’unique en son genre « Médicament M » contre l’emphysème gangreneux. L’étude des fluctuations glaciaires a permis d’élaborer les règles de circulation sur la Route de la vie via le lac Ladoga.



La forteresse Pierre-et-Paul forteresse Pierre-et-Paul, 3
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Maison de Tania Savitcheva



4



2ème ligne d’île Vassilevski, 13



L’école de la période du siège



7



perspective Nevski, 14



3



Gare de Finlande ville de Saint-Pétersbourg, rue Komsomola, 41 La gare est constuite en 1870. Elle est devenue une partie du chemin de fer, qui connectait Saint-Pétersbourg à la principauté de Finlande. Pendant les années du siège de Leningrad, la Gare de Finlande était la seule qui fonctionnait. C’est notamment ici qu’un tronçon terrestre de la Route de la vie légendaire est parti. Le 7 février 1943, après la trouée du siège, le premier train avec l’alimentation est venu à la Gare de Finlande.



La Maison de radio rue Italianskaïa, 27, forteresse 3
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«Pétersbourg maritime»



La cathédrale Saint-Isaac ville de Saint-Pétersbourg, place Isaakievskaïa, 1 C’est la plus grande église orthodoxe à Saint-Pétersbourg, son hauteur selon l’extrémité de l’aiguille est égale à 101,5 m. Elle est nommée à l’honneur d’Isaac de Dalmatie, le saint qui Pierre I vénérait particulièrement, puisque l’empereur est né le jour de la commémoration de ce saint (le 30 mai du calendrier julien). La cathédrale est érigée en 1818–1858, selon le projet de l’architecte Auguste de Montferrand. L’empereur Nikolas I a dirigé personnellement sa construction. Son ouverture a eu lieu seulement le 30 mai (11 juin) 1858, l’église a été sanctifiée comme la cathédrale. Elle a le status du musée.



ville de Saint-Pétersbourg, ville de Kronstadt 6+ 2 jours



Il est est consacré à l’histoire de formation de la ville comme un haut-lieu de Russie sur la mer Baltique. L’objectif: le travail militaire et patriotique, la conservation de la mémoire historique. La capitale de Russie maritime est l’un de plusieurs titres de Saint-Pétersbourg. Et ce status pompeux n’est pas formel: Pierre I a conçu une nouvelle ville comme le futur port pour les rapports commerciaux aux pays de l’Europe. Sa situation favorable relativement au transport par rapport à l’Europe (au bord de la mer Baltique) a prédestiné un développement impétueux de Pétersbourg. Aujourd’hui, la mégapole du nord conserve son status de la capitale maritime: 50 % d’import et d’export en Russie avec les pays de l’Union européenne se passent par le port de Pétersbourg. Ici se situe le Commandement supérieur de la Marine de guerre de la Fédération de Russie. L’excursion «Pétersbourg est la capitale maritime de Russie» racontera non seulement d’histoire du développement légendaire de la ville, mais donnera aussi la possibilité de voir des objets les plus importants, qui lui ont permi d’obtenir un tel titre.
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La forteresse Pierre-et-Paul ville de Saint-Pétersbourg, forteresse Pierre-et-Paul, 3 La forteresse est fondée le 16 (27) mai 1703 d’après un plan collectif de Pierre I, de l’Académie des sciences de Russie et d’ingénieur français Joseph-Gaspard Lambert de Guerin, qui a compris la construction de 6 bastions, 2 ravelins, aussi que 2 couronnes, dans lequel aujourd’hui il y a le Musée historique et militaire d’artillerie, de corps de génie et de troupes de transmissions. En 1731, dans le bastion de Narychkine on a construit la Tour de drapeau, sur laquelle on a commencé à hisser le drapeau (un jack), du même bastion depuis les années 30s du XVIIIe siècle et jusqu’à présent un coup de canon traditionnel est tiré à midi. En 1762– 1766, on a bâti dans la forteresse la maison pour un canot de Pierre I, «le grand-père de la flotte russe». La forteresse Pierre-et-Paul n’a jamais participé directement dans les actions militaires: elle a été utilisée dès le début de son existance comme une prison politique principale de Russie.



ville de Saint-Pétersbourg, Place Nikolskaïa, 1/3
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ville de Saint-Pétersbourg, 2ème île Admiralteïski, quai Admiralteïskaïa, 2 L’amirauté de Saint-Pétersbourg a été fondée en 1704 et a été construite comme un chantier naval d’après les plans signés par Pierre I lui-même. La première mise à l’eau du bâtiment a eu lieu en 1706. La construction de navires sur le chantier de l’Amirauté durait jusqu’à 1844, ensuite seulement les institutions de la flotte ont gardé leur place ici, y compris l’organe d’Etat supérieur de l’Empire russe, qui a géré la génie maritime militaire. Durant la vie orageuse de la capitale du Nord, le musée, laboratoire, Comité de révolution, école se situaient à l’Amirauté. Et en 2012, l’Etat-major de la Marine nationale déjà de la Fédération de Russie a été transféré de nouveau dans cet édifice.



La cathédrale maritime de l’Epiphanie du Saint Nicolas Thaumaturge



Cette cathédrale ortodoxe foncionnante est bâtie en 1753–1762. Les iconostases en bois sculptées du XVIIIe siècle y se sont conservées, ses icônes sont peintes par les frères Kolokolnikovy, qui étaient les meilleurs peintres de l’époque. Un objet sacré principal de la cathédrale est l’icône du Saint Nicolas, executée par les grecs au XVIIe siècle, avec un fragment de ses reliques. Au cours de la consécration, la cathédrale a été nommée Maritime, on y célébrait la Victoire de la flotte russe. Des églises maritimes occupaient une place particulière à Pétersbourg qui est la cathédrale maritime. Seulement une s’est conservée. Sous Pierre I une place spacieuse de la Cour du régiment de marine a eu lieu ici. Les casernements à un étage et en bois l’entouraient. Après l’incendie de 1736, on a asseché le terrain et on a édifié en pierre les premiers casernements de régiment du côté des casernements de la Garde de la Marine.



L’amirauté principale
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Le musée d’ethnographie et d’anthropologie Pierre-le-Grand (la Kunstkamera) ville de Saint-Pétersbourg, quai de l’Université, 3 Le musée est fondé par le tsar-réformateur lui-même, ses collections privées de pièces de musée anatomiques et zoologiques ont été à l’origine des expositions. Pour compléter la collection, on équipait des «expéditions académiques» spéciales. Plusieures pièces de musée ont été achetées à l’étranger. Au cours de premières années d’existence de la Kunstkamera on y montrait des « pièces de musée vivantes » – nains, géants, personnes avec des défauts de constitution extraordinaires. Au début du XIХe siècle, à la base de la Kounstkamera on a formé quelques musées académiques. Aujourd’hui, les fonds de la Kunstkamera comptent 1 880 700 unités de conservation, racontant de la culture et de la vie quotidienne de peuples du monde.
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La palais Menchikov



10 Le musée de forces sous-marines au nom d’A. I. Marinesko



ville de Saint-Pétersbourg, quai de l’Université, 15



ville de Saint-Pétersbourg, avenue Kondratievski, 83, bât. 1



Le palais Menchikov, conservé jusqu’à nos jours, c’est seulement une partie du vaste domaine du premier général-gouverneur de Saint-Pétersbourg, Aleksandre Danilovitch Menchikov (1673–1729). Au début, sa limite est partie de Bolshaya Neva, et, en traversant toute île Vassilevski, s’est butée contre Malaya Neva. Menchikov restait toujours un ami proche et collaborateur de Pierre I. Il était l’ordonnance de l’empereur, le brigadier d’artillerie du régiment Preobrazhenski, le participant de campagnes d’Azov, le compagnon du Pierre dans la « Grande Ambassade » et l’un des étouffeurs de la Révolte des streltsy. On sait que l’empereur a accordé à Menchikov toute île de surface d’environ 11 km2, en signe de reconnaissance de ses mérites dans la Guerre du Nord.



Le musée se présente un ensemble historico-culturel et comprend deux salles d’exposition: un carré et un massif extérieur avec l’abri de navigation du sous-marin, avec des échantillons d’armes et des objets déstinés à la flotte. Cette collection raconte l’histoire du développement de forces sous-marines de Russie. Ici on représente des objets personnels, décorations, photographies, tenue de sous-marins, constructeurs, ingénieurs de la marine. Les équipements de protection de l’équipage accrochent un intérêt particulier, on peut les utiliser au mode interactif.



11 Le musée militaire maritime central



ville de Saint-Pétersbourg, rue Bolchaïa Morskaïa, 69а (l’entrée pour des visiteurs du quai du canal Krioukov) C’est un de plus vieux musées en Russie: son histoire débute en 1709, quand par ordre de Pierre I on a fondé le modèle-caméra, où les plans du bord et les modèles se trouvaient. Aujourd’hui, c’est un de plus grands musées du monde: sa collection comprend plus de 800 mille unités, racontant l’histoire de la flotte russe du moment de sa création jusqu’à l’actualité. L’exposition se trouve dans les bâtiments de casernements maritimes de Krioukov, construits en 1844–1852 par ordre de l’empereur Nicolas I. Les filiales du musée sont le croiseur «Aurore», bateau sous-marin D-2 «Narodovolets», la forteresse de Kronstadt et le musée «la Route de la vie».



7



Le bateau sous-marin D-2 «Narodovolets»
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ville de Saint-Pétersbourg, île Vassilievski, Skipersky protok, 10 C’est un vrai sous-marin torpilleur soviétique à propulsion dieselélectrique de l’époque de la Seconde Guerre mondiale, pendant les années de laquelle il a fait quatre départs en mission, a réalisé 12 torpillages ayant lancé 19 torpilles, a détruit un bâtiment et a endommagé encore un. Aujourd’hui, D-2 est un complexe commémoratif, disposant à son bord une exposition, consacrée à l’histoire du bateau D-2 et aux actions héroïques de sous-marins soviétiques pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Tous les compartiments de «Narodovolets» et son aspect extérieur sont identiques à ceux étant pendant les opérations de guerre.
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Le musée brise-glace «Krasine» ville de Saint-Pétersbourg, quai de lieutenant Schmidt, 23ème ligne «Krasine» (avant 1927 «Sviatogor») est une brise-glace arctique de flottes russe et soviétique, constuite en 1916–1917. Le navire a assuré le pilotage des bateaux avec des charges militaires, il a été coulé et relevé, a aidé au vapeur hors service pris dans les glaces de quitter la zone dangereuse, a sauvé l’expédition naufragée du général Umberto Nobile, a aidé au navire à passagers allemand «Monte Servantes» avec une mille de demi de passagers à bord, a réalisé les parcours dangereux dans l’Arctique étant à feu et à sang, a été utilisé pour les recherches du pétrole et du gaz en mer sous la banquise. Depuis quelques décennies, «Krasine» était la plus forte brise-glace arctique dans le monde, et aujourd’hui il reste le musée brise-glace unique.
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12 Le musée «la forteresse de Kronstadt»



ville de Saint-Pétersbourg, ville de Kronstadt, place Iakornaïa, 2
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Le monument à amiral I. F. Krusenstern ville de Saint-Pétersbourg, quai du lieutenant Schmidt (en face du corps maritime de Pierre le Grand) Le monument à amiral Ivan Fiodorovitch Krusenstern (1770– 1846) est installé en 1873. L’auteur du monument, sculpteur I. N. Schröder a réussi de le faire très spiritualisé, lyrique, sans pompe exprès. Malgré que la figure porte une grande tenue et une dague à la ceinture, le navigateur célèbre paraît sage, doux et même timide. Le circumnavigation sur le bâtiment « Nadejda » c’est un voyage le plus connu de Krusenstern. Pendant ce voyage de trois ans, personne parmi les marins de son bâteau non seulement n’est pas morte, mais n’a pas même tombé malade. Тelle issue heureuse est tout à fait le mérite attribué au commandement habile d’Ivan Fiodorovitch.



C’est un monument d’architecture et d’histoire de XVIII–XIX e siècles, sur le territoire duquel les casernements et les tours se situent. Le rempart du nord de la forteresse s’est conservé en bon état. L’exposition «La forteresse de Kronstadt» est organisée dans le bâtiment de l’ancienne cathédrale maritime, qui a été érigée à l’honneur de grands affaires de Pierre I et de marins de la flotte russe, perdus en exerçant leur devoir. La collection du musée représente les documents photographies,échantillons d’armes, modèles et maquettes de navires, médailles et bannières.



13 Le musée d’histoire de Kronstadt ville de Kronstadt, rue Leningradskaïa, 2а



Le musée a été créé par les efforts des enthousiastes du club d’ethnographes régionaux de la ville en 1991. Les collections du musée se sont basées sur les documents d’archives et les collections des habitants locaux. Aujourd’hui, les fonds du musée conservent d’environ six mille unités des pièces de musée, y compris les documents très rares, racontant l’histoire de la ville de Kronstadt, aussi que du destin de toute l’île Kotline et de son rôle dans la mise sur pied de la flotte russe. 111
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OBLAST DE LENINGRAD L’histoire militaire de la région compte plus de milles ans. Surtout sur le territoire de l’oblast moderne de Leningrad, les plus grands combats avec Suédois se sont passés: depuis la bataille de la Neva légendaire et la confrontation célèbre de la forteresse de Schlüsselburg jusqu’à la guerre russo-suédoise (1590–1595) et la grande guerre du Nord (1700–1721). Ici les événements clés de la Guerre civile en Russie ont eu lieu. A l’époque de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast de Leningrad est devenu célèbre non seulement au cours de combats acharnés sur les fronts, mais aussi grâce à son mouvement partisan. Sur le territoire de l’oblast, une bataille la plus longue et la plus sanglante dans l’histoire de la Seconde guerre mondiale s’est passée, étant liée au siège de Leningrad et à sa libération.



Vyborg



Louga



Tikhvine



ville de la gloire militaire



ville de la gloire militaire



ville de la gloire militaire



  Île Zamkovyï. Château de Vyborg.
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L’itinéraire



«L’ennemi est aux portes» Oblast de Leningrad, région de Kirovsk: domaine-musée «La rupture du siège de Leningrad» – mémorial «Nevski Piatatchok» – mémorial militaire «Les hauteurs de Siniavino» 7+ 8 heures



Il est coïncidé avec la rupture du siège de Leningrad (le 18 janvier 1943).
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Le mémorial militaire «Les hauteurs de Siniavino» oblast de Leningrad, région de Kirovsk, ville de Kirovsk, chaussé Mginskoïe, 8 km



L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse, la visite de lieux de la gloire militaire et des objets du patrimoine historique.



Les hauteurs de Siniavino c’est le nom d’une hauteur imprenable au sud du lac Ladoga, près du village moderne Siniavino. D’ici, les Allemands ont corrigé le feu d’artillerie à la Route de la vie sur Ladoga, et plus tard sur la Route de la Victoire. Malgré les nombreux efforts héroïques, les hauteurs de Siniavino ont été complètement libérées des occupants fascistes seulement au janvier 1944.



Les tentatives fréquentes et sanglantes de l’Armée Rouge de percer le siège de Leningrad en 1942 n’ont pas eu du succès. Le commandement soviétique a élaboré le plan de l’opération «Iskra» et regrouppé des troupes. La bataille définitive a commencé le 12 janvier 1943, la 67ème armée du front de Leningrad de l’est et la 2ème armée du front de Volkhov de l’ouest se sont portées à la rencontre de l’un à l’autre. L’artillerie soviétique a concentré le tir sur les positions des Allemands en formant un ouragan de feu de 4500 de canons – c’est un canon de tous les six mètres. Les combats duraient sept jours. Le 18 janvier 1943, l’Armée Rouge a reconquis une petite bande du marécage tourbeux de largeur de 8 à 11 kilomètres. Pendant dix-sept jours, on y a posé une route automobile et un chemin de fer.
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La place d’armes commémorative «Nevski Piatatchok» oblast de Leningrad, région de Kirovsk, ville de Kirovsk, rive gauche de la rivière Neva, entre la ville de Kirovsk et le village Pavlovo



«Nevski Piatatchok» est un nom d’un petit terrain entre le village Pavlovo et la ville de Kirovsk. Seulement 800 mètres du bord de la rivière Neva et deux kilomètres le long de son courant, voici la surface de la place d’armes de l’Armée Rouge, qui essait pendant 400 jours sans succès de déborder vers Leningrad Blockade. Les pertes des armées soviétiques dans ce secteur du front, selon diverses estimations, comptent de 50 mille à 250 mille personnes. 114
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ville de Kirovsk Doubrovka



1



2



Le domaine-musée «Rupture du siège de Leningrad» oblast de Leningrad, région de Kirovsk, ville de Kirovsk, rue Pionerskaïa, 1, rampe du pont Ladozhski (bord gauche) via le fleuve de la Néva Le domaine-musée a été créé d’après la décision du Gouvernement de l’oblast de Leningrad en décembre 1990. Il se situe sur le territoire de la ville de la région de Kirovsk, où du septembre 1941 au janvier 1944 il y avait de combats les plus acharnés pour la ville assiégée. Ici 240 mille guerriers soviétiques ont laissé leur vie, les troupes allemandes ont perdu d’environ 150 mille personnes.
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L’itinéraire



«Vyborg – ville de la gloire militaire»



5



Oblast de Leningrad, région de Vyborg
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Vyborg



7+ 8 heures



Il est coïncidé avec les événements de la Guerre russo-finlandaise (1939–1940) et de la Seconde Guerre mondiale (1941–1945).



Vyssotsk



L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse, la visite des lieux de la gloire militaire et des objets du patrimoine historique.
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La guerre russo-finlandaise (Talvisota en finnois – la guerre d’Hiver) est un conflit militaire entre l’URSS et la Finlande dans la période du 30 novembre 1939 au 13 mars 1940. Selon l’annexe secrète au Pacte germano-soviétique de non-agression du 23 août 1939, la Finlande a été attribuée à une sphère d’influence de l’URSS. Néanmoins, les Finnois refusèrent de conclure le contrat de l’aide militaire et de placer sur le territoire du pays de bases soviétiques. En plus, la Finlande n’a pas consenti à donner à l’Union Soviétique l’isthme de Carélie et la péninsule de Hanko, même en échange d’un territoire deux fois plus grand vers le nord du lac Ladoga. Le 26 novembre 1939, le gouvernement de l’URSS accusa la Finlande de l’attaque d’artillerie de la frontière soviétique et commença l’invasion à grande échelle. La guerre s’est terminée par la signature du traité de paix de Moscou. 11 % du territoire de la Finlande (avec la deuxième grande ville Vyborg) ont été annexés à l’URSS. Au cours de trois mois et demi du conflit militaire, selon les données différentes, de 95 à 170 mille guerriers de l’Armée rouge se sont perdus. Cependant, déjà dans une année et demi, le 29 août 1941, la Finlande a reconquis Vyborg de nouveau. La ville a été définitivement annexée à la Russie seulement le 20 juin 1944, quand elle a été occupée par les groupes de 21ème armée du front de Leningrad.



Pikhtovoïe



3



Sovetski
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La ligne de la défense des armées soviétiques  blast de Leningrad, région de Vyborg, 3 km à l’est du village o Sovetski, près de la chaussée à Vyborg, sur la rive gauche de la rivière Gorokhovka Sur la ligne près de la rivière Gorokhovka, les guerriers soviétiques ont résisté à refouler des groupements finnois des alliées d’Hitler en juillet –août 1941 aux approches de Vyborg, et stratégiquement à Leningrad, l’Armée rouge a mené un combat inégal avec l’occupant. Les divisions soviétiques sans avoir soutenu la poussée de l’ennemi ont été forcées de reculer, encerclées et ont eu de pertes énormes.



Ermilovo
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La fosse commune No 54 1941–1944.
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 blast de Leningrad, région o de Vyborg, village Pikhtovoïe (dans 3 km de la ville Vysotskа)



La stèle «Vyborg – ville de la gloire militaire» oblast de Leningrad, ville de Vyborg (à l’intersection de la rue de Souvorov et de la rue Krepostnaïa) La stèle est ouverte le 9 mai 2011 à l’honneur de l’attribution à Vyborg du titre honorifique de la «ville de la gloire militaire». Le monument se présente un complexe commémoratif, une colonne de 11 mètres et 16 plaques en bronze, sur lequelles on montre des événements héroïques et des exploits guerriers de l’histoire de Vyborg.



Dans cette fosse commune des soldats soviétiques et des marins se sont ensevelis, perdus pendant la conquête des îles de la baie de Vyborg. L’opération de débarquement était d’importance stratégique, sa réussite a permi de développer l’avancement en profondeur du territoire finnois. Les îles de la baie de Vyborg ont été complètement libérées de l’ennemi le 10 juillet 1944.
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L’obélisque «En commémoration du débarquement aux îles de la baie de Vyborg le 4–6 juillet 1944» oblast de Leningrad, région de Vyborg, ville Vysotsk, à l’intersection des rues Leningradskaïa et Portovaïa
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L’opération de débarquement aux îles de la baie de Vyborg a eu lieu les 1–10 juillet 1944. Des combats les plus acharnés pour l’île Teïkarsaari se sont passés les 4–5 juillet. Au cours de l’opération, l’Armée soviétique a occupé 16 îles, en ayant perdu de 1600 à 3000 personnes et d’environ 30 navires. Le monument aux soldats morts est un bloc de granite, entourée de la chaine de l’ancre, installé en 2004.
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Le musée de la gloire militaire du 30-ème corps de la garde oblast de Leningrad, ville de Vyborg, rue de Dimitrov, 5 (Maison des officiers) Le musée est consacré à l’assaut de la ligne Mannerheim, du complexe puissant de constructions de la défense de l’armée finnoise sur l’isthme de Carélie. Le complexe est nommé à l’honneur du commandant principal de maréchal de la Finlande Karl Mannerheim. L’Armée rouge a mené l’assaut deux fois de cette ligne: en hiver 1939–1940 et au juin 1944.



Le chantier maritime, les fortifications côtières finlandais oblast de Leningrad, région de Vyborg, village Ermilovo (avant 1948 le village finnois Khoumalioki) On a commencé à constuire le fort célèbre de Khoumalioki pendant la Première Guerre mondiale. C’était une forte construction fortificative avec deux batteries, de l’action rapprochée au continent et du combat éloigné aux îles. Le fort avait eu la grande signification dans les combats de défense au cours de la guerre russo-finlandaise 1939–1949. Les quatres blockhaus pour protéger la grande route et le chemin de fer se rapportent à cette période.
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La nécropole commune de guerriers soviétiques, perdus pendant les années de la guerre russofinlandaise et de la Seconde Guerre mondiale 1939–1940 et 1941–1944 oblast de Leningrad, ville de Vyborg, partie sud de la ville, la nécropole civile Sur le territoire de Vyborg il existe trois grands ensevelissements communs de guerriers, dans lesquels milles d’officiers et de soldats de l’Armée rouge se sont enterrés, y compris 18 héros de l’Union Soviétique. L’un d’eux se situe à la nécropole méridionale de la ville de Vyborg. En 2005–2007, on a reconstruit ici le monument aux soldats perdus et on a édifié une chapelle au nom de Saint Georges Grand martyr Triomphateur. 117
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«Louga – ville de la gloire militaire»



5



Oblast de Leningrad, région de Louga



6



7+ 8 heures



Il est coïncidé avec les événements de la défense de Leningrad 1941 et de la guerre de partisans pendant la Seconde Guerre mondiale. L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse, la visite de lieux de la gloire militaire et des objets du patrimoine historique. En 1941, Louga est devenue un lieu de combats acharnés aux approches de Leningrad. Avec les groupements réguliers de l’Armée rouge, la pression de l’ennemi était enrênée par les miliciens populaires et les cadets-artilleurs, tout jeunes, équipés souvent d’un fusil pour cinq personnes. Le 19 juillet, le commandement allemand a été obligé d’arrêter l’avancement vers la capitale du nord et d’attendre l’arrivée de forces principales. Les hitlériens ont occupé Louga le 24 août 1941. Dans la ville les fascistes ont créé trois camps de la mort. La population locale a organisé un fort mouvement de partisans déjà en août 1941. Ici, 17 groupements de partisans et groupes fonctionnaient: ils minaient les chemins ruraux, procuraient des renseignements secrets, libéraient les convois de gens déportés comme esclaves, avec l’armement et l’alimentation. Louga et la région de Louga ont été libérées des occupants allemands fascistes en février 1944. De la population de 30 milles de la ville il ne restait que d’environ quatre mille personnes, plus de 1500 ont été pris par les Allemands aux travaux forcés, 12 mille prisonniers militaires ont été torturés jusqu’à la mort.
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La stèle «Ville de la gloire militaire» oblast de Leningrad., ville de Louga, rue d’Alekseï Vassiliev, 1 La stèle est installée à l’honneur de l’attribution à Louga du titre honorifique «ville de la gloire militaire». Le monument a été ouvert le 9 mai 2010, le 65ème anniversaire de la Victoire dans la Seconde Guerre mondiale. Au cours de la lutte avec les occupants allemands fascistes, cinq mille habitants de Louga ont reçu des ordres et des médailles de l’Union Soviétique, 24 personnes ont accepté le titre de l’Héros de l’Union soviétique.
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Le complexe commémoratif de miliciens et de protecteurs de la ligne de Louga 1941–1945. oblast de Leningrad, ville de Louga, montagne Languina En 1941, sur la montagne Languina le KP de la 177ème division d’infanterie se trouvait. La ligne de défense de Louga ou la position fortifiée de Louga était un système complet de renforcements soviétiques de la longueur d’environ 300 kilomètres de la baie de Narva par les rivières Louga, Mchaga, Chelon et jusqu’au lac Ilmen. Il a été érigé en juin – août 1941 pour de ne pas commetre la rupture de troupes du groupe allemand des armées «Nord» dans la direction de Leningrad. Dans la période de la défense de la ligne de Louga les troupes allemands ont perdu plus de 10 mille personnes et une division de tanks complète.
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Le musée commémoratif «La gloire de partisans» oblast de Leningrad, région de Louga, chaussé de Kiev, 135 km Le complexe commémoratif est consacré à la fraternité militaire de partisans de trois régions: de Leningrad, de Novgorod et de Pskov. Sur un haut piédestal de granite la figure de bronze d’une fillepartisan s’élève avec un fusil d’assaut à la main et un drapeau volant dans une autre. Devant elle sur le champ on a installé 13 stèlasblocs granitiques pour rendre hommage aux équipes de partisans.
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Le monument aux «Patriotes partisans soviétiques et espagnols oblast de Leningrad, région de Louga, village Krasnyie Gory, près de la chaussée Louga-Osmino, au bord du lac Krasnogorskoïe En 1942–1943, sur le territoire de la région de Louga, occupé par les fascistes, les soldats de la 3ème équipe de partisans de Leningrad combattaient. Dans son cadre un groupe d’espagnols a été inclu. Le monument est construit au bord du lac Krasnogorskoïe, près de fosses communes de guerriers de la subdivision internationale.



Tolmatchevo
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Zheltsy
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Lieu de mort d’un commissaire spécial du département politique de la 7ème armée N.G. Tolmatchev oblast de Leningrad, région de Louga, village Krasnyie Gory, au bord du lac Krasnogorskoïe Tolmatchev Nikolaï Gourievitch (1895–1919) est un homme d’action révolutionnaire de la période de la Guerre civile en Russie. L’organisateur de premiers établissements d’enseignement militaires et politiques de l’Armée rouge. Le printemps 1919, il a été envoyé responsable de la 7ème armée au front dans le secteur de Louga. Le 26 mai, dans le combat près du village Krasnyie Gory il a tombé dans un poche de l’Armée blanche, été fortement blessé et s’est tiré une balle pour éviter la capture.
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Louga 2 1



Le mémorial militaire «montagne Languina» oblast de Leningrad, région de Louga, chaussée de Kiev, 138 km Le mémorial se situe dans un de secteurs de la ligne de défense de Louga. En 1941, sur la montagne Languina, le KP de la 177ème division d’infanterie se trouvait. Le mémorial comprend cinq objets: la plaque commémorative de l’adjudaction de Louga par l’ordre de la Seconde Guerre mondiale du Ier degré, un obusier de 122-mm, un poste de combat en béton armé pour les mitraillettes, le monument aux miliciens de l’usine de construction de bateaux Baltiysky, un blockhaus à long terme et les restes des fortifications de champs de bataille.
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OBLAST D’ARKHANGUELSK L’oblast d’Arkhanguelsk est l’une de plus anciennes régiones en Russie. Les colonistes russes ont commencé à développer les côtes de mers nordiques il y a presqu’une mille ans. Le pays des navigateurs et des artisans de toute antiquité était un avantposte militaire et le centre de commerce extérieur de Russie. La localité Novyïe Kholmogory (actuellement – Arkhanguelsk), apparue au XVIe siècle, pendant un siècle et demi, restait le plus grand port maritime de Russie. C’est notamment à Arkhanguelsk, à la fin du XVIIe siècle, qu’on a fondé le premier chantier naval d’Etat, construit les premiers navires maritimes russes. Ici même le drapeau national russe, – le tricolore, a été levé pour la première fois. D’ici on a commencé l’aménagement du passage du NordEst. Les habitants d’Arkhanguelsk ont bien des fois protégé la région de la mer Blanche des occupants. Au début de la guerre du Nord, ils ont battu l’avant-garde de l’escadre suédoise à côté de la forteresse Novodvinskaya. Pendant la guerre de Crimée (Orientale), ils ont repoussé une attaque de la flotte anglo-française et depuis deux ans fasaient front près d’îles Solovki et d’Arkhanguelsk. Pendant les années de la Première Guerre mondiale, la région est devenue le centre du transport important, en augmentant le flux de trafic dans 27 fois. Les habitants d’Arkhanguelsk participèrent aussi dans la guerre russo-finlandaise 1939–1940. Pendant la Seconde guerre mondiale, on a basé à Arkhanguelsk une flottille militaire de la mer Blanche. Elle assura le transfert de 2,5 mille transports à la mer de Barents et en Arctique, c’est-à-dire d’environ 40 % de toutes les marchandises d’après le prêt-bail.



Arkhanguelsk Ville de la gloire militaire



 îles Solovki dans la mer Blanche. Le monastère de la Transfiguration du Saveur des Solovki.



L’événement qui a couvert le monastère des Solovki d’une gloire militaire infaillible était un bombardement inattendu du monastère par les Anglais pendant la Guerre de Crimée, assez intense et long, mais sans aucun résultat. Les navires militaires sont partis ayant seulement un peu endommagé certains bâtiments. 121
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«Arkhanguelsk – ville de la gloire militaire» Oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk



Ville d’Arkhanguelsk, avenue de Tchoumbarov-Loutchinski, 1 (près du bâtiment du Palais du sport des Syndicats) Le monument est consacré aux participants de la lutte contre les interventionnistes au nord de Russie pendant les années de la Guerre civile. Les forces de terraser et celles navales de l’Armée rouge ont activement participé à la libération de la région, aussi que les groupements de partisans et des organisations clandestines. En commémoration de cet événement, le monument comprend les quatre figures: commissaire, rouge-armiste, marin et partisan.
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Il est consacré au rôle d’Arkhanguelsk dans l’histoire militaire de Russie.



Depuis le moment de sa fondation, Arkhanguelsk était la forteresse militaire, avant-poste des frontières du Nord de l’Etat russe, grand port maritime du pays. Le combat près de la forteresse Novodvinskaya (le 25 juin (6 juillet selon le calendrier julien) 1701) est un combat au delta de la Dvina septentrionale près d’île Linski Prilouk. La bataille a eu lieu au vrai début de la Grande guerre du Nord (1700–1721) pour les sorties à la mer Baltique. La tentative suédoise d’arriver jusqu’à Arkhanguelsk et écraiser l’avant-poste du nord russe a complètement échoué. Après la perte de deux bateaux, les envahisseurs ont dû partir. Cette victoire est devenue non seulement la première victoire d’armes russe dans la guerre du Nord, mais aussi la première victoire maritime de Russie. Pendant la Guerre civile et l’intervention étrangère en 1918–1920, Arkhanguelsk a été occupé par les armées anglaises, américaines et françaises. Sous le contrôle de troupes de l’Entente et de l’Armée blanche, on a créé la région Séptentrionale avec le centre administratif à Arkhanguelsk. Avec le soutien de membres de SR, on a formé dans la ville le gouvernement provisoire fantoche. L’évacuation totale des armées d’ interventionnistes a eu lieu en septembre 1919. L’opposition de gardes blancs et de bolcheviques, restés dans la région, s’est achevée par la victoire de ces derniers en février 1920. Pendant les années la Seconde Guerre mondiale, lors des bombardements permanents, le port d’Arkhanguelsk a reçu et déchargé plus de 330 navires soviétiques et étrangers, c’est plus de 2 mln tonnes de charges stratégiques. Des entreprises de la ville et de l’oblast continuaient à produire des lancesmines, lances-flammes, traîneaux à hélice et autres armes nécessaires pour le front. De plus, une base médicale du front de Carélie se situait à Arkhanguelsk: 31 hôpitaux fonctionnaient dans la ville.



122



Le musée de la mer du Nord oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, quai de la Dvina septentrionale, 80 Les expositions du musée racontent sur le développement de la construction navale depuis une bachot jusqu’au croiseur nucléaire soumarin, l’histoire de la navigation russe en Arctique, aussi que sur les traditions maritimes du passé et du présent. Une place particulière occupe la collection, consacrée à l’histoire des convois nordiques pendant les années de la Seconde Guerre mondiale.



9+ 3 heures



L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse, la visite des lieux de la gloire militaire et des objets du patrimoine militaire et historique.



Le monument «Aux protecteurs valereux du Nord Soviétique 1918 –1920»



3



L’obélisque aux victimes d’intervention au nord en 1918–1920 oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, quai de la Dvina septentrionale (à l’intersection de la rue de K. Libknekht) Il est installé sur le site de la fosse commune de 49 bolcheviques-clandestins, fusillées par les gardes blancs et interventionnistes étrangers en 1918-1920. A côté, l’auteur du livre «Notes d’un prisonnier» P. P. Rasskazov est enseveli, qui a vécu l’emprisonnement au bagne le plu terrible de cette époque-là, dans une «île de la mort» Moudioug d’Arkhanguelsk.
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Le monument à Pierre I Oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, quai de la Dvina septentrionale, 82 (au squaire) Le monument est une sort de carte de visite d’Arkhanguelsk et, en même temps, l’un de plus célèbres sculptures de Pierre I. Le grand souverain a ordonné à édifier à Arkhanguelsk un chantier naval, le premier en Russie, aussi qu’à construire l’imprenable forteresse Novodvinskaïa. Ici, Pierre a fait connaissance avec la construction des navires et d’ici il a commencé son expédition légendaire vers le lac Onega.
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La plaquette commémorative «400 ans de la fondation de la ville d’Arkhanguelsk» oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, quai de la Dvina septentrionale, 86 Une stèle, firugant la proue de la barque qui a pris terre, rappelle la fondation d’Arkhanguelsk. La nouvelle ville sur la Dvina septentrionale «pour la protection et le commerce» a été édifiée en 1584 par ordre d’Ivan le Terrible. On a construit la forteresse près du monastèrè de l’Archange Michel, qui a donné nom à la ville.
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Le monument-stèle «ville de la gloire militaire» oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, quai de la Dvina septentrionale (à l’intersection de rue de la Liberté) Arkhanguelsk a reçu le titre honorifique de la « ville de la gloire militaire » le 5 décembre 2009, «pour le courage, persistance et héroïsme de masse, montrés par les protecteurs de la ville dans la lutte pour la liberté et l’independance de la Patrie». Sur la gloire militaire de la ville rappellent les proues symboliques de navires au fondement du monument.



7



Le monument de la Victoire dans la Seconde Guerre mondiale 1941–1945. oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, quai de la Dvina septentrionale, 93-95 D’environ 300 mille habitants de l’oblast d’Arkhanguelsk se sont partis de combattre à l’ennemi pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, 114 mille personnes ne se sont jamais revenus. Le monument se présente une stèle pointue en betonne sous forme du drapeau incliné, au pied d’elle la flamme éternelle brûle, et audessus se sont figés à la garde d’honneur les figures en bronze du soldat, de marin et de la femme-guerrier.
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le monument «Aux castors de la flotte du Nord» oblast d’Arkhanguelsk, ville d’ Arkhanguelsk, à l’intersection de quai de la Dvina septentrionale et de la rue de K. Marx Le monument rappelle l’histoire du service guerrier des enfants à la flotte du Nord. En 1942, on a formé à Arkhanguelsk six écoles de castors, y compris celle de Solovki. Elle a donné à la flotte plus de quatre mille spécialistes qualifiés, plus de mille jeunes cadets se sont perdus dans les combats pour la Patrie.
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Le monument «Au phoque – sauveur des habitants de la ville d’Arkhanguelsk et de Leningrad assiégé» oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, quai de la Dvina septentrionale, 95 Pendant 1941–1944, 38 mille habitants d’Arkhanguelsk sont morts de l’inanition et de maladies, c’est-à-dire chaque septième citoyen. Grâce au gras et à la viande de phoque, explorés aux expéditions de pêche le printemps 1943, on a sauvé les vies de mille des habitants du Nord. Plus d’une mille tonne du gras du suif de phoque a été envoyé à Leningrad assiégé.



10 L’hôtel particulier de Reni –Chavrine



oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, rue de Loguinov, 9



En 1918–1919, l’appartement et le cabinet du chef de la Direction suprême et du Gouvernement provisoire de l’oblast septentrional de N.V. Tchaïkovski s’est situé ici. Le Gouvernement provisoire de la région du Nord a été formé de gardes blancs avec le soutien des occupants anglo-américains en octobre 1918, et liquidé par l’amiral A.V. Koltchak en septembre 1919.



11 Le monument à P. F. Vinogradov



oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, avenue Troïtski (près du cinéma«Mir») Pavline Fiodorovitch Vinogradov (1890–1918) est le participant de la Guerre civile en Russie, l’un des organisateurs de la lutte avec les interventionnistes au nord. En août 1918, Vinogradov a crée et dirigé une flottile fleuviale militaire de la Dvina septentrionale, qui ne donnerait pas le passage aux gardes blancs vers la ville de Kotlas. Dans un de combats, il a été mortellement blessé. L’une de régions de l’oblast porte son nom.
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12 Le monument à amiral N.G. Kouznetsov



oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, quai de la Dvina septentrionale (à l’intersection de la rue Sadovaïa)
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Nikolaï Guerassimovitch Kouznetsov (1904–1974) est amiral, héros de l’Union Soviétique, originaire de l’oblast d’Arkhanguelsk. En 1939–1946, il dirigait la Marine soviétique et, en fait, l’a sauvé, quand à la veille de la Seconde Guerre mondiale il mis les forces navales du pays en aptitude opérationnelle à l’heure, sans attendre l’ordre du commandement en chef.
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Arkhanguelsk
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anniversaire de la construction navale nationale de Russie



oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, avenue Nikolski, 15 (sur le territoire de l’usine № 136, filiale de SAO «Centre de réparation des bateaux “Petite étoile”»)
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ème 13 La stèle commémorative à l’honneur du 300
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Ici on a construit le premier chantier naval en Russie, celui de Solombala. Il a été fondé par ordre personnel de Pierre I sur île Solombala près d’Arkhanguelsk l’automne 1693. On y a construit d’environ 700 bateaux marins, y compris «Azov» légendaire, qui est devenu le premier navire de la garde légendaire de la flotte maritime militaire de Russie pour la victoire dans la bataille de Navarin 1827.



14 Les casernements du demi équipage naval disciplinaire oblast d’Arkhanguelsk, ville d’Arkhanguelsk, avenue Nikolski, 27



Ici des équipages de navires des flottes du Nord, de Baltiisk et de la mer Noire, aussi que des expéditions en Arctique ont suivi la formation. Aux moments différents, les casernements ont abrité plusieures personnalités russes célèbres, y compris les futurs amiraux célèbres M. P. Lazarev et P. S. Nakhimov, fondateur de la science océanographique I. М. Chokalski, écrivain V. S. Pikoul et d’autres.
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OBLAST DE VOLOGDA La région de Vologda de temps anciens servissait «les portes» au Nord et était l’avant-poste de la grande voie fluviale vers la mer Blanche. Ces territoires ont survecu la rivalité durable de princes de Novgorod, de Tver et de Moscou. Ici, au cours du gouvernement d’Ivan le Terrible, on a construit la flotte russe – des bateaux énormes de poèmes épiques ornés de figurines en or et en argent représentant les dragons, les éléphants et les licornes. Au Temps de troubles, les habitants de Vologda envoyaient les hommes de la guerre à l’«armée de Moscou», et, plus tard, en ayant battu les occupants polonais-suédois, se sont dirigés vers Kostroma, Galitch et Iaroslavl pour les aider. Les habitants du kraï de Vologda combattaient en première ligne pendant la Première et la Seconde guerres modiales. Etant souvent un territoire à côté du front, la région de Vologda donnait l’abri aux aux habitants évacués d’autres régions du pays et aux guerriers étrangers. Alors que dans la période d’interventions de fascistes, on a démantelé ici 32 groupes d’agents-parachutistes. Depuis l’automne 1941, l’oblast de Vologda est devenu le centre très important de trois fronts, sur son territoire il y avait d’environ 60 hôpitaux stationnaires. Pendant la période de la Seconde Guerre mondiale, les donneurs de la ville de Vologda one donné 35 tonnes du sang pour les guerriers blessés. Plus de 340 mille citoyens de Vologda combattaient aux fronts de la Seconde Guerre mondiale, plus de 178 mille d’eux ont été perdus. Pendant les années de la guerre, plus de 180 habitants de l’oblast ont reçu un haut titre de l’Héros de l’Union Soviétique, 38 sont devenus les Chevaliers absolus de l’ordre honorifique, les dizaines milles sont décorés d’ordres et de médailles.



 Vologda. Cathédrale de Sophie la Sagesse divine.



La situation géographique de la région de Vologda et le chemin de fer du Nord, qui se situe sur son territoire, aussi que le système hydrique Mariinskaïa ont fait l’oblast le poste d’évacuation très importante pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Après le commencement de l’intervention hitlérienne jusqu’à avril 1943, par la région plus de 1,5 mille échelons d’évacuation et 280 bateaux à vapeur se sont passés de la République socialiste soviétique carélo-finnoise, de Leningrad, de Moscou, de Mourmans et d’autres régionss du pays. A la fin de 1942, on a amené à Vologda plus de 90 mille de Leningradiens évacués.
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L’itinéraire



1



«Vaincus, mais pas oubliés»



Le cimetière Vvedenskoïe oblast de Vologda, ville de Vologda, rue Komsomolskaïa Sur le territoire du cimetière, 3843 soldats et officiers soviétiques se sont enterrés, qui combattaient aux fronts de la Première Guerre mondiale et morts de blessures et de maladies à l’hôpital de campagne à Vologda.



Oblast de Vologda, ville de Vologda 10+ 1,5–3 heures



Il est coïncidé avec les événements de la Première Guerre mondiale 1914–1918



2 L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse; la visite des lieux qui sont liés au passé héroïque de notre pays; l’étude d’histoire militaire, de traditions militaires de Russie; la visite des objets du patrimoine historico-militaire. Les fronts de la Première Guerre mondiale 1914-1918 se déroulaient loin de gouvernements centraux de l’Empire russe, cependant, le kraï de Vologda, comme à l’époque d’autres difficultés militaires du pays, n’a pas été épargné par ces événements. Faisant partie des troupes en campagne, 30 mille habitants de Vologda combattaient, d’environ 1000 sont devenus titulaires de croix de Saint Georges, encore d’environ 60 personnes sont devenus les chevaliers absolus de Saint Georges. Depuis 1910, à Vologda deux bataillons du 198èmerégiment d’infanterie d’Aleksandre Nevski se sont placés. Déjà en 1914, le régiment participait aux batailles au front de Sud Ouest près de Varsovie, et ensuite au Pays baltes, et après il participaient à la rupture célèbre de Biélorussie. Pandant les années du front, Vologda servissait un ensemble ferroviaire important, un grand centre de l’arrière et médical. En 1915, au centre du gouvernement, avec la population un peu plus de 40 mille personnes, il y avait 11 infirmeries de l’Union de zemstvo panrusse de l’aide aux soldats malades et blessés, cinq infirmeries de la société de la Croix Rouge et quatre infirmeries de l’Union de villes de toute la Russie, l’hôpital de réserve № 183 du département militaire, aussi que, l’hôpital de triage réserve auprès du centre d’évacuation régional de Vologda.



Le monument à F.D. Varakine Oblast de Vologda, ville de Vologda, rue Komsomolskaïa (sur le territoire du cimetière Vvedenskoïe) Fiodor Danilovitch Varakine est l’aspirant, participant de la Première Guerre mondiale 1914–1918, Chevalier absolu de l’ordre de SaintGeorges.
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Les casernements rouges oblast de Vologda, ville de Vologda, rue de Tchernychevski Les casernements sont bâtis en 1910–1911, au début ils se sont appelés ceux d’Aleksandre-Nevski, parce que à la veille de la Première Guerre mondiale ici un bataillon du 198ème régiment d’infanterie d’Aleksandre-Nevski s’est situé. Pendat les premières années après la Révolution 1917, ils se sont été renommés aux casernements au nom de Kouznetsov, а ensuite de nouveau à ceux Rouges. Après la Seconde Guerre mondiale, ici la 69ème division soviétique s’est basée.
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Vologda



Hôpital de campagne oblast de Vologda, ville de Vologda, quai de la 6ème armée Au début, le bâtiment a été constuit comme la bourse (foyer étudiant) du Séminaire ecclésiastique. A la fin du XIX e siècle, c’est une école des femmes du diocèse qui l’а occupé, ensuite, un hôpital militaire de garnison y fonctionnait, qui a été fermé en 2009.
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La maison-musée de V.T. Chalamov oblast de Vologda, ville de Vologda, rue de S. Orlov, 15 Le musée commémoratif est consacré à la vie et à l’œuvre d’un écrivain et poète russe de lépoque soviétique, Varlaam Tikhonovitch Chalamov (le 18 juin 1907 – le 17 janvier 1982). L’auteur des célèbres «Récits de Kolyma» sur la vie des prisonniers du GOULAG est né et vivait dans ce bâtiment avant son départ à Moscou en octobre 1924. L’exposition du musée commémoratif comprend les documents de l’époque, publications, objets personnels et le seul portrait de Chalamov peint de son vivant.
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Le domaine-musée national de Vologda Oblast de Vologda, ville de Vologda, rue de S. Orlov, 15 C’est le centre de musée principal à Vologda. Il se présente plus de 40 monuments de l’architecture avec la surface totale plus de 9000 m2, sur le territoire dequels il y a des expositions fonctionnantes de la thématique différente, y compris celles qui sont consacrées à la Première Guerre mondiale 1914–1918, et aussi à l’histoire du 198ème régiment d’infanterie d’Aleksandre-Nevski.
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OBLAST DE KALININGRAD Oblast de Kaliningrad est une partie de l’ancienne Prusse-Orientale. La résistance et l’héroïsme de l’armée Russe sur ces terres se sont confrontés pendant la Guerre de Sept Ans (1756–1763). Pendant la soi-disante «première époque russe» entre 1758 et 1762, ce territoire a été inclu dans la cadre de l’Empire Russe. Pour la deuxième fois, la région est devenue l’arène de combats entre l’armée russe et celle allemande pendant les années de la Première Guerre mondiale. C’est notamment ici que le 20 août 1914, la première bataille s’est échauffée au front de l’Est de la Triple-Entente, la bataille de Gumbinnen. Malgré la supériorité numérique des divisions allemandes, l’armée russe a remporté la victoire. Définitivement, la partie septentrionale de la Prusse-Orientale (territoire de l’oblast de Kaliningrad actuel) a été annexée déjà à l’Union Soviétique d’après les décisions de la conférence de Potsdam en 1945. Les combats de l’étape finale de la Seconde guerre mondiale étaient ici acharnés et sanglants. Tous les types de troupes de l’Armée rouge ont activement participés aux actions militaires.



En pleine Guerre de Sept Ans, quand la Prusse-Orientale a été prise par les armées russes, Emmanuel Kant avec les professeurs de l’Université de Königsberg a donné le serment à l’impératrice Elizaveta Petrovna. Ainsi, le père de la philosophie allemande classique est devenu temporairement un sujet de l’Empire Russe.



 Kaliningrad. La cathédrale de Königsberg.
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L’itinéraire



«Coup de chapeau, soldats de la Grande Victoire» Oblast de Kaliningrad: ville de Kaliningrad, ville de Primorsk, ville de Baltiisk 7+ 6 heures



Il est coïncidé avec les événements de la Seconde Guerre mondiale1941–1945 sur le territoire de l’oblast de Kaliningrad moderne. L’objectif: le travail éducatif, militaire et patriotique avec la jeunesse, la conservation de la mémoire sur les exploits de guerriers soviétiques au cours de la Seconde Guerre mondiale 1941-1945. Pendant la Seconde Guerre mondiale, le commandement allemand donnait une grande importance à la possession de la Prusse-Orientale. Les fortifications puissantes, se trouvant dans cette région, avaient la valeur particulière. Vers le début de l’action offensive de l’Armée rouge en hiver 1945, l’ennemi a crée un système fort de la défense avec la profondeur jusqu’à 200 kilomètres. Des remparts les plus solides se situaient aux approches orientales vers Königsberg. L’assaut de la ville durait quelques jours. Le 9 avril 1945, on a installé le Drapeau Rouge sur la tour «Der Dona», qui a déterminé la fin d’histoire allemande de la ville. Selon la décision de la conférence de Potsdam 1945, Königsberg et la région avoisinante (la partie septentrionale de la PrusseOrientale) ont fait partie de l’Union Soviétique, et une année plus tard, Königsberg a été renommé à Kaliningrad.
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Primorsk
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Baltiisk 5



Le musée de la flotte de Baltiisk oblast de Kaliningrad, région de Baltiisk, ville de Baltiisk, rue Kronchtadtskaïa, 1 Il est fonfé le 28 septembre 1957. Aujourd’hui, les fonds du musée comptent plus de 40 mille pièces de musée, qui sont liées à l’histoire de la flotte de Baltiisk. Parmi eux il y a des photographies, documents, insignes de décoration, modèles de navires, échantillons de l’armement, ouvrages d’arts plastiques et éléments de vêtements.
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Le monument aux 1200 gardes l’oblast de Kaliningrad, ville de Kaliningrad, avenue Gvardeïski, le parc de la Victoire Le monument est installé sur la fosse commune de guerriers de la 11ème armée de la garde, perdus au cours de l’assaut de Königsberg (ville de Kaliningrad actuelle). Selon les données soviétiques, les pertes communes des armées du 3ème front de Biélorussie dans la période de l’assaut de la ville, du 1 au 10 avril 1945, constituaient 3700 personnes. Le monument aux 1200 gardes est devenu le premier monument soviétique à Königsberg, qui a immortalisé l’exploit de soldats soviétiques, perdus dans les combats pour la ville.



Kaliningrad 1 2
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Le musée régional historico-artistique de Kaliningrad oblast de Kaliningrad, ville de Kaliningrad, rue Klinitcheskaïa, 21
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La plaquette commémorative pour rendre hommage aux soldats soviétiques, perdus au cours de l’assaut de la ville de Fischhausen (ville de Primorsk actuelle) en avril 1945. Oblast de Kaliningrad, ville de Primorsk, rue Ialtinskaïa, près de la grande route à la sortie de la ville



Le musée a été créé en 1946, l’année de la fondation de l’oblast. Ses premières pièces d’exposition étaient les reliques de la Seconde Guerre mondiale: exemples d’armes et de l’uniforme. Aussi, le diorama «Assaut de Königsberg» est installé au musée. En autre du bâtiment principal, encore trois filiales du musée sont consacrés aux événements de 1945: «Blindage», «Poste de commandement de la 43ème armée» et «Fort № 5».



En avril 1945, la ville de Fischhausen bien des fois a subi l’assaut de l’Armée rouge, les soldats de la 32ème division de chasseurs de la garde ont quelque fois essayé de prendre les lieux élevés côtoyant la ville à l’aide d’un labyrinthe épais de fossés et de blockhaus de campagne. Le 17 avril 1945, après quelques jours de combats sanglants, la ville a été prise.
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Le complexe commémoratif sur la fosse commune de guerriers soviétiques, perdus en avril 1945 au cours de l’assaut de Pillau oblast de Kaliningrad, ville de Baltiisk, rue de l’Armée rouge (à côté du bâtiment de la policlinique à l’intersection de la rue d’amiral Kouznetsov) Les hitlériens défendaient surtout acharnement la base navale de Pillau (ville de Baltiisk actuelle). Retranchés derrière les fossés antichar dans les fortifications puissantes en béton armé, ils se protégeait par le feu de leurs navires militaires. Les combats pour la péninsule Pillau ont commencé le 17 avril. Les soldats de la 11ème armée de la garde et de marins de la Baltique des drapeaux rouges menaient des combats incessants: ils devaient prendre d’assault presque chaque maison. A la fin du 25 avril 1945, la forteresse maritime a succombé. 131



L’itinéraire



«Suivant les voies de la Première Guerre mondiale»



1



La nécropole russo-allemande dans le village Pouchkino (avant 1946 – village Gueritten) oblast de Kaliningrad, région Nesterovski, village Pouchkino, rue Tsentralnaïa 601 soldats russes et 197 guerriers allemands, perdus dans la Première Guerre mondiale, se sont ensevelis à la nécropole. Les troupes de la 27ème division d’infanterie russe a deux fois attaqué les positions germaniques dans cette région: au début le 4 (17) août 1914, et ensuite le 25 octobre (7 novembre). En plus, les confrontations se sont passées ici au septembre 1914 et au février 1915, au cours du mouvement en retraite de troupes russes.



Oblast de Kaliningrad: ville de Kaliningrad, région de Tcherniakhovsk (ville de Tcherniakhovsk, village Mezhdouretchie, région de Nesterov (ville de Nesterov, village Pouchkino, village Sovkhoznoïe, village Tchistie proudy), district urbain de Goussev (ville de Goussev, village Koubanovka)
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oblast de Kaliningrad, région de Nesterovo, village Sovkhoznoïe Le mémorial se situe sur le site de la plus grande inhumation de guerriers dans la période de la Première Guerre mondiale sur le territoire de l’oblast de Kaliningrad: 438 guerriers russes et 646 guerriers allemands, perdus le 20 août 1914 pendant la bataille de Gumbinnen. Alors, l’armée Russe a remporté la victoire la plus triomphale au cours de la campagne en Prusse-Orientale 1914–1915.



7+ 1 jour / 2 jours



Il est coïncidé avec les événements de la Première Guerre mondiale 1914–1918 sur le territoire de l’oblast actuel de Kaliningrad (sur les traces de la 1ère armée russe du général P.K. von Rennenkampf).
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L’objectif: le travail éducatif militaire et patriotique avec la jeunesse, la conservation de la mémoire sur les exploits de l’arme russe au cours de la Première Guerre mondiale 1914-1918. L’oblast de Kaliningrad est une région unique de la Russie moderne, où les actions militaires de la Première guerre mondiale se sont passées, et notamment l’opération de la Prusse-Orientale (le 4 (17) août– le 2 (15) septembre 1914). Deux armées russes y ont participé: la 1ère armée (de Neman) sous le commandement de P. К. von Rennenkampf et la 2ème (de Narev) sous le commandement de A. V. Samsonov. L’avancement était rapide. Déjà le 7 (20) août, les Allemands ont perdu la bataille de Gumbinnen des armées du général von Rennenkampf, tandis que les 10–11 (23–24) août, la 2ème armée a infligé une defaite au corps de l’ennemi près d’Orlau. Mais en cause de fautes du commandement du front, les armées russes ont été envoyées aux directions divergents. Les Allemands ont attaqué des flancs découverts de la 2ème armée, encerclé et capturé deux corps russes parmi ceux six. Le 7 (20) septembre, les armées de Guindebourg ont attaqué la 1ème armée de Rennenkampf, qui a commencé à se retirer dans deux jours de combats. Le 3(16) septembre, la 1ère armée a pris la défense sur Neman, alors que la 2ème – sur Narev, c’est-à-dire au même lieu où ils étaient installés avant le début de l’opération. En automne 1914, les armées russes ont fait le nouveau avancement sur la Prusse-Orientale, mais déjà au début de 1915, les troupes allemandes ont réussi de les chasser de la province allemande. 132



Le complexe commémoratif dans le village Sovkhoznoïe (avant 1946 – village Mattichkemen)



Kaliningrad 3



Le monument «Charge à la baïonnette» oblast de Kaliningrad, ville de Goussev, rue de Zoïa Kosmodemianskaïa (en face de la maison 12) Le monument érigé par le sculpteur V. Sourovtsev rappelle la vaillance de guerriers russes pendant la bataille de Gumbinnen. Sur le piédestal, la sculpture de sous-officier de l’armée de l’empereur de Russie, allant à la charge à la baïonnette, s’élève.
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Le musée historico-ethnographique au nom de A.M. Ivanov à Goussev oblast de Kaliningrad, ville de Goussev, rue Moskovskaïa, 36 Fondé en 1991, le musée est consacré à l’histoire de la région et possède une grande collection archéologique riche. L’une des expositions permanentes est liée aux actions militaires sur le territoire de la circonscription de Gumbinnen, y compris pendant les années de la Première Guerre mondiale.



La fosse commune de guerriers allemands
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oblast de Kaliningrad, district urbain de Goussev, village Mezhdouretchie (la nécropole du village) C’est une fosse commune de 66 soldats allemands, perdus le 19 août 1914. Ce jour-là, près du village Kauchen (village Mezhdouretchie actuel) une attaque équestre de la Première Guerre mondiale s’est passée. Avec beaucoup de pertes, la cavalerie russe a remporté la victoire sur la division des Landwehr des troupes allemandes. C’est le futur leader du mouvement blanc qui s’est surtout illustré, le capitaine de cavalerie baron P.N. Wrangel.
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La paroisse du Saint Apôtre André à l’hommage de perdus dans la bataille de Gumbinnen



12 Le monument 1923 sur le territoire des anciennes casernes de Radzivil



oblast de Kaliningrad, ville de Goussev, rue Krasnoarmeïskaïa, 13а



oblast de Kaliningrad, ville de Kaliningrad, rue Maloiaroslavskaïa, 5-15



L’église catholique est construite en 1920, aux frais de la veuve d’un officier allemand, perdu au cours des années de la Première Guerre mondiale. Il y a une inscription au fronton avec la citation de la Bible en allemand: «Niemand kommt zum Vater denn durch mich» («Nul ne vient au Père que par Moi»).
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Le monument est consacré aux soldats allemands de groupements de génie, perdus dans la Première Guerre mondiale. Auparavant, ici se trouvaient les casernements de génie militaire de Radzivil. En cause de la forme étrange du monument, celle de pyramide, aussi que d’intérêt particulier que Hitler avait envers les sciences occultes, la population locale attribue au monument des qualités mistiques.



Le monument «A l’honneur de la guerre oubliée, qui a fait basculer l’histoire»



13 Le musée historico-enthnographique régional à Kaliningrad



oblast de Kaliningrad, ville de Goussev, rue Moskovskaïa



oblast de Kaliningrad, ville de Kaliningrad, rue Klinitcheskaïa, 21



L’auteur du monument, le peintre et le sculpteur М. Chemïakine, a le consacré aux mères, veuves et sœurs de perdus dans la Première Guerre mondiale. La composition sculptée comprend trois figures: un soldat crucifié sur «la roue du destin» et deux femmes qui étendent les bras vers lui.
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Le musée présente une riche collection, consacrée à la Première Guerre mondiale 1914–1918. Des lettres de soldats allemands, assemblage de cartes postales avec les photos de villes de la Prusse-Orientale, détruites par la guerre, aussi que des posters artistiques par des autreurs russes et allemands, sont d’intérêt particulier.



La nécropole des héros Brakoupenen



14 Le monument aux héros et aux guerriers russes,



oblast de Kaliningrad, district urbain de Goussevo, village Koubanovka (banlieue sud-est) Ici 115 soldats allemands et 199 soldats russes se sont ensevelis, perdusв dans la Première Guerre mondiale. Les combats dans la région d’un petit village Brakoupenen (village Koubanovka actuel) se sont éclaté pendant la bataille de Gumbinnen le 20 août 1914. Ici les troupes allemands ont attaqué le flanc droit de l’armée russe. Les deux côtés ont eu de grandes pertes.



perdus pendant les années de la Première Guerre mondiale



oblast de Kaliningrad, ville de Kaliningrad, squaire à l’intersection de l’avenue Gvardeïski et de la rue Gornaïa (près du bastion Astronomique)



Maïevka 11
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Goussev



10
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Le monument symbolise l’union nationale des défenseurs de la Patrie. La composition de 11 mètres représente les guerriers l’armée russe, allant au feu, aussi que la sœur de charité avec un soldat blessé. Le monument est installé dans le cadre du projet de la Société historico-militaire de Russie, s’occupant de la création d’une série de monuments, consacrés au 100ème anniversaire du commencement de la Première Guerre mondiale.
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Tcherniakhovsk



2



Le musée d’histoire de la ville de Tcherniakhovsk oblast de Kaliningrad, ville de Tcherniakhovsk, rue de Koupskaïa, 6 Le musée accueille une riche collection de pièces d’exposition, liées à la Première guerre mondiale. Parmi eux, il y a des armes, une cloche de bateau, petite cloche de l’église, casque d’officier de l’armée de kaiser, la cuisine de campagne allemande, un obusier russe 1910, journal d’un officier allemand, et beaucoup d’autre. 



10 «Le chateau Istenbourg»



oblast de Kaliningrad, ville de Tcherniakhovsk, rue Zamkovaïa, 1 Au départ la forteresse, construite en 1336, appartenait aux chevaliers de l’Ordre Teutonique et servissait de point fortifié pendant les campagne lithuaniennes. Depuis 1878, ici on a installé les escadrons du régiment des lanciers lituaniens. Du 24 août au 11 septembre 1941, la ville Istenbourg, y compris le chateau, a été occupée par les armées russes. Aujourd’hui ici fonctionne le musée en plein air.



11 Le musée de la jumenterie «Geogenbourg»



oblast de Kaliningrad, région de Tcherniakhovsk, village Maïevka, rue Tsentralnaïa, 18 Le musée se situe dans le bâtiment des anciennes écuries d’Etat en Prusse-Orientale. A la fin du XIXe siècle, à Georgenbourg la Direction des jumenteries de la Prusse-Orientale s’est installée, ici on a crée la plus grande entreprise du Royaume de la sélection et d’élevage de chevaux, y compris pour les besoins de l’armée.



Pouchkino



5



Sovkhoznoïe 7



4



3



Reconstructions sur le territoire de l’oblast de Kaliningrad on organise la reconstruction régulière de la bataille célèbre de Gumbinnen* de la Première Guerre mondiale 1914–1918, aussi que des conférences scientifiques, défilés de troupes et des reconstructions, consacrées aux événements-clés d’histoire militaire russe, y compris la bataille d’Eylau** et la bataille de Friedland.*** * ГLa bataille de Gumbinnen(Gumbinnen-Goldap) (le 20 août 1914) est le premier grand combat au front de l’Est de la Première Guerre mondiale 1914–1918, quand l’armée Russe a remporté une victoire éclatante sur les troupes allemandes, selon certaines opinions, a déjoué les plans de la Triple-Alliance concernant sa victoire éclaire dans la guerre. ** Le bataille d’Eylau (le 8 février 1807) est une bataille la plus sanglante de la guerre russo-française (Guerre de la quatrième coalition) 1806–1807. Les pertes de deux côtés ont constitu plus de 40 mille personnes: jusqu’à 25 mille Russes et d’environ 18 mille Français. Cependant, le combat a été justement estimé par les contemporains comme un succès stratégique de l’armée russe: cette bataille était la première pour l’armée française «invincible», dans laquelle Napoléon n’a pas remporté la victoire définitive. *** La bataille de Friedland (14 juin 1807) est une bataille finale de la guerre russo-prussienne1806 – 1807 entre l’armée française sous le commandement de Napoléon et l’armée russe sous le commandement du général Bennigsen. Elle s’est achevée par une défaite écrasante de l’armée russe et a abouti à la signature de la paix de Tilsit humiliante pour la Russie.
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RÉPUBLIQUE DE CARÉLIE Les premiers habitants connus à l’histoire de cette région sévère étaient les tribus finno- ougriens de Vepses, Lapons et Caréliens. Cependant, déjà au II millénaire de notre ère ici la population slave apparaît. Avec la formation au IXe siècle de l’Etat de la Russie ancienne, de la Rus de Kiev, le territoire de la Carélie est entré dans la sphère de son influence, et en 1478, la région avec d’autres terres de Novgorod la Grande a été annexée à l’état de Russie. A cause de sa position géorgaphique, la région se trouvait constamment entre deux pays en mauvais rapports: la Rus et la Suède. Les Caréliens combattaient héroïquement aux Novgorodiens contre l’agression des croisés comprenant les seigneurs féodaux allemands et suédois aux bords de la mer Baltique. Les usines montagneuses de la région ont joué un rôle important dans l’approvisionnement de l’armée russe et de la flotte par des canons, fusiles et d’autre équipement au cours de la guerre du Nord 1700–1721. Dans la période de de la Guerre civile en Russie, depuis le printemps 1918, la Carélie s’est transmise en arène des actions militaires entre les parties de l’Armée rouge et de troupes de gardes blancs et d’interventionnistes finnois blancs. En février-mars 1920, l’Armée rouge a remporté la victoire finale, et en juillet 1923, par le décret du Comité Exécutif Central Panrusse on a formé la République socialiste soviétique autonome de Carélie. Pendant la Seconde Guerre mondiale, les deux tiers de terres de la Carélie ont été occupés par les armées finnoises et allemandes-fascistes. Ici 10 camps de détention finnois fonctionnaient. Aux cours des années du front, d’environ 14 mille civils et jusqu’à 250 mille guerriers soviétiques se perdirent en Carélie. Sur le territoire du kraï, des partisans et des clandestins fonctionnaient activement. Le chemin de fer, qui a passé à travers la Carélie, assurait la combativité de l’avant-poste stratégique septentrional, de Mourmansk, aussi que la livraison des charges de Lend-Lease dans les régions centrales du pays. 52 participants de l’opération de Svirsk-Petrozavodsk, qui a mené à la libération de la région, ont reçu le titre de Héros de l’Union soviétique.



 Petrozavodsk. Le monument «Onego» sur le quai du lac Onega.
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«Carélie pendant les années de la Seconde Guerre mondiale»



République de Carélie, ville de Petrozavodsk, place de Lenine Le complexe comémmoratif se situe sur le site d’inhumations de participants du mouvement révolutionnaire et de la Guerre civile, aussi que de guerriers soviétiques, perdus aux combats pour Petrozavodsk pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Le 8 mai 1969, ici les restes du Soldat inconnu ont été ensevelis, trouvés dans la région de Medvezhiegorsk près du lac Erilamba. Jusqu‘au présent, aux champs de batailles du front de la Carélie des dizaines milles de soldats, étant privés de sépulture, restent aux champs de batailles du front de la Carélie.



République de Carélie: ville de Petrozavodsk, région de Medvezhiegorsk 2 10+



Il est coïncidé avec les événements la Seconde Guerre mondiale 1941–1945 sur le territoire de la Carélie.



Le monument se présente une bague en beton, installé sur la platforme ronde. Dans son côté interieur il y a 26 portraits de guerriers caréliens, ayant accompli des exploits sur les fronts de la Seconde Guerre mondiale et étant récompensés de la décoration supérieure – du titre de Héros de l’Union Soviétique.



L’objectif: la visite de lieux de la gloire militaire, des objets de patrimoine militaire et historique, le travail patriotique avec la jeunesse.
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Galerie des Héros de l’Union Soviétique République de la Carélie, ville de Petrozavodsk (à l’intersection de la rue d’Antikaïnen et de la rue Krasnaïa)



2 jours



Depuis les premiers jours de la Seconde guerre mondiale, la Carélie est devenue une république voisine du front. Le 29 juin 1941, du territoire de la Finlande un avancement commun de troupes finnoises-allemandes a commencé. Le 31 août, elles se sont arrivées vers la vieille frontière soviétiquefinnoise près de Leningrad, en fermant le demi-encerclement du siège de la ville du nord. Le 1 septembre, le front de la Carélie a été formé, partant de la mer de Barents jusqu’au lac Ladoga. Malgré la résistance farouche, les armées germanofinnoises ont envahi les deux tiers du territoire de la république. La capitale de la région, Petrozavodsk, a été occupée, le centre administratif a été déplacé à Medvezhiegorsk, et ensuite à Belomorsk. Sur le territoire occupé on a installé le régime de la terreur, destiné contre la population qui ne parlait pas finnois. Parmi plus de 88 mille déportés soviétiques dans les camps de détention, plus de 22 mille personnes sont mortes (selon les données finnoises). Vers la fin de 1941, l’Armée Rouge a arrêté l’avancement de l’ennemi. Jusqu’au juin 1944, l’Armée Rouge s’est mise en défence par la ligne: rivière Litsa de l’Ouest, Oukhta, Povenets, lac Onega, rivière Svir. Au cours de l’opération de Vyborg-Petrozavodsk en 1944, les troupes soviétiques ont infligé une défaite sérieuse aux occupants, et les finnois ont du laisser la partie majeure de la Carélie Soviétique. Des actions militaires dans la région se sont terminées le 4 septembre 1944, alors que le 15 novembre, après la sortie de la Finlande de la Seconde Guerre mondiale, le front de la Carélie a été mis au licenciement.



Le complexe commémoratif la «Fosse commune et la Tombe du Soldat inconnu avec une Flamme éternelle de la Gloire»
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Le monument au 50ème anniversaire de la Victoire dans la Seconde Guerre mondiale République de Carélie, ville de Petrozavodsk (à l’intersection de rue Moskovskaïa et du boulevard de la Victoire avec l’avenue Oktiabrski) Le monument sous forme de grand oiseaux métallique comprend 12 obélisques avec les inscriptions des ville, à la libération desquelles les originaires de la Carélie participaient: Mourmansk, Leningrad, Moscou, Stalingrad, Sébastopol, Odessa, Kiev, Kertch, Novorossiisk, Minsk, Toula, Brest.
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«Onego» République de Carélie, ville de Petrozavodsk, rue de Fedossova, 10 Ce monument est le don de l’oblast de Leningrad, il a été ouvert aux jours de la célébration du 300ème anniversaire de la ville de Petrozavodsk. Le monument porte une idée de la naissance de la ville de Petrozavodsk comme un avant-poste de Russie. Un jeune soldat, étant à bord du canot se prépare de mettre pied à terre. Il porte une lance dans une main, l’autre s’appuie sur le bouclier avec l’image du blason de la capitale de la Carélie.
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Le quai d’Onega République de Carélie, ville de Petrozavodsk L’un de plus beaux endroits de la ville, il se trouve au bord du lac Onega. Ici il y a plusieurs monuments qui sont les dons de villes-jumelles de Petrozavodsk, y compris «Vague de l’amitié» de Varkaus (Finlande) et «Sous les mêmes étoiles» de Neubrandenburg (Allemagne).
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Medvezhiegorsk



République de Carélie, ville de Petrozavodsk, squaire Komsomolski Le monument est installé en juillet 1974 à l’honneur du 200ème anniversaire de l’usine d’Onega. La formation de la sloboda de Petrozavodsk a été commencée par l’entreprise d’armes, fondée encore en 1703 par ordre de Pierre I, qui était la plus grande au début du XVIIIe siècle en Russieе. C’est notamment cette entreprise qui approvisionnait l’armée russe pendant la guerre du Nord avec les Suédois de 1721 et la guerre russo-turque de 1768 –1774.
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Le canon coulé en 1852.
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Le musée régional de Medvezhiegorsk République de Carélie, ville de Medvezhiegorsk, rue de Dzerzhinski, 22 L’exposition du musée raconte de la vie quatidienne, du régime et de traditions de gens de l’époque du règne de Pierre I, de la construction du chemin de fer du Nord et du Canal de la mer Blanche, aussi que de la période des années 1930 du XXe siècle. Aussi, on a collecionné ici une grande collection des icônes de Zaonezhie, Vygoretsia et Segozerie, aussi que des broderies des brodeuses du village Chounda et du village Khachezero. Les employés du musée font des visites guidées pour découvrir les camps des ancêtres et les fortifications finlandaises de l’isthme Maselsky.
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Le complexe de fortifications défensives finnoises République de Carélie, région de Medvezhiegorsk



3



Après la prise de Medvezhiegorsk en décembre 1941, les troupes finnoises ont transformé toutes les hauteurs dominantes, qui contournent la ville de trois côtés, en redoutes avec plusieurs postes de tir, protégés par les barbelés et champs de mines. Les ouvrages permanents de 2 et de 3 étages, taillés dans les rochers et bétonnés, aussi que les hangars réunis avec des tranchées, se sont conservés jusqu’au présent.
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Petrozavodsk
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Les écluses du canal de la mer Blanche République de Carélie, région de Medvezhiegorsk, village Povenets Ici se situe un soi-disant l’«Escalier de Povenets», étant une partie en gradins du canal de la mer Blanche de la longueur de 12 km avec des écluses. Les diversionnistes finlandais ont entrepris une tentative infructueuse de faire sauter les écluses le 23 juin 1941. En décembre elles ont été détruites déjà par l’Armée rouge, au cours du mouvement en retrait. Le torrent déversant a détruit le village de Povenets, alors que le chenal de navigation du canal de la mer Blanche est devenu la ligne du front, sur laquelle les armées finnoises restaient jusqu’au 1944.
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RÉPUBLIQUE DES KOMIS La république des Komis se trouve sur la frontière nord-est de la partie européenne de la Russie. Ces territoires sévères neigeux ne sont pas inscrits dans l’histoire par des exploits guerriers et effusions de sang épiques. Même pendant des invasions de Novgorodiens et de vogouls, la population locale soit partait plus loin au bord de Kama, soit supportait humblement les poids des invasions. Les Komis ont prouvé leur courage et persistance beaucoup plus tard, pendant des années de la Seconde Guerre mondiale qui étaient les plus terribles pour la Russie. Pour protéger le pays, 169,6 mille personnes sont parties de la république, en complétant d’environ 25 divisions sur tous les fronts. Plus de deux mille femmes des Komis pendant les années de la guerre sont allées au feu comme tireuses à la mitraillette, servantes des pièces de D.C.A., soldats des troupes de transmission, partisanes et médicaux. A la république elle-même, à la limite d’inanition et de fatigue, les femmesmécaniciennes réalisaient sur les tracteurs trois-quatre de normes de rendement annuelles. Les pétroliers d’Oukhta dans les conditions extrêmes ont exploré 58 forages et on commencé de produire l’huile pour les températures basses. Ce sont eux qui en hiver sévère de l’année 1941 assurait le fonctionnement constant de l’armement portatif et celle d’artillerie de l’Armée rouge près de Moscou et Stalingrad, en Carélie et près de Mourmansk.



Sur le territoire des Komis il y a un de plus grandes îles de l’archipel Goulag. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, les déportés de camps de rééducation par le travail ont construit 842 aérodromes, 4700 km de routes chaussées, plus de 1000 km conduites de pétrole, aussi qu’ils ont produit 70,7 mln d’unités munitions de combat (mines, grenades à main, etc.), 1,7 mln masques à gaz, aussi qu’ils ont joué un rôle principal dans le développement de l’industrie minière et celui considerable dans l’exploitation forestère. 975 mille prisonniers ont été mobilisés au front, beaucoup d’eux ont reçu les titres d’Heros de l’Union Soviétique.



 Syktyvkar. Rue de Lénine.
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«Petchora pendant les années de la Seconde Guerre mondiale»



1



Le musée historico-ethnographique de Petchora République des Komis, ville de Petchora, rue Sovietskaïa, 33 Une place particulère dans le fond du musée occupe la Collection de temps de la Seconde Guerre mondiale, y compris lettres frontalières, photographies, notifications de la mort, documents de gestion des mobilisés dans l’Armée rouge. Sur la base du musée, le fond de la société «Le mémorial» fonctionne, qui collecte information sur l’histoire de répressions politiques dans la région de Petchora.



République des Komis, village de Petchora 12+ 2–2,5 heures



Il est coincidé avec la construction de la magistrale de Petchora du Nord et du pont de Petchora, aussi qu’avec débarquement allemand à Petchora en 1943.



 a plaque commémorative à D.N. Iakovlev, L le participant de la Seconde Guerre mondiale, chevalier de trois ordres honorifiques de 3 degrés
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République des Komis, ville de Petchora, rue Pionerskaia, 22 Dmitri Nikolaievitch Iakovlev (le 27 octobre 1918 – le 3 août 1978) est un pointeur de canon de 76 millimètres de l’Armée particulière de Primorie du 4ème front de l’Ukraine, sergent mineur, chevalier absolu de l’ordre honorifique. Bien des fois il a montré son héroïsme aux combats sur la péninsule de Kertch et près de Sébastopol, y compris les combats sur l’hauteur Bezymiannaïa.



L’objectif: le travail militaire et patriotique. Le 28 octobre 1937, le Conseil des commissaires du peuple de l’URSS a adopté un Décret sur la construction de la magistrale ferroviaire de Petchora du Nord pour exporter bitume de pétrole, gaz, charbon ordinaire et forêt. Le problème de l’approvisionnement en matières premières s’est surtout aiguisé au début de la Seconde Guerre mondiale, après l’occupation du Donbass par les fascistes. La construction du secteur Kotlas – Vorkouta a commencé en 1937 et s’est terminée le 28 décembre 1941. L’un des objets les plus importants de la magistrale ferroviaire était le pont de Petchora, qui est le plus grand au Nord de l’Europe. Les travaux de la construction de la variante temporaire ont été terminés en avril 1942. La construction a été reconnue une construction super intense. Tout le volume de travaux très compliqués de la réalisation du pont et de la route s’est posé sur les déportés du Goulag. L’été 1943, dans la région du vilage Kozhva, une équipe allemande de sabotage a débarqué. Les buts de l'opération étaient la destruction par explosif du pont de Petchora et l’organisation de la rébellion de déportés du camp de détention de Petchora. Le goupe de la descente comptait 12  personnes: prisonniers militaires soviétiques, pris aux camps de détention de Petchora. Non seulement les participants de la descente parmi les habitants locaux, mais aussi la majorité d’autres personnes adhérées ont profité du débarquement d’ennemi pour se retourner à leur patrie; le 8 juin il se sont rendus aux parties du NKVD.
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Le bâtiment de l’école No 49 (direction du camp de détention de Petchora) République des Komis, ville de Petchora, rue Moskovskaïa, 28 Le camp de Petchora est le camp de détention du système du Goulag, qui se situe près de la ville de Petchora. C’était le plus grand camp sur le territoire des Komis. Parmi ses déportés étaient plusieures personnes connues: immunobiologiste L.A. Zilber, le futur premier ministre d’Israël М. Beguine, Svetlana, fille du maréchal fusillé de l’Union Soviétique М. N. Toukhatchevski et beaucoup d’autres.
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La plaque commémorative à I. A. Chtchipatchkine, participant de la Seconde Guerre mondiale, chevalier des ordres honorifiques de 3 degrés République des Komis, ville de Petchora, rue au nom de I.A. Chtchipatchkine, 7 Aleksandre Ivanovitch Chtchipatchkine (le 27 mai 1924 – le 5 décembre 1995) est un chasseur-éclaireur, chevalier absolu de l’ordre de la Gloire. Il combattait au front de Steppe et au 2ème front de l’Ukraine. En risquant sa vie, il procurait des renseignements secrets précieux, captivait des «balances» et détruisait les blockhaus de l’ennemi.
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Le monument à V. A. Roussanov République des Komis, ville de Petchora, quai de la rivière Petchora (à l’intersection des rues de Kouratov et de Roussanov) Le symbol de la ville de Petchory, ce monument est au chercheur célèbre, scientifique russe, géographe, géologue, ethnographe, économiste et explorateur du pôle, fondateur de la ville, Vladimir Aleksandrovitch Roussanov (1875–1913). Il a participé au mouvement révolutionnaire, pour cela en 1901 on lui a exclu à Oust-Sysolsk (ville de Syktyvkar actuelle). Il était le participant et le chef des expéditions à la Nouvelle-Zemble et à l’archipel Svalbard.
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Le complexe commémoratif «Personne n’est oublié» République des Komis, ville de Petchora, place de la Victoire Le complexe commémoratif est consacré aux perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Au centre de la composition il y a une sculpture de guerrierslibérateurs. Elle a été faite à Kharkov et offerte en cadeau à la ville le 30ème anniversaire de la Victoire sur le fascisme. Près du piédestal du monument la Flamme éternelle brûle. Ici se situe l’Allée de la Gloire, sur laquelle les pierres tombales se sont installées, avec les noms d’habitants de Petchora perdus. 141



OBLAST DE MOURMANSK L’oblast de Mourmansk se présente une ligne de nord-ouest de la Russie. Ici, à Zapoliarie, la plus «jeune» de toutes les flottes militaires du pays, celle du Nord, protège la sortie incongelable à l’Océan mondial. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, la forte opposition des habitants de la Mer du Nord a tiré un trait sur les plans de troupes fascistes de capturer la péninsule de Kola. C’est notamment d’ici que les sous-mariniers ont effectué leurs expéditions héroïques. Ici les destroyers se basaient, qui accompagnaient des navires soviétiques et des convois des alliés chargés de poids militaires et d’alimentation. De la première jour de la guerre et jusqu’à la deuxième, les aviateurs et les marins de la flotte du Nord ont abattu les forces militaires de l’ennemi et ont contribué à l’avancement des unités de terre de l’Armée rouge.



Mourmansk



Poliarnyï



ville-héros



ville de la gloire militaire



 Mourmansk. Port.
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L’itinéraire



1



«Personne n’est oublié, rien n’est oublié» 2 6+



La fosse commune oblast de Mourmansk, 61 km de l’autoroute Mourmansk-Petchenga eveli 186 guerriers soviétiques, perdus aux combats en avril-mai 1942. Un obélisque est installé sur la fosse commune. L’inhumation se situe dans la région de dislocation du 37ème bataillon sanitaire médical de la 14ème division de chasseurs. Dans quelques centaines de mètres, au 62ème km suivant de l’autoroute, les restes de remparts de la défense de l’Armée Rouge se sont conservés, y compris trois blockhaus.



1 jour



Il est coïncidé avec les événements la Seconde Guerre mondiale 1941–1945. L’objectif: éducation civile patriotique et formation intellectuelle et morale de citoyens, visite des objets du patrimoine militaire historique.



3
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oblast de Mourmansk, village Abram Mys (bord occidentale de la baie Kolski) Ici une de batteries du 885ème régiment d’artillerie zénithal du 1er corps de DCA protégait le ciel de Zapoliarie. Les soldats de cette subdivision ont fait tomber 85 parmi 427 avions de l’ennemi, qui sont détruits par le corps au cours des années de la Seconde Guerre mondiale. Maintenant, une stèle et une plaque commémorative avec les noms de perdus sont installées sur le site de la batterie, on a reconstitué les fossés et un gourbi, aussi qu’on a organisé un petit musée de la technique militaire en plein aire, où on représente les trois installations mécaniques et les avions Su-15 et Yak-3.



Oblast de Mourmansk: ville de Mourmansk, village Abram Mys, autoroute Mourmansk – Petchenega



Le commandement d’Hitler évaluait l’occupation de la péninsule Kolski comme une opération d’importance extrême. Le plus grand port de la côte d’Arctique de Russie – Mourmansk – était indiqué au plan de l’opération Barbarossa comme l’objectif stratégique, à côté de Moscou, Leningrad et Kiev. Les Allemands ont entrepris le premier avancement massif en juillet 1941. Malgré la supériorité des armées fascistes presque de quatre fois, les habitants de Sévéromorsk ont arrêté l’ennemi. Les troupes fascistes ont commencé des attaques d’air. Il y avait de jours quand les attaques de bombardiers se répétèrent 15-18 fois. Pour l’intensité des attaques conduites pendant toute la période de la Seconde Guerre mondiale, Mourmansk cédait seulement à Stalingrad et à Coventry (Grande-Bratagne). Certaines fonctions du centre régional au cours de la guerre ont été prises par Montchegorsk. Cinq hôpitaux, foyer de l’enfance, pensionnat, et même centre aéré travaillaient dans la ville. Zapoliarie a été libéré le 22 octobre 1944 à la suite de l’offensive Petsamo-Kirkenes (7 octobre – 1 novembre 1944). Les remparts puissants, qui étaient bâtis depuis trois années, ont été démolis par des Allemands en moins qu’un mois. L’itinéraire se passe par la route Mourmansk – Petchenega (А138), aux alentours de laquelle se touvent des milles d’inhumations communes et solitaires, obélisques, remparts et d’autres places commémoratives de la Seconde Guerre mondiale..



Le mémorial aux guerriers du 1ère corps de la DCA



Le mémorial aux soldats de la division Arctique oblast de Mourmansk, 63 km de l’autoroute Mourmansk – Petchenga Ici la division Arctique légendaire a donné son premier combat. Les plaques commémoratives conservent la mémoire de ses 632 guerriers, perdus aux combats. La formation de la division Arctique de la milice populaire a commencée le 5 septembre 1941. Elle comprend plus de 10 mille citoyens de Mourmansk: travailleurs de réparation navale, travailleurs du rail, arrimeurs, pêcheurs, employés des établissemens spéciaux et des organisations de PArti, aussi que quelques milles personnes de bataillons de chasse de Mourmansk et de l’oblast de Mourmansk. La formation participait au combats du 15 septembre au 5 novembre 1941.



4 L’obélisque sur la fosse commune des artilleurs de la 52ème division de chasseurs oblast de Mourmansk, 69 km de l’autoroute Mourmansk – Petchenega La division a été formée en 1935 dans l’arondissement militaire de Moscou. L’armée active a participé depuis 1939 dans la compagnie de Pologne 1939 et dans la guerre d’Hiver 1939–1940. Depuis le 26 juin 1941, elle a commencé le déplacement à Mourmansk, au cours du passage par la baie Kolski et a eu de pertes du raid aérien. Vers le début du juillet 1941 elle est arrivée vers la rivière Zapadnaïa Litsa et menée des combats sur cette ligne, où le 17 octobre 1941 l’ennemi a été arrêté. L’un de bataillons de la division le 6 juillet a participé au débarquement maritime dans la baie Grande Zapadnaïa Litsa (le 6 juillet – 2 août 1941).
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La fosse commune oblast de Mourmansk, 71 km de l’autoroute Mourmansk – Petchenega En septembre 1941, ici mouraient debout les soldats de la 6ème batterie du régiment 143ème d’artillerie et de la 5ème artillerie de la batterie du 241ème régiment d’artillerie à tir courbe, des soldats de la division Arctique combattaient, ayant rejeté les fascistes se précipitant vers Mourmansk derrière le fleuve Zapadnaïa Litsa. Depuis 1942, au flanc gauche c’étaient la 10ème division de chasseurs de la garde, 31-я équipe spéciale des skieurs и 72-я équipe spéciale navale de tir qui assuraient la défense. Dans une fosse commune, 702 soldats, perdus aux combats, se sont ensevelis, on a installé le monument.
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Les hauteurs Grand et Petit Karikvaïvich (en traduction du saami – Petit sommet des pierres dispersées)



8



oblast de Mourmansk, 71 km de l’autoroute Mourmansk – Petchenega



oblast de Mourmansk, 71 km de l’autoroute Mourmansk – Petchenega (sans aller vers le monument de la 6ème batterie héroïque du Komsomol, tourner dans la vieille route Louostarskaya) C’est notamment d’ici que l’offensive de Petsamo-Kirkenes du front de la Carélie a commencée. Les Allemands ont transformé les hauteurs aux vraies forteresses avec des réseaux développés de remparts permanents, réseaux de barbelés et des champs minés. C’était seulement une partie de la ligne de défense de fascistes, qui comprenait trois bandes avec la profondeur jusqu’à 150 km au front et de longueur d’environ 100 km. L’Armée rouge a attaqué les hauteurs de côtés différentes. Les plus difficils étaient les combats sur les pentes des collines, couvertes de blockhaus de l’ennemi entaillés dans les rochers. Vers le 8 octobre 1944, le Grand Karikvaïrich a été pris. Encore dans un jour de combats acharnés, la défense tactique de l’ennemi a été percée à la direction principale jusqu’à 20 km le long du front et jusqu’à 16 km en profondeur.



La plaquette commémorative à l’Héros de l’Union Soviétique M.L. Ivtchenko



Mikhaïl Lavrentievitch Ivtchenko (1916–1944) est sniper, caporal de la garde, originaire du kraï de Krasnoïarsk. Il est aux rangs de l’Armée rouge depuis 1940. Depuis le mois de juin 1941, il participait aux combats la Seconde Guerre mondiale à Zapoliarie. Il est mort au cours de l’assaut de la montagne Petit Karikvaïrich le premier jour de l’offensive de Petsamo-Kirkenes, le 7 octobre 1944, en couvrant de son corps l’embrasure du blockhaus ennemi. Il a obtenu le titre de Héros de l’Union Soviétique à titre posthume. Il est inscrit pour toujours dans la liste de l’escadron de tire de motochausseur de la garde.
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Le mémorial aux soldats de la 31e équipe spéciale des skieurs (de tire de montagne) décoré de l’ordre du Drapeau Rouge et de l’ordre de l’Etoile Rouge oblast de Mourmansk, 72 km de l’autoroute Mourmansk – Petchenga



11



L’obélisque est installé sur le site d’ensevelissement de 139 guerriers de l’équipe, qui se sont perdus aux combats. La formation a été créée dans le cadre du front de la Carélie le 25 septembre 1942. Son contingent consistait, principalement, des originaires de l’oblast d’Arkhanguelsk, du district autonome de Nénétsie et de la République socialiste soviétique autonome des Komis. Elle menait des combats sur le territoire de l’oblast de Mourmansk jusqu’à 1944, en se battant à gauche de la 14ème armée au bord gauche de la rivière Zapadnaïa Litsa.
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10 Le complexe commémoratif «La vallée de la gloire»
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oblast de Mourmansk, 74-75 km de l’autoroute Mourmansk – Petchenega



2



Mourmansk 7



L’obélisque «Aux soldats de la 6ème batterie héroïque du Komsomol» oblast de Mourmansk, 71 km de l’autoroute Mourmansk – Petchenega L’obélisque se situe sur le site de la fosse commune de 71 soldats de la batterie, perdus pendant les combats au septembre 1941. Déjà le premier jour de la guerre par le feu de salve de ses quatre canons courts de 122-millimètres, les soldats de la battérie ont fait tomber une avion de l’ennemi. Depuis le 7 septembre, la formationdéfendait l’une de dernières lignes avant Mourmansk, dans 50 km de la ville. Pendant une semaine, des artilleurs, sans flancs ni arrière-front, résistait à l’ennemi. Le 14 septembre ceux qui sont restés en vie se sont trouvés encerclé et ont entrepris leur dernier combat. On a attribué à cette division le titre d’honneur la «6ème batterie héroïque du Komsomol». Sa division suivante participait dans la libération du Norvège et de la Pologne.



La vallée de la gloire (Vallée de la mort) est une vallée sur la rive droite de la rivière Zapadnaïa Litsa. Ici le secteur principal de la défense de Mourmansk se situait du juillet 1941 au octobre 1944. Les armées de l’ennemi se sont arrivées vers la rivière le 2 juillet. Après les combats sanglants, les forces de l’ennemi, supérieures du côté du facteur humain et de la technique, ont forcé Zapadnaïa Litsa. Cependant, elles ont réussi d’entamener la position de l’Armée rouge seulement sur 2-3 km, l’ennemi a été arrêté par la contre-attaque de la 52ème division de chasseurs. Actuellement, ici le mémorial se situe, consacré aux guerriers, perdus au cours de la protection de Kolskoïe Zapoliarie pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Le monument central est un groupe sculpté de deux guerriers avec les drapeaux déclinés. Ici une série de monuments, de stélas, de plaques commémoratives se situe. Dans les tombeaux de la «Vallée de la gloire», plus de 6320 de guerriers soviétiques sont enterrés.



11 La plaquette commémorative aux soldats, morts
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dans le 98ème hôpital de campagne de la 14ème armée du front de la Carélie en 1941–1944



oblast de Mourmansk, 51 km de l’autoroute Mourmansk – Petchenega (station d’autobus «rivière Oura», derrière le lac Kilp-Iavr) La plaquette commémorative immortalise les noms de 236 guerriers soviétiques, morts de blessures graves pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Elle garde aussi la mémoire du 96ème hôpital de campagne chirurgique. Il a été créé en octobre 1940 à Kandalakcha, en juillet 1941 l’hôpital a été déplacé sur le 27ème km de l’autoroute Michoukovo – Titovka, où il fonctionnait avant le 4 septembre 1944. Avec le début de l’offensive de Petsamo-Kirkenes, l’infirmerie se déplacait avec le front jusqu’à Kirkenes. Le personnel de l’hôpital constituait de 149 personnes. Au cours des années frontalières, d’environ 20 mille de guerriers soviétiques du front de la Carélie et de la flotte du Nord ont reçu le traitement dans cet hôpital. 145



DISTRICT AUTONOME DE NENETSIE Les Nenets ont migré sur le territoire du district autonome actuel depuis l’aval de la rivière Ob au début du IIème millénaire de notre ère. A peu près au même moment, la colonisation de territoires du nord par les Novgorodiens a commencée. Au début, Petchora et Iougra étaient fortement dépendantes de la Rus de Kiev et devaient payer un tribut, principalement en fourures et en pierres précieuses. L’instauration définitive du pouvoir de Novgorod sur Petchora a eu lieu aux XIIIe–XVe siècles. Après la réunion de Moscou et de Novgorod en 1478, le jeune état de Moscou a annexé le territoire du district autonome actuel de Nénétsie. En 1500, sur la rivière Petchora on a fondé la forteresse de frontière Postozersk. Cette ville, qui n’existe plus au cours de siècles, était le centre administratif et commercial de tous les terres de Mezen à Oural. Depuis 1932, ces fonctions se sont passées à la ville Narian-Mar. L’histoire de Nenets est l’histoire du peuple pacifique, habitant aux conditions sévères. Cependant, pendant les années de la menace militaire, ils, avec tout le pays, se mirent à la protection de frontères nationales. La situation restait comme telle au cours des années de la Guerre de Crimée et pendant la Seconde Guerre mondiale. Milles de Nenets sont partis au front pour combattre contre les occupants allemands. Alors que des femmes, vieux et des enfants, qui sont restés à l’arrière-front, se dévouaient pour la cause de la Victoire. 2 282 Nenets ne sont pas revenus de cette guerre. Cinq habitants de la région sont décorés du titre de l’Héros de l’Union soviétique, des milles de guerriers du district ont été gratifiés d’ordres et de médailles.



 Narian-Mar. Le monument «Avion du capitain Tarassov».
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L’itinéraire



1



«Par les voies de l’Armée de cerfs»



2



14+



Une course motorisée en motoneiges sur les chemins d’échelons du transport de cerfs de la Seconde Guerre mondiale.



3



L’objectif: la conservation de la mémoire des exploits de guerriers soviétiques et des travailleurs de l’arrière-front, faits pendant la Seconde Guerre mondiale 1941–1945; la formation dans les jeunes du district des sentiments civiques et de la fierté pour le passé historique et militaire glorieux de la Patrie, la popularisation du mode de vie sain, de la culture phisique et du sport.



* On a besoin de formation spéciale et d’équipement.
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Le monument «Avion du capitain A. K. Tarassov» District autonome de Nénétsie, ville de Narian-Mar, rue de Smidovitch L’avion-chasseur Yak-7, installé au soubassement, est construit pendant les années la Seconde Guerre mondiale avec des moyens ramassés par le personnel des chantiers navals de Narian-Mar. En juin de la même année, l’avion militaire «Le chantier naval de Narian-Mar» a été passé au pilote de la flottille militaire de la mer Blanche, А. К. Tarassov. C’est notamment sur cette machine volante qu’il a effectué d’environ 300 vols tactiques, aux 65 batailles aériennes il a fait tombé 12 avions de l’ennemi et a obtenu le titre de Héros de l’Union soviétique.



15-20 jours*



Pendant les années la Seconde Guerre mondiale, des bataillons avec le transport de cerfs fonctionnaient à Zapoliarie. Dans les conditions de mauvaises routes et de la neige profonde, ils sont devenus le moyen principal du transport et de la livraison de charges à la frontière la plus septentrionale du front de la Carélie. Dans le district de Nénétsie, on a formé cinq échelons avec le transport de cerfs, dont le nombre total comptait plus de 600 personnes et plus de sept mille cerfs de traineaux. Avec les mêmes subdivisions de Lechoukonie de l’oblast d’Arkhanguelsk et de la République des Komis en septembre 1942, ils ont formé la 31ème équipe particulière du ski aux cerfs. Au cours de la guerre, ces «tanks de l’Arctique» ont ramené de l’avancée et de l’intérieur de l’ennemi 10 142 soldats soviétiques blessés, évaqué de la toundra 162 avions de secours et sauvé un grand nombre d’équipes des avions. Les cerfs ont amené jusqu’à l’avancée presque huit mille guerriers et 17 mille tonnes de munitions de guerre et d’équipement.



District autonome de Nénétsie, ville de Narian-Mar (sur le territoire d’aéroport) Le monument aux «Pilotes de Zapoliarie» a été ouvert en 2005 à l’honneur de pilotes, perdus au terre septentrional. Pendant les années de la guerre, ils effectuaient le convoiement au prix de leurs propres vies, détruisaient les soumarins allemands, recherchaient des renseignements dans les glaces. Sur le territoire du district, dans la région de la toundra Timanskaï, pendant les années de la guerre, trois avions soviétiques se sont écrasées. Les deux parmi eux ont été trouvées par une association écologique et ethnographique de recherches «Origines». C’est l’avion SB-2 et l’avion-bateau «Kataline».



District autonome de Nénétsie: ville de Narian-Mar – région de Zapoliarie: village Telviska, village Oustie, village Pylemets, village Labozhskoïe, village Velikovisotchnoïe, village Kotkino, village Nizhniaïa Pecha, village Snopa, village Oma, village Vizhas, village Nes, village Verkhniaïa Mgla



Il est coincidé avec le 70èmeanniversaire de la Victoire dans la Seconde Guerre mondiale et avec le 85ème anniversaire de la formation du district autonome de Nénétsie.



L’obélisque aux «Pilotes de Zapoliarie»



Le monument «La prouesse de participants de bataillons avec le transport au cerfs pendant les années de la Seconde Guerre mondiale» District autonome de Nénétsie, ville de Narian-Mar, rue de la Victoire (près de la bibliothèque centrale) Le monument aux habitants de la toundra russe, qui combattaient aux fronts de la Seconde Guerre mondiale, a été ouvert le 23 février 2012. Au centre de la composition il y a une sculpture d’un guerrier du bataillon équipé par le transport de cerfs, un fusil sur l’épaule, et derrière son dos on voit un cerf et un chien samoyède. Les Nenets traitent de faveur ces animaux. Le cerf est une base de la vie, source d’alimentation, de vitamines, de vêtements chauds. Il y avaient des cas, quand au fort du combat, les dresseurs de cerfs couvraient littéralement les animaux par leurs corps pour les protéger des balles et des éclats d’engins.
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L’obélisque de la Victoire District autonome de Nénétsie, ville de Narian-Mar, rue de la Victoire (près de la poste) L’obélisque est consacré à la Victoire dans la Seconde Guerre mondiale 1941–1945 et aux citoyens de la ville, qui ne sont pas revenus de champs de combats. Etant installé en 1965, le monument représente un quadrangle irrégulier de la hauteur d’environ 3 m, sur la façade on voit l’ordre de la Seconde Guerre mondiale. A son piédestal, la flamme éternelle brûle. 9383 personnes du district autonome de Nénétsie sont parties au front, 3046 d’eux se sont perdues.
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Le village Telviska



12 le village Snopa



District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie



District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie



Le village est fondé dans la première moitié du XVIe siècle. En 1574, ici on a construit trois hangars d’artisanat, que les habitants de Poustozerie possédaient. Vers le début du XIXe siècle, le village a grandi, en comptant 35 foyers, sa population comprait 106 personnes. Les occupations principales des habitants locaux de toute éternité étaient la pêche, l’export, la chasse et l’élevage de cerfs. On a formé des habitants de tels villages des échelons légendaires du transport aux cerfs.
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Le village Oustie
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Le village Pylemets
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Le village Labozhskoïe



Un petit village au bord de la rivière homonyme, il est fondé en première moitié du XIXe siècle.



13 Le village Oma



District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie C’est une ancienne station de postillon sur la route hivernale de Mezen. On ne sait pas exactement quand Oma est apparu, cependant, vers le début du siècle passé c’était un de petits villages parmi une dizaine et demi des établissements agricaux solides, qui se situaient sur la rivière.



District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie
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District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie



District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie Les échelons du transport aux cerfs se sont formés dans les régions Kanino-Timanski, Bolchezemelski et Nizhne-Petchorski sur le territoire du district de Nénétsie. Ils allaient leur propre cours quelques centaines de kilomètres vers luer destination, — la station Rikasikha de l’oblast d’Arkhanguelsk, dans les conditions d’hiver et de nuits arctiques.
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Le village Velikovisotchnoïe District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie Le village se situe sur la rive gauche de la rivière Borchtchevski Char. Le village a reçu le nom par la rivière Velikaïa Viska, qui arrive aussi à Petchora. La distance de long de la rivière Petchora jusqu’au centre administratif du district autonome de Nénétsie Narian-Mar constitue 90 km. Le village est fondé en 1564 par les familles de raskolniks Barakovy, Ditiatiovy et Bezoumovy, qui se cachaient de persecutions du tsar.
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10 10 Le village Kotkino



District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie Ici on a formé le 4ème échelon du transport aux cerfs. Le village se situe dans 130 km vers le sud-ouest de la capitale du district, ville de Narian-Mar. Il est apparu comme la colonie villageoise en 1744. Son premier colon était le bourgeois Piotr Kotkine avec ses fils. Des terres, qu’il a choisi pour le nouveau établissement humain, appartenaient au territoire du district de Mezen du gouvernement d’Archanguelsk. Actuellement, c’est le territoire du district autonome de Nénétsie. Même aujourd’hui les descendants de colons de Mezen habitant dans ce village.



11 Le village Nizhnïaïa Pecha



District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie Ici se situe le poste de formation du 2ème échelon du transport aux cerfs. L’originaire du village était Alekseï Aleksandrovitch Kalinine, radio-tireur de l’équipage héroïque d’avion sous le commandement de N. F. Gastello. La localité sur la rive gauche de la rivière Pecha est apparue dans la première moitié du XIXe siècle comme la station industrielle. Certains historiens insistent que le nom du village provient du fait que ses premiers habitants sont venus ici à pied. En 1830, ici il y avait deux cours de frères Kyrkalovy, après le village grandissait.
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Narian-Mar



1



14 Le village Vizhas



District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie En 1722, il y avait ici six cours. L’un d’eux participait au paysan riche Komandroui (chef militaire), qui était ainsi nommé en cause de «sa petite autorité qu’il avait dans son arrondissement peu peuplé». Sur le site de cet établissement, un colonie villageoise est apparue, puis devenue le village Vizhas, qui était nommé au début Komandrouïevo.



15 Le village Nes



District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie Ici le 1er échelon du transport aux cerfs a été formé. On peu trouver les plus rares mentions des établissements humains dans les bouches de rivières Nes et Mgla dans le livre «Les voyages d’Ivan Lepekhine en 1772». Il mentionne le village Mgla, se situant dans trois verstes de la bouche, et le village Nes, éloigné de la bouche dans 20 verstes. Nes a été fondé à deuxième moitié du XVIIIe siècle par les paysans de Mezen, qui s’occupaient de la pêche saisonnière dans ces endroits. En 1830, il y avait ici sept foyers. En 1831, à la base du Décret du Saint-Sinode «Sur les règles de la conversion de samoyèdes nomades du gouvernement Arkhanguelsk au christianisme», on a fondé ici, sur la route de nomades, une église en bois de l’Annonciation. Cette église à Nes est devenue l’une de premières dans le district.



16 Le village Verkhniaïa Mgla



District autonome de Nénétsie, région de Zapoliarie Le village Verkhniaïa Mgla se situe au bord de la rivière Nizhniaïa Mgla, qui coule dans la mer Blanche, dans 5 km de la bouche. Les fondateurs du village étaient une famille de bourgeois de Mezen Kotkiny, qui depuis longtemps étaient ses seuls habitants. Seulement depuis le début du XIXe siècle, le village a commencé à grandir, des autres boirgeois de Mezen se sont installés ici.
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OBLAST DE NOVGOROD La résidence des premiers princes russes dans la bouche de la rivière Volkhov est apparue au IXe siècle. Aux XIIIe–XVe siècles, la terre de Novgorod était l’un de plus grands états sur le territoire de l’Europe, elle s’allongait de la mer Blanche au nord jusqu’aux steppes de Pritchernomorie au sud, des Carpates jusqu’à l’Oural. Encore en 1017, pour l’aide accordée par les Novgorodiens dans la libération de Kiev des Polonais, Iaroslav le Sage a donné au Novgorod l’indépendance. A la suite des révoltes populaires en 1136, on a édicté ici «la liberté par rapport aux princes», c’est-à-dire la transmission de compétences d’autorité considérables du prince au vetche. Novgorod a souvent protégé les frontières de la Rus des envahisseurs. L’une des victoires les plus importantes a été remportée par les Novgorodiens en 1240, qui ont abattu l’armée suédoise sur la rivière Néva. Alors qu’en 1242, sur la glace du lac Tchioudskoïe, ils ont battu en assosiation avec les habitants de Vladimir les chevaliers de l’ordre Livonien. Après la défaite des Novgorodiens, infligée par les moscovites pendant la bataille près de Chelon en 1471 et au cours de la prise de Novgorod par les troupes d’Ivan III en 1478, les terres de la liberté ont été inclues au principauté de Moscou. Pendant la Seconde Guerre mondiale, sur le territoire de l’oblast de Novgorod, les événements de la «Poche de Demiansk» et les combats féroces aux approches de Leningrad ont eu lieu, la ligne du front se passait notamment par Novgorod au cours de deux ans. Dans les formations actives de l’Armée rouge d’environ 193 mille de Novgorodiens se combattaient, 121 milles de guerriers ont été tués. Plusieures villes et centaines de villages ont été détruits. Pendant la guerre sur la terre de Novgorod, selon les renseignements différents de 560 à 800 mille personnes ont été tuées dans la terre de Novgorod.



Novgorod la Grande



  Kremlin de Novgorod.



ville de la gloire militaire
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L’itinéraire



1



«Poche de Demiansk»



La stèle commémorative «ville de la gloire militaire» oblast de Novgorod, Novgorod la Grande, squaire de la gloire militaire (à l’intersection des rues de Karl Marx, de Lioudogochtch et de Tchoudintsev) Le monument est ouvert le 8 mai 2010 à l’honneur de l’attribution à Novgorod la Grande du titre honorifique de la «ville de la gloire militaire». Sauf la stèle principale, couronnée par l’arme de Russie, on a installé encore quatre mini-stèles. Leurs bas-reliefs sculptés incarnent quatre périodes historiques de la gloire militaire de Novgorod la Grande: de la Russie ancienne, du royaume de Moscou, de l’Empire russe et d’histoire moderne.



Oblast de Novgorod, ville de Novgorod la Grande, ville de Staraïa Roussa, village Tsemena de la région de Demiansk, station Lytchkovo de la région de Demiansk, village de Demiansk



2



12+



Il est coincidé avec la perte d’un échelon avec les enfants près de la station Lytchkovo en 1941 et de l’opération offensive de l’Armée rouge à Demiansk en 1942.



3
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Le monument à Lionïa Golikov, un jeune partisan oblast de Novgorod, Novgorod la Grande, rue Desiatinnaïa (du côté opposé du bâtiment de l’administration de la région) Leonid Aleksandrovitch Golikov (le 17 juin 1926 – le 24 janvier 1943) est un jeune partisan éclaireur, qui combattait sur le territoire de Novgorod et de Pskov, occupé par les fascistes de la région. Lionïa a bien des fois procuré des renseignements secrets précieux et a tué 78 Allemands et démoli 14 ponts, deux entrepôts de provision et de fourrage et 10 automobiles avec des munitions. Il esr mort au combat inégal.



La perte d’échelon avec les enfants près de la station Lytchkovo en 1941. La tragédie s’est passée au cours de la première vague d’évacuation des habitants de Leningrad, lesquelles les autorités de l’Union Soviétique a sauvé d’une occupation possible par les ennemis. A la suite de fausses suppositions concernant la stratégie des occupants, des réfugiés, évacués de la capitale du Nord, se sont trouvés directement sur la ligne du front. Le 18 juillet 1941, sur la station de chemin de fer Lytchkovo dans l’oblast de Leningrad (actuellement appartenant à l’oblast de Novgorod), l’aviation allemande a bouleversé un convoi de 12 wagons. Il y avaient dans ce train des centaines d’enfants. Selon les données officielles, 28 enfants et encore 13 enseignants, qui les accompagnaient, et infirmières sont morts. Ils ont tous enterrés dans une fosse commune au village Lytchkovo. L’opération offensive de Demiansk de l’Armée rouge en 1942. La première opération offensive de l’Armée rouge dans la région de Demiansk dans l’oblast de Leningrad (actuellement appartenant à l’oblast de Novgorod) a commencé le 7 janvier 1942. Stratégiquement elle était une étape de la «grande contre-offensive près de Moscou». Vers le début du février, les armées du front Nord-Ouest et du front Kalininski de l’Armée rouge ont encerclé six divisions de la Wehrmacht, y compris la subdivision SS Totenkopf, aussi que les échelons de soutien du deuxième corps de l’armée. C’était le premier grand encerclement de plusieures forces de l’ennemi pendant la Seconde Guerre mondiale, qui est entré dans l’histoire au nom de la «Poche de Demiansk». Après le déblocage du groupement de Demiansk en avril 1942, le front de Nord-Ouest a effectué encore neuf opérations offensives et deux opérations défensives, qui se sont terminées le 1 mars 1943 par la libération de Demiansk. Pendant une année de combats acharnés sur ce secteur du front, l’ennemi a perdu plus de 90 mille personnes, alors que l’Armée rouge – plus de 147 mille guerriers.



oblast de Novgorod, Novgorod la Grande, rue de Tchoudintsev, 11 L’exposition du musée reflète l’histoire millénaire de la participation de Novgorodiens à la protection de leur ville et de la Patrie, y compris les personnes en cire représentant de guerriers des époques différentes. Le fond de la Salle comprend 80 artefacts remis par les habitants de l’oblast, aussi que la collection de trouvailles des expéditions de chercheurs. Tandis que le bâtiment même du musée se situe à proximité immédiate du monument de la fortification médiévale, qui se présente des remparts en terre, entourant le kremlin.



1 jour/ 3 jours



L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse, la visite de lieux de la gloire militaire, la conservation de la mémoire des perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale.



Le musée «Salle de la gloire militaire»



4



Le «Flamme éternelle de la gloire» mémorial Oblast de Novgorod, Novgorod la Grande, kremlin de Novgorod, territoire du Detinets de Novgorod (entrée du côté de la place Sofiiskaïa) Le mémorial a été ouvert le 20ème anniversaire de la Victoire sur l’Allemagne hitlérienne, le 8 mai 1965. La «Flamme éternelle de la gloire» est allumée sur la pierre tombale où 19 guerriers de la 59ème armée, morts en janvier – février 1944, sont ensevelis, aussi que 6 militants importants du parti de premières années du pouvoir Soviétique. Sur le monument sont inscrits les paroles de l’écrivain du Daniel Granine: «Le courage du peuple constitue la base de la vie, et sa immortalité consiste en ses exploits».



5



Le monument de la Victoire oblast de Novgorod, Novgorod la Grande, parc du Kremlin, montagnette d’Ekaterina Le monument pour commémorer la Victoire de l’Union Soviétique sur le fascisme a été ouvert le jour du 30ème anniversaire de la libération de Novgorod des occupants hitlériens, le 20 janvier 1974. La figure centrale du monument se présente un chevalier avec une épée sur un cheval cabré, sous les sabots duquel une croix gammée bousillée est posée. En arrière de la sculpture, la Tour de 34-mètres avec des bas-reliefs massifs est construite.
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Le musée du front de Nord-Ouest oblast de Novgorod, ville de Staraia Roussa, rue de Volodarski, 23 C’est le premier musée du front qui n’a pas d’analogues en Russie, qui montre la guerre «des deux côtés des tranchées». C’est pourquoi à côté de la vie de soldats de l’Armée rouge, on y présente la vie quotidienne des occupants et de militaires de la Wehrmacht. La documentation de la collection du musée découvre de faits réels sur le travail de tribunaux et de détachements de barrage, des mauvais calculs faits pendant les opérations militaires, de poltrons et de traîtres.
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Le monument aux soldats-aviateurs courageux du front de Nord-Ouest oblast de Novgorod, ville de Staraia Roussa, rue Krasnykh komandirov (enface de bâtiments 13 et 15) Le monument est construit en 1969 par des collaborateurs de la 123ème usine de la réparation des avions. Il est consacré aux pilotes du front de Nord-Ouest. Les dizaines d’eux sont devenues des héros de l’Union Soviétique. Parmi eux était Alekseï Maresiev qui a effectué 86 vols tactiques et a fait tomber 11 avions de l’ennemi, et Timour Frounze, mort au combat inégal contre les avions de chasse allemands dans le ciel de Staraïa Roussa.
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Novgorod la Grande
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oblast de Novgorod, région de Demiansk, village Tsemena En hiver 1942–1943, ici des combats acharnés de la 1ère armée d’intervention et la 11ère armée du front de Nord-Ouest se sont éclatés. Les soldats soviétiques cherchaient de fermer la seule sortie de fascistes de la «Poche de Demiansk», qui était le passage Ramouchevski. Les participants de ces combats, 1405 guerriers et officiers de l’Armée rouge, sont ensevelis dans cet enterrement de guerriers.



3
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L’enterrement de guerriers au village Tsemena



Le mémorial aux soldats du front de Nord-Ouest oblast de Novgorod, région de Demiansk, village de Demiansk Le monument est ouvert le 9 mai 1976. En automne 1941, on a organisé ici le camp pour des prisonniers militaires soviétiques «Le marais Popovo», dans lequel plus de cent milles personnes sont mortes. Le monument se présente une composition de 40 mètres en béton et gratine, sous forme de «cercle percé». Il symbolise la «Poche de Demiansk» légendaire. Au centre du monument il y a une plaque commémorative et la Flamme éternelle.



10 Le monument «Aux enfants, morts pendant les



années la Seconde Guerre mondiale de 1941– 1945» et la pierre tombale commémorative «La mère de Leningrad pleurante»



Staraïa Roussa 6



oblast de Novgorod, région de Demiansk, village Lytchkovo Les deux monuments rappellent les monuments du juillet 1941, quand les hitlériens ont bombardé l’échelon avec des enfants évacués. A la nécropole de Lytchkovsk, où les victimes de la tragédie se sont ensevelies, on a ouvert une pierre tombale commémorative «La mère de Leningrad pleurante». Et sur la place de la Gare, seulement dans quelques mètres du site de bombardement, on a érigé le monument «Aux enfants, morts pendant les années la Seconde Guerre mondiale de 1941-1945».
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OBLAST DE PSKOV Au cours d’histoire plus d’un millénaire, Pskov était le protecteur de terres russes de conquérants. La ville-forteresse au bord de la rivière Velikaïa depuis des sciècles détournait de coups des étrangers, et aucun assaut n’était pas victorieux. La terre de Pskov est mantionnée dans le plus vieux corps de chroniques qui est arrivé à nos jours, «la Chronique des temps passés», selon laquelle la princesse Olga, égale-aux-apôtres, qui régnait la Rus de Kiev après la mort de son mari, le grand prince Igor, et qui a conquis des Drevliens, était d’origine de la région de Pskov. On composait des bylines sur la gloire militaire de preux de Pskov. Aux X– XIIe siècles, les pskovitians combattaient avec les Scandinaves, Aesti et Lives pour la sortie vers la mer Baltique. Avec les citoyens de Vladimir, Souzdal et Novgorod, ils protégaient les frontières de la Rus. C’est notamment près de Pskov que l’armée de la République des Deux Nations s’est arrêtée dans la guerre de Livonie (1558–1583). Alors que pendant les années de la guerre du Nord (1700–1721), on a commencé un avancement de troupes russes au Pays baltes notamment de la région de Pskov. Jusqu‘au présent, les forteresses en pierre à Pskov, Izborsk, Porkhov, Petchora sont devenues les témoins de la gloire, de richesse, de grandeur et de force d’esprit du peuple russe, vivant en liberté. C’est notamment à Pskov que le 2 mars 1917, le dernier empereur russe Nikolaï II devait signer son abdication de la trône. Pendant la Seconde Guerre mondiale, une partie majeure de la région a été occupée par les armées allemandes-fascistes. Ici un fort mouvement de partisans fonctionnait. Ses participants effectuaient des diversions en revers de l’ennemi, empêchait de conduire la jeunesse en Allemagne, organisaient des fuites de prisonniers militaires. Plus de deux ans et demi, dans les forêts de la région de Pskov, les feux de partisans brûlaient, le combat national avec l’ennemi était incessant. L’histoire glorieuse de guerriers de Pskov durait aux générations de nos contemporains: en 2000, dans la gorge d’Argoune du Caucase du Nord, le 6ème escadron légendaire de commandos de Pskov s’est perdu. 84 personnes n’ont pas cedé aux forces supérieures de combattants, en faisant la preuve d’une vraie vaillance de l’armée russe, qui reste toujours courageuse.



Pskov



Velikie Louki



Ville de la gloire militaire



Ville de la gloire militaire



 Kremlin de Pskov.
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L’itinéraire



«Pskov – ville de la gloire militaire» Oblast de Pskov: ville de Pskov, village Tcherekha de la région de Pskov 15+ 5–6 heures



Il est coïncidé avec les événements d’histoire militaire de l’oblast de Pskov.



6



L’objectif: l’éducation militaire et patriotique, la formation chez la jeunesse de la fierté pour leur pays, pour son histoire, culture, du respect des autres peuples, de leur passé et du présent. Pskov, étant une de plus anciennes villes de la Russie, est mentionnée la première fois aux chroniques russes en 903. Avant le début du XIIe siècle, ces territoires étaient inclus dans le cadre de la Rus de Kiev, dans la seconde moitié du XIIe siècle. Pskov s’est trouvée parmi les biens de la république de Novgorod, en 1348 elle est devenue le centre de la principauté indépendante. Pendant la Première Guerre mondiale, le quartier général du front du Nord s’est situé dans la ville. Et après la révolution, en 1917, c’est notamment ici que le dernier empereur de la Russie, Nikolaï II, a abdiqué la couronne. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, Pskov était prise par des occupants allemands-fascistes, qui ont liquidé toutes les entreprises industrielles et ont tué plus de 3,5 mille civils. Ici on a organisé les camps de détention pour prisonniers militaires soviétiques, plus de 200 mille personnes se sont perdues. En 1945, la ville de Pskov a été inclue dans la liste de 15 villes de la RSFSR, qui devraient être restaurées en priorité.
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Le monument «Bataille sur la glace» oblast de Pskov, ville de Pskov, montagne Sokolikha Le monument est ouvert le 24 juin 1993, le jour de la célébration du 1090ème anniversaire de Pskov. Le monument est consacré à la victoire de l’armée de Novgorod-Vladimir sous le commandement d’Aleksandre Nevski, remportée sur les Croisées de l’Ordre Livonien sur la glace du lac Tchoudskoïe le 5 avril 1242. Dans la composition du monument on utilise des modes de l’iconographie traditionnelle russe ancienne et de l’école du classicisme.
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Le musée du 6ème escadron oblast de Pskov, région de Pskov, village Tcherekha (corps de troupe du 104ème régiment de la garde du Drapeau rouge de débarquement d’assaut de la 76ème division) Le musée est consacré aux événements de l’année 2000 dans la gorge d’Argoune de la république de Tchétchénie. 90 commandos du 6ème escadron de la 6ème division (de Pskov) des troupes aéroportées dans les montagnes ont commencé le combat avec le groupe de 3 mille combattants. Le chef militaire d’escadron mourant a ordonné à ceux qui étaient restés vivants de quitter la hauteur, tandis que lui, il a attiré le feu d’artillerie sur lui-même. 400 bandits ont été tués. Seulement six guerriers d’escadron ont survecu.



Dans les combats près du village Tchernoucki de l’oblast de Pskov, un soldat de l’Armée rouge, Aleksandre Matrossov, a fait son exploit légendaire. Le 8 septembre 1943, par l’ordre du Comissaire populaire de la défense de l’URSS, le nom de A. M. Matrossov a été attribué au 254ème régiment de chasseurs de la garde, et est devenu lui-même le premier héro mort inscrit pour toujours dans les listes de son corps militaire (du 1ère escadron du 254ème régiment du chasseur de la garde).
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Place de la Victoire oblast de Pskov, ville de Pskov, à l’intersection des rues Sovetskaïa, de Ia. Fabritsious, Kouznetskaïa et de Ia. Sverdlov Le 23 juin 1974, on a ouvert sur la place le mémorial «Flamme éternelle près de la Tombe du Soldat inconnu». Dans le cadre de l’ensemble architectural, la composition de corps de fusil, «Salut de la Victoire», est inclue. Le 22 juillet 2010, une stèle commémorative «Ville de la gloire militaire» a été ouverte ici solennellement, à l’honneur de l’attribution à Pskov de ce titre honorifique.
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Le domaine-musée uni historico-architectural et artistique national de Pskov Oblast de Pskov, ville de Pskov, rue de Nekrassov, 7 Le musée a été ouvert en 1876. La base de la collection a été constituée par des trouvailles archéologiques, monuments manuscrits anciens, icônes et argent des églises et monastères de Pskov. 14 filiales se sont inclues dans le musée, aussi que des monuments architecturaux, appartements commémoratifs, églises avec les fresques des XIVe–XVe siècles, remparts de la forteresse. L’exposition particulière du musée est consacréé à la gloire militaire de Pskov.
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La cathédrale de la Sainte Trinité à Pskov oblast de Pskov, ville de Pskov, kremlin de Pskov
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L’emplacement de l’église a été choisi en 957 par la grande princesse Olga. Selon la légende, au bord de la rivière Velikaïa, elle a eu une vision sous forme de trois rayons, indiquant la place de la future cathédrale. Avant les combats définitifs, le prince de Lituanie, Dovmont, grand prince de Kiev Aleksandre Nevski et son frère, grand prince de Vladimir, Iaroslav Iaroslavitch, priaient dans la cathédrale.
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L’ensemble de Pokrov oblast de Pskov, ville de Pskov, kremlin de Pskov L’ensemble de Pokrov est devenu célèbre en 1581 pendant la défense héroïque de Pskov, attaquée par des troupes du roi polonais-lituanien Étienne Bathory. La ville résista, tandis que les envahisseurs ont reculé avec honte: c’était la dernière grande bataille de la guerre longue de Livonie. L’ensemble comprend la Tour Pokrovskaïa, qui est la plus grande en Europe, le mur d’enceinte et l’église du Pokrov et de la Nativité de la Mère de Dieu au Prolome.
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L’itinéraire
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«La ville Ostrov héroïque»



Le musée historico-militaire de l’oblast dePskov oblast de Pskov, ville d’Ostrov, rue de К. Liebknecht, 7а Le musée possède une très riche collection d’armes russes et de celle de récupération de l’époque de la Seconde Guerre mondiale, les photomatériaux uniques, postes de propagande soviétiques, objets de la vie quotidienne de soldats soviétiques et allemands, aussi qu’une exposition complète, consacréé à l’histoire de l’uniforme militaire russe et étranger.



Oblast de Pskov: ville d’Ostrov, village Kholmatka dans la région d’Ostrov 10+ 5–6 heures



Il est coïncidé avec les événements d’histoire militaire de la ville Ostrov. L’objectif: l’éducation militaire et patriotique, l’attirage de l’attention à la formation dans la jeunesse de la fierté pour leur Patrie, pour son histoire, culture, du respect des autres peuples, de leurs passé et présent. L’histoire d’Ostrov, fixée dans les chroniques, commence notamment des événements de la guerre. La ville-forteresse, fondée en 1341, sérvissait un avant-poste frontalier important au sud de la région de Pskov. Au cours de siècles, les habitants d’Ostrov résistaient à l’action offensive des occupants. Ici bien des fois des troupes d’occupants livoniens et allemands se sont arrêtées. En 1581, la ville se défendait pendant trois jours de l’armée Étienne Bathory qui comptait cent mille soldats. Après la révolution de 1917, Ostrov est devenue un haut-lieu des SR, quidés par А. F. Kerenski et par général P. N. Krasnov. Pendant la Seconde Guerre mondiale, pas loin de la ville, la «Ligne de Staline» légendaire s’est passée. Au cours de l’assaut de la ville, les fascistes ont perdu plus de 140 tanks, alors que déjà pendant les premiers mois d’occupations ici on a organisé la clandestinité du Komsomol. En juillet 1944, par la rupture de la ligne de défense allémande «PantherWotan» vers le sud d’Ostrov, l’opération offensive de Pskov a commencé. La libération de la ville-forteresse a conduit au mouvement panique en retrait des armées allemandes, et a créé les conditions favorables pour la contre-attaque décisive de l’Armée rouge.
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Le complexe commémoratif «La ligne de Staline» oblast de Pskov, région d’ Ostrov, village Kholmatka Le complexe commémoratif se présente le musée historico-militaire à ciel ouvert. La région de défense «La ligne de Staline» a été bâtie à la fin des années 30 du XXe siècle, le long de la frontière occidentale de l’URSS. En été 1941, sur le secteur d’Ostrov de la «Ligne», les combats acharnés se sont passés avec les forces supérieures des armées fascistes. Sur le territoire du complexe, les restes de 547 guerriers et officiers de l’Armée rouge se sont ensevelis.
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Le musée ethnographique d’Ostrov oblast de Pskov, ville d’Ostrov, rue de К. Liebknecht, 5 La collection d’armes russes et de celles de récupération de l’époque de la Seconde Guerre mondiale occupe la place centrale dans l’exposition du musée. En plus, on y représente les moyens de transport (motocycles et bicycles), l’équipement militaire de champs de batailles et des objets de la vie quotidienne des soldats du front, qui protégaient le secteur d’Ostrov de la «Ligne de Staline».
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La plaquette commémorative au lieu de la fusillade de clandestins oblast de Pskov, région d’Ostrov, chaussée Ostrov– Palkino, 9 km La plaquette commémorative est installée dans la forêt Tichenski, au lieu de la fusillade de participants d’organisation des clandestins du Komsomol d’Ostrov le 9 septembre 1943. La clandestinité de la jeunesse est apparue dans la ville après l’occupation de la ville par les fascistes en juillet 1941. Les gardes jeunes distribuaient des imprimés, organisaient des fuites de prisonniers militaires, collectionnaient l’information précieuse d’ investigation.
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Ostrov 5



Le monument à Klavdia Nazarova oblast de Pskov, ville d’Ostrov, place de К. Nazarova Klavdia Ivanovna Nazarova (le 1 octobre 1920 – le 12 décembre 1942) est un Héros de l’Union Soviétique, organisateur et dirigeant de la clandestinité de jeunesse dans la ville d’Ostrov. Un mois après son 22ème anniversaire, Klavdia a été arrêtée par les fascistes et après un mois de tortures sévères, elle a été exécutée sur le Foirail de la ville.



Reconstructions Chaque an, aux jours de la célébration de la libération de la ville d’Ostrov (la troisième dimanche du juillet), au complexe commémoratif «La ligne de Staline», on organise la reconstruction de l’opération offensive de PskovOstrov, dont l’objectif était la rupture de remparts défensifs des occupants allemands-fascistes en été 1944.
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DISTRICT FÉDÉRAL DU SUD Kalach-sur-le-Don



Taganrog Rostov-sur-le-Don



Oblast de Rostov «Ils se sont battus pour leur patrie!»



Kraï de Krasnodar «Petite Terre» - tête de pont de courage» «Timachiovsk - Ville de Gloire maternelle»



Anapa Novorossiisk



République d’Adyguée «Par Adyguée, vers la mer Noire»



Touapsé



Oblast de Volgograd «Kalatch-sur-le-Don– Ville de la gloire militaire»



Stalingrad (aujourd’hui Volgograd)



République de Kalmoukie «Par les traces de la 28e armée»



Oblast d’Astrakhan «Astrakhan est un avant-poste du sud de la Russie»



Villes héros Villes de la gloire militaire



RÉPUBLIQUE D’ADYGUÉE Le territoire actuel d’Adyguée fut habité depuis les temps anciens. Les tribus anciens des Zikhs, Kasogs, Meotians et Kerkets sont considérés en tant qu’ancêtres de la population indigène de la république – les Adyguéens. Les résidents d’Adyguée se différencient par leur tolérance pour toutes les religions, depuis les temps anciens, ils ont maintenu des liens étroits avec les principautés russes. Ainsi, les Kasogs furent les membres de compagnonnage du prince Mstislav Tmutarakan. En 1557, une partie des princes Adyguéens, dirigés par le prince suprême de Kabarda, Temriouk Idarov, firent appel à Moscou avec une demande d’adhésion à la Russie. Cet acte politique fut fixé par le mariage entre Ivan IV et une fille de Temriouk, Goshevnay (baptisée Maria). Ce fait contribua à l’émergence d’une famille puissante et noble des princes Cherkasskij ou des mirzas Circassiens dans l’entourage du Tsar de Russie, la famille qui donna au monde des généraux et des hauts fonctionnaires de l’État de Moscou, et plus tard, de l’Empire russe. Les Adyguéens participèrent à la guerre de Livonie et la Campagne de Russie de 1812 (une célèbre division de Hatha Mohammed, l’associé de Denis Davydov). Les territoires de la mer Noire et de la mer d’Azov (Prichernomorié et Priazovié) jusqu’aux steppes du Daghestan modernes, furent des terres, dont la Couronne britannique voulut certainement à détacher de l’influence de la Russie. Une influence sans précédent sur les Circassiens, qui habitèrent les terres, exercèrent des ambassadeurs britanniques comme le satellite principal au Royaume-Uni, la Turquie. Le bras de fer dura presqu’un siècle. Malheureusement, la diaspora circassienne subit de grands dommages dans cette confrontation. Ceux qui n’eurent pas prêté serment d’allégeance à la couronne de Russie, allèrent à la Turquie et au Moyen-Orient. Ce ne fut qu’une partie des victimes de siècles de combats acharnés pour des postes clés dans la mer Noire. Pendant la Seconde Guerre mondiale, de nombreux Circassiens allèrent au front et dans les groupes des partisans, et ce furent des vieillards, des femmes et des enfants qui restèrent dans les champs et près des machines-outils. La région fournit la nourriture et des vêtements chauds au front. En Août 1942, Adyguée fut occupée par des fascistes. Afin de dompter les habitants au «nouvel ordre», le commandement fasciste utilisa des méthodes de terreur directe. Seulement en Maïkop plus de 4000 personnes furent tués. En Février 1943, la région fut libérée des hitlériens lors de l’offensive du Caucase du Nord.  Maïkop. Mosquée conciliaire.
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L’itinéraire



«Par Adyguée, vers la mer Noire»



1



Auberge de tourisme «Lago-Naki» L’Auberge de tourisme «Lago-Naki» est située sur le haut plateau éponyme, qui, selon la légende, fut nommé en l’honneur de deux cœurs aimants – du pauvre Abadzekhs, Lago, et de la fille de la tribu libre, Naki. Une des plus anciennes routes commerciales de la côte de la mer Noire y passa. Et dans les années de la Seconde Guerre mondiale, l’avance des unités d’infanterie de montagne allemande y fut arrêtée.



République d’Adyguée: les plateaux Lago-Naki, le col Azishsky, le col Abadzeshsky, le col Oshtenovsky, le refuge Tsitse, le Lac Psenodah, le col de Maïkop, refuge «Vodopadny», le col Fischt, Lounnaia Pliana, le col Chugursansky, le col Circassien, le refuge «Baboukaoul», rivière Cakhe, le refuge «Solokhaoul», aoul Verkhniy Solokh – bourg de Lazarevskoïe de Kraï de Krasnodar



Touapsé



10+



2



7 jours (avril-novembre)



Ce fut-là, que le 2 septembre 1942, après des jours de persécution, les soldats du 2e Bataillon du 23e régiment de protection de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures) donnèrent une seconde bataille au détachement de troupes allemandes. Les fortifications des hitlériens furent situées à la frontière de la forêt et des prairies alpines dans les roches de la crête Mer en Pierre, Outioug et le Col Azishsky. L’attaque des gardes-frontières n’eut pas de succès: les fascistes remarquèrent à temps les attaquants et ouvrirent le feu à nouveau. Dans la nuit du 2 au 3 Septembre, les gardes-frontières entrèrent de l’arrière et vainquirent l’ennemi.



Consacré aux combats de 23e régiment de protection de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures) pour la chaîne montagneuse du Caucase en août – septembre 1942. L’objectif: le travail militaire-patriotique. Pendant la Seconde Guerre mondiale, la bataille des troupes de l’Armée rouge pour le Caucase dura plus d’un an - à partir de juillet 1942 à octobre 1943. En août 1942, il y eut une menace de déplacement des troupes hitlériennes à travers les cols de la chaîne principale du Caucase. Le commandement de l’Armée rouge effectua à la hâte le regroupement et le renforcement du Front transcaucasien et du Front du Caucase du Nord. Le 23e régiment de protection de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures) fut envoyé à la disposition du 379e régiment de la 20e Division de montagne, défendant le col Beloretchensky. Au début de septembre 1942, le 2e Bataillon du 23e régiment de protection de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures) opposa une résistance acharnée à formations ennemies avançant sur le col Azishsky. Les gardes-frontières non seulement repoussèrent l’ennemi, mais le poursuivirent jusqu’à la destruction complète. Le 6 septembre 1942, tous les plateaux Lago-Naki furent libérés des envahisseurs. Et vers le 10 octobre, les unités de l’Armée rouge repoussèrent définitivement l’ennemi des de la chaîne principale du Caucase. À la suite de combats intenses en juillet-décembre 1942, les troupes fascistes ne réussirent pas à percer dans la région de Transcaucasie. Ayant perdu près de 100 mille personnes tuées, les formations germano-roumaines furent arrêtés dans les contreforts du Caucase et sur la rivière Terek. La région fut libérée complètement des envahisseurs en Octobre 1943. 164



Col Azishsky



Lazarevskoïe 3



Lac Psenodah Traduit du Circassian, «Psenodah» signifie un «beau puits». Le lac est situé à une altitude de 1918 mètres audessus du niveau de la mer. Il a une forme de croissant, et se nourrit des sources très froides.
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Montagnes Pshekha-Su Sur l’un des contreforts du versant occidental de la montagne se trouve un obélisque «Aux Défenseurs du Caucase».
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Col Beloretchensky Lieu des combats de la 20e Division de montagne, du 33e régiment et du 23e régiment de protection de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures) avec des gardes forestiers de montagne allemands de la 97e Division Jaeger.
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Col Circassien Lieu d’emplacement de l’hôpital de campagne sur le terrain du quartier général du 379e régiment.
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Col Abadzeshsky Lieu des premières escarmouches du détachement des fascistes avec le 2e Bataillon du 23e régiment de protection de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures), qui eut lieu le 1 septembre 1942. L’attaque des soldats de l’Armée rouge fut interrompue par des mitrailleuses: le point de tir, installé sur une colline rocheuse, ne permit pas à se déplacer à travers le relief alpin bien fouillé. Alors, le sergent F. Chichkov rampa héroïquement à l’arme à feu et lança des grenades. Les Allemands battirent en retraite.
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Refuge Fischt Dans ce lieu, en Août 1942, eut lieu un combat entre le groupe de reconnaissance du 379e régiment de grenadiers-voltigeurs de montagne de la 20e Division de montagne avec des gardes forestiers de montagne allemands de la 97e Division Jaeger.



Krasnaïa Poliana 9



Sotchi



Col Oshtenovsky En 1942, le col Oshtenovsky eut une importance militaire: là, à une altitude de 2000 m au-dessus du niveau de la mer, les combattants du 2e Bataillon du 23e régiment de protection de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures) combattirent avec des troupes de la Wehrmacht. En souvenir de ces événements, en 2010, une plaquette commémorative fut installée sur le col. Des trous de tirailleurs allemands sont préservés depuis la guerre au sommet de la montagne Oshten. 165



OBLAST D’ASTRAKHAN L’oblast d’Astrakhan est l’avant-poste sud de la Russie et le lieu de naissance de la Krasnoznamennaya (décernée de l’Ordre du drapeau rouge) Flottille de la Caspienne. Les Anciens Russes vinrent la encore au Xème siècle: pendant une campagne militaire dans le pays de l’Albanie caucasienne (Azerbaïdjan moderne), le prince Igor Sviatoslavitch captura la capitale du khanat des Khazars – la ville d’Itil. Située à la frontière de l’Europe et de l’Asie, avec l’accès à cinq mers, la région fut d’une grande importance militaro-stratégique et commerciale. «Pomme de discorde» entre la Turquie, le Khanat de Crimée et la Horde de Nogai, la région fut obtenue finalement par la Russie. Là, les Russes capturèrent la forteresse Xacitarxan deux fois, en détruisant complètement le Khanat d’Astrakhan; là, ils repoussèrent l’attaque de plusieurs milliers des troupes turques et criméennes, puis des détachements de Khan Hourlyuk de Kalmoukie. La ville d’Astrakhan fut l’une des derniers bastions du soulèvement de Stépan Razine. De là, au XVIIIème siècle, les navires russes, sous le commandement du comte Fiodor Apraxine, allèrent à la guerre contre la Perse. La ville d’Astrakhan fut le premier port de la Flottille militaire de la Caspienne. Au cours des années de la Guerre Civile, la Flottille de la Caspienne mena des opérations militaires sur la Volga et la Kama, et participa aux batailles pour Astrakhan, Bakou, Kazan, Samara, et plusieurs autres villes. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, la capitale de la région servit de centre de transport stratégique: de là, des marchandises importantes, de la nourriture au pétrole, furent envoyés à l’intérieur du pays. Trois divisions et plusieurs régiments distincts furent formés à partir de volontaires de la région d’Astrakhan. La production d’Astrakhan donna au front des sous-marins, des bateaux blindés, des munitions et du mélange de grenade incendiaire en bouteille.



 Astrakhan. Vue sur la ville à partir de la tour Porte Rouge du Kremlin d’Astrakhan.
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L’itinéraire



«Astrakhan est un avant-poste du sud de la Russie» Ville d’Astrakhan, oblast d’Astrakhan 7+ 2 heures



Consacré aux activités de la Krasnoznamennaya (décernée de l’Ordre du drapeau rouge) Flottille de la Caspienne au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941a 1945.
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Zolotoi Zaton, Rue Admiral Nakhimov, ville d’Astrakhan de l’oblast d’Astrakhan Ici, à l’un des sites de la Krasnoznamennaya (décernée de l’Ordre du drapeau rouge) Flottille de la Caspienne, on peut voir des navires de guerre modernes des forces navales de la Fédération de Russie. Au début de la Seconde Guerre mondiale, la flottille fut composée comme suit: cinq canonnières (une division séparée), deux bateaux lance-missiles (torpilleurs), une batterie d’artillerie côtière séparée, 13 avions de combat, un escadron de surveillance aérienne de radar, d’alerte et de communication, et de nombreuses unités côtières séparées. Le 27 août 1945, pour les mérites militaires devant la patrie pendant la Guerre Civile et la Seconde Guerre mondiale, par le Décret du Présidium du Soviet suprême de l’URSS, la Flottille de la Caspienne fut décernée l’Ordre du Drapeau Rouge.



L’objectif: l’étude de l’histoire de la région d’Astrakhan, la préservation de la mémoire sur des exploits de combat et de travail des habitants de la région d’Astrakhan au cours des années de la Seconde Guerre mondiale. La Krasnoznamennaya (décernée de l’Ordre du drapeau rouge) Flottille de la Caspienne est une flottille militaire de l’Empire russe, de l’Union soviétique et de la Fédération de Russie. Elle est basée dans la ville d’Astrakhan. La flottille fut créée le 15 (4, selon le calendrier julien) novembre 1722 sur ordre du tsar Pierre le Grand. Dans la première étape de la Seconde Guerre mondiale, les activités de la flottille consistèrent principalement au service de patrouille. En Août 1941, ses unité prirent part à l’assaut de la côte iranienne dans l’opération anglo-soviétique conjointe pour freiner les tentatives des hitlériens d’impliquer l’Iran dans la guerre contre la coalition antihitlérienne. À partir de 1942, la flottille fut déclarée opérationnelle: ses navires escortèrent le transport du pétrole et des matériels militaires. En août - septembre, ils transfèrent sans pertes deux corps d’infanterie et un corps de cavalerie d’Astrakhan et Krasnovodsk sur la côte ouest de la mer. À partir de 1942, la flottille fournit la défense antimine et couvrit par ses navires la cargaison, principalement du pétrole, de Bakou à Astrakhan et Krasnovodsk ainsi que la livraison de marchandises par prêts-bails à partir des ports iraniens au nord. Au cours des années de guerre, par des efforts de la Flottille de la Caspienne, plus de 250 bateaux et d’autres navires, inclus dans le cadre de la Flotte de la mer Noire et de la Flotte du Nord, furent rénovés, complétés et dotés en équipages.
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Navires de la Krasnoznamennaya (décernée de l’Ordre du drapeau rouge) Flottille de la Caspienne
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Monument à Pierre Ier Avenue A. Gouzhvine (sur la rive de la Volga), ville d’Astrakhan de l’oblast d’Astrakhan Pierre Ier joua un rôle important dans l’histoire de la région. Tout d’abord, ce sur son ordre de 1717, que le gouvernement d’Astrakhan fut créé. L’empereur fut toujours attiré par sa situation avantageuse et la richesse des ressources naturelles de cette région. Les efforts de Pierre Ier furent axées sur le développement de son l’industrie, du commerce, de la pêche, de l’élevage, des vignobles et sur la production de nitrate d’ammonium. Le grand réformateur relia également ses plans de renforcement des frontières méridionales de la Russie avec la région, en particulier dans le cadre de la préparation de la Campagne persane. En 1719, A. P. Volynskii, le premier gouverneur nommé par le tsar, arriva à Astrakhan, qui fut ordonné de construire une forteresse près de la mer, des magasins et des granges, «construire, à la hâte, des navires, directs, maritimes...». Conformément aux instructions, le port maritime et le chantier naval furent construits dans la ville, et la Flottille de la Caspienne, créée à Astrakhan, se manifesta brillamment dans une campagne militaire, qui se termina par l’adhésion des provinces du nordouest de la Perse aux provinces russes.
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Plaquette commémorative de traversée des glaces (Près de l’intersection de Riverain central de la ville avec la rue Nikolskaia), ville d’Astrakhan de l’oblast d’Astrakhan La plaquette commémorative est effectuée sous la forme du pointeur de granit sur lequel l’inscription «Sur ce lieu, la traversée des glaces fut organisée au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, en 1942» est gravée. L’image de machinerie, se déplaçant sur la traversée sur les glaces dans la nuit, est gravée sous le texte. La traversée sur les glaces fut ouverte en 1942 pour le transport des cargaisons, des troupes et des équipements de la rive de la Ville (gauche) a la rive Trusovskii (droite) de la Volga À cette époque, les relations d’Astrakhan avec l’arrondissement Trusovskii de la ville ne fut fourni que par un ferry. Le premier pont sur la Volga, appelé maintenant «Vieux Pont», fut construit dans la période de 1946 à 1954.
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Musée de la gloire militaire de la ville d’Astrakhan 14, rue Kirov, ville d’Astrakhan de l’oblast d’Astrakhan Le musée comprend sept salles, dont les expositions sont consacrées aux étapes de la formation et du développement des Forces armées de la Fédération de Russie. Des armes, des matériels militaires, des documents et des objets personnels des participants dans les événements – environ 1500 pièces, y compris des raretés. Ainsi que les dioramas son et lumière «À la direction d’Astrakhan» et «Site des partisans».
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Char Memorial T-34-85 (Près de l’intersection du Boulevard de la Victoire et de la rue Savouchkine), ville d’Astrakhan de l’oblast d’Astrakhan Le T-34-85 est probablement le plus célèbre char soviétique pendant la Seconde Guerre mondiale qui est devenu un symbole de la Victoire. Il représente la dernière modification de char Т-34, d’exemple 1943. Le char fut produit en URSS de janvier 1944 à 1950. Depuis 1944, le T-34-85 fut le char moyen principal de l’Armée Rouge et après la guerre ainsi que des forces blindées de l’Armée Rouge jusqu’au milieu des années 1950.
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Monument aux navires perdus Boulevard de la Victoire (sur la rive de la Volga, entre la rue Kouïbychev et Komsomolskaïa Naberezhnaya), ville d’Astrakhan de l’oblast d’Astrakhan Le monument sous la forme des énormes ancres, situés debout verticalement, pesant 15 tonnes, fut construit en 1980 en mémoire des navires et des équipages qui mourut dans le cou rs inférieur de la Volga au cours de la Seconde Guerre mondiale. En 1942, le grand fleuve russe devint une artère de circulation importante et la ville d’Astrakhan fut transformée en une base d’approvisionnement stratégique. Alors, les Allemands commencèrent à larguer des bombes sur les caravanes d’eau, ayant détruit 79 navires en quelques jours. La voie navigable Astrakhan – Samara fut la voie principale pendant la Bataille de Stalingrad, ce par cette voie, on apporta du carburant et des munitions. Malgré l’endurance et le courage miraculeux des marins d’Astrakhan, beaucoup d’entre eux moururent.
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OBLAST DE VOLGOGRAD La Basse Volga est «la porte sud de la Russie» et le berceau des Cosaques de la Volga. L’histoire militaire de cette partie de la Grande Steppe remonte à l’État russe ancien. Ce fut la, qu’au Xème siècle, le prince Sviatoslav libéra les Viatitches du joug du royaume des Khazars. Dans cette région, encore au XIVème siècle, les premières communautés des Cosaques de la Volga, qui conquièrent plus tard les khanats de Kazan et d’Astrakhan, et ensuite, le dernier héritier de la Horde d’Or, le khanat de Sibérie, commencèrent à y rassembler. Depuis lors, la légendaire armée des Cosaques défendit la vaillance des armes russes sur les frontières du pays comme dans des conquêtes lointaines. Sur le territoire de l’oblast de Volgograd, notamment, à partir du XVIème siècle, passa la ligne de garde des raids nomades. La Route du Sel et la Route de la Soie furent tracées à travers la région. À travers le territoire de l’oblast actuelle de Volgograd, passèrent des troupes rebelles de Stenka Razine, de Kondrat Boulavine et d’Ignace Nekrassov. Pendant la Première Guerre mondiale, les terres de Don donnèrent à la Russie le plus grand nombre de pleins Cavaliers de croix de Saint-Georges – plus de 14,5 mille soldats. La région fournit l’armée avec des armes, des munitions, des vêtements et de la nourriture, et la ville de Tsaritsyne (aujourd’hui, Volgograd) fut le centre de mobilisation et de formation des nouvelles recrues. Une défense héroïque de Tsaritsyne des Gardes blancs par des troupes «rouges» joua un rôle important dans les événements de la Guerre civile russe en 1918-1919. Durant la Seconde Guerre mondiale, la ville fut le théâtre de la bataille de Stalingrad au tournant de 1942 et 1943. La plus grande bataille terrestre dans l’histoire de l’humanité dura six mois et demi et coûta la vie à environ un demi-million de soldats de l’Armée rouge. La victoire héroïque de la Russie à Stalingrad détermina l’issue de toute la Seconde Guerre mondiale.



 Volgograd.



Volgograd



Kalach-sur-le-Don



Ville héros



Ville de la gloire militaire



Le complexe historique et commémoratif «Aux Héros de la Bataille de Stalingrad» sur Kourgane Mamaïev.
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«Volgograd – ville héros»



Quai au nom de la 62e Armée Ville de Volgograd, oblast de Volgograd Au cours de la Bataille de Stalingrad, des approvisionnements de la rive gauche de la Volga furent y apportés, et des blessés et des civils furent y évacués. Par la suite, le Quai fut nommé en l’honneur de la 62e Armée, qui le défendit. En 1940, le monument au Héros de l’Union soviétique V. S. Kholzounov fut érigé sur le Quai.



Ville de Volgograd, oblast de Volgograd 7+ 3 heures



2 Consacré aux événements de la Bataille de Stalingrad au cours de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945.



Ville de Volgograd, oblast de Volgograd La Place fut l’épicentre de batailles sanglantes de la Bataille de Stalingrad. En janvier 1943, dans les sous-sols du grand magasin, adjacent à la place, le feld-maréchal Friedrich Paulus, le commandant de la 6e armée allemande, et son quartier général furent capturés. Des fosses communes des défenseurs de Stalingrad pendant la Seconde Guerre mondiale, ainsi que l’enterrement des victimes de la période de la Terreur blanche de la Guerre civile en Russie.



L’objectif: les visites des sites de la gloire militaire et des objets du patrimoine militaire et historique. La Bataille de Stalingrad désigne les combats du 17 juillet 1942 au 2 février 1943 des troupes de l’Armée rouge sur la défense de la ville de Stalingrad de l’oblast de Volgograd et une défaite de l’armée allemande entre les rivières du Don et de la Volga, ainsi qu’un tournant stratégique majeur de toute la Seconde Guerre mondiale. L’ensemble de ces combats, dans et hors de la ville, dura 200 jours, 135 d’entre eux – sur Kourgane Mamaïev. Un excellent aperçu et la capacité de tirer un vaste territoire, y compris la traversée de la Volga, furent offerts depuis son sommet. Les troupes de 62e l’Armée rouge y battirent jusqu’à la mort. En même temps, des combats acharnés se déroulèrent dans toute la ville avec un bombardement massif. Au cours d’une semaine seulement, du 23 au 30 août, la ville perdit environ 40 000 civils, plus de 150 000 personnes furent blessées. Au total, l’ennemi concentra la moitié de toutes les unités blindées et motorisées du front soviéto-allemand et 35 pour cent des troupes d’infanterie en direction du sud. Les soldats de l’Armée Rouge résistèrent héroïquement. Des combats eurent lieu, littéralement, à chaque pouce de terre. Le 19 novembre 1942, les troupes de l’Armée Rouge lancèrent une contre-offensive. La grande bataille se termina le 2 février 1943 par l’encerclement, la défaite et la capture des factions ennemies bien formées. Le jour d’achèvement de la bataille de Stalingrad déclara la Journée de gloire militaire de la Fédération de Russie.



Place des combattants tombés
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Rue de la Paix Ville de Volgograd, oblast de Volgograd La rue est devenu un symbole de la renaissance de la ville en ruine. Elle fut l’une des premières reconstruites de Stalingrad de l’aprèsguerre. Le projet de construction fut réalisé par V. N. Simbirtsev, l’ «architecte en chef de la ville de Stalingrad». Pour la restauration du centre de la Ville héros, dont est devenu l’un des ensembles les plus remarquables des années 1950, l’architecte fut décerné l’Ordre du Drapeau Rouge du Travail.
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Planétarium de Volgograd 14, rue Gagarine, ville de Volgograd, oblast de Volgograd Le seul planétarium dans la région de Basse-Volga est un don des travailleurs de la République démocratique allemande en l’honneur du 70e anniversaire de Joseph Staline. Les meilleurs matériaux et équipements de l’époque furent utilisés dans sa construction. Le bâtiment est couronné par un groupe sculptural «Paix», dont est la dernière œuvre du célèbre sculpteur soviétique Vera Moukhina.
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Maison de Pavlov 39, rue Gagarine, ville de Volgograd, oblast de Volgograd La maison de 4 étages, qui est devenu un symbole de courage, de fermeté et d’héroïsme des défenseurs de Stalingrad. En septembre et novembre 1942, au cours des 32 jours, trois douzaines de soldats de l’Armée Rouge héroïquement y gardèrent la défense. Les troupes d’assaut allemandes attaquèrent la maison à plusieurs reprises mais furent incapables de la capturer.
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Kourgane Mamaïev 47, rue Maréchal Tchouïkov, ville de Volgograd, oblast de Volgograd La colline sur la rive droite de la Volga dans la partie centrale de Volgograd. Au cours de la Bataille de Stalingrad, il y eut des combats acharnés; le lieu, se référant comme la «Hauteur-102,0», passa des troupes soviétiques aux troupes allemandes et vice-versa à plusieurs reprises. Environ 35 000 personnes sont enterrées sur le Kourgane Mamaïev.
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47, rue Maréchal Tchouïkov, ville de Volgograd, oblast de Volgograd Les murs intérieurs de la Salle sont bordés de mosaïques de tesselles d’or, représentant 34 bannières rouges avec les noms des 7200 soldats, tués dans la Bataille de Stalingrad. Au centre de la Salle se trouve la Flamme Éternelle. C’est une main de 5 mètres en marbre blanc, serrant la torche. La Salle fait partie du complexe historique et commémoratif «Aux Héros de la Bataille de Stalingrad» sur Kourgane Mamaïev.
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Salle de la Gloire militaire



Musée-réserve historique et commémoratif «Bataille de Stalingrad» 47, rue Maréchal Tchouïkov, ville de Volgograd, oblast de Volgograd



10



Volgograd



La décision de création du musée fut prise en 1936, aujourd’hui, il rassemble le Musée-panorama «Bataille de Stalingrad», les vestiges de l’ancien moulin de Gerhardt, le monument aux marins de la Flottille militaire de la Volga – un bateau blindé БК-13, l’exposition, consacrée à la Guerre Civile dans le sud de la Russie, le complexe historique et commémoratif «Aux Héros de la Bataille de Stalingrad» sur Kourgane Mamaïev et le Musée «Mémoire».



10 Moulin de Gerhard (Groudine)



47, rue Maréchal Tchouïkov, ville de Volgograd, oblast de Volgograd À l’origine, le bâtiment abrita la production de farine. Au cours de la Bataille de Stalingrad, le moulin devint une plaque tournante de la défense des troupes de l’Armée Rouge, fut demi-encerclé pendant 58 jours, résista a de nombreuses attaques et des coups directs des bombes. Les vestiges de l’ancien moulin représentent un monument à la ville de Stalingrad, défigurée par la guerre.
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11 Fosse commune



Place Lénine, ville de Volgograd, oblast de Volgograd



1



Une Stèle-monument fut érigée en granit rouge et noir poli. Environ 2500 soldats de la 13e Division de Fusiliers des Gardes et de la 10e Division de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures), tués lors de la défense de Stalingrad, à partir d’août 1942 jusqu’à janvier 1943, furent y enterrés. Une stèle horizontale de trapèze avec des inscriptions commémoratives fut érigée au-dessus de la tombe.



Reconstructions 7



Le complexe historique et commémoratif «Aux Héros de la Bataille de Stalingrad» sur Kourgane Mamaïev. 47, rue Maréchal Tchouïkov, ville de Volgograd, oblast de Volgograd СLa création du complexe historique et commémoratif «Aux Héros de la Bataille de Stalingrad» sur Kourgane Mamaïev dura sept ans, son inauguration eut lieu le 15 Octobre 1976. Il y a 17 compositions de base du monument. Deux fosses communes se trouvent sur le territoire du complexe historique et commémoratif. La sculpture de 85 mètres «La Partie-mère appelle!» est le monument central de tout l’ensemble.



La reconstruction historique militaire «La capture de feld-maréchal F. Paulus» est tenue traditionnellement à la fin de janvier - début février. Les membres du club militaire patriotique «Soldat d’infanterie recréent en détail la scène de capture de Friedrich Paulus, le commandant de la 6e Armée de campagne de la Wehrmacht dans le sous-sol du magasin central (aujourd’hui - l’emplacement du musée «Mémoire») et sur la Place des combattants tombés. Les participants de la reconstruction utilisent des uniformes et des armes légères des temps de la Seconde Guerre mondiale, ainsi que la technique de ces années – la voiture Opel et ZIS-5B. La reconstruction historique militaire «La contre-offensive de l’Armée Rouge près de Stalingrad». Est tenue traditionnellement chaque année pendant la période du 19 au 23 novembre à différents endroits: dans la plaine inondable de la rivière Tsaritsa de l’arrondissement Central, dans la zone de l’ancienne usine de l’équipement médical de l’arrondissement Voroshilovsky, au pied du monument «Connexion des fronts» dans le bourg de Piatimorsk du district municipal de Kalach-sur-le-Don. Les membres des clubs militaires patriotiques de différentes villes russes reconstituent un des points forts de toute la Seconde Guerre mondiale – la contreoffensive de l’Armée Rouge près de Stalingrad. Des dizaines de pièces d’équipement militaire réel de l’époque – à la fois soviétiques et allemand – sont impliqués sur le champ. 173



L’itinéraire



«Kalatch-sur-leDon – ville de la gloire militaire»



1



Musée ethnographique de Kalach-sur-le-Don 5, voie Vorochilov, ville de Kalach-sur-le-Don, oblast de Volgograd La collection du musée comprend plus de 10 000 articles, y compris des objets uniques, associés avec la nature et l’histoire du district municipal de Kalach-sur-le-Don. Une sale séparée est consacrée à la période de la Seconde Guerre mondiale, qui présente des effets personnels des participants de la guerre, des photos, des décorations, des lettres, des articles ménagers des soldats, les journaux de l’époque et une maquette de cagna.



Oblast de Volgograd: bourg de Novyy Rogachik du district municipal de Gorodishche, bourg de Piatimorsk du district municipal de Kalach-sur-le-Don, ville de Kalach-sur-le-Don 6+ 5 heures



Consacré à la Connexion des fronts de l’Armée Rouge à Stalingrad, le 23 novembre 1942. L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse, les visites des sites de la gloire militaire et des objets du patrimoine militaire et historique. Le 23 novembre, les parties militaires des Fronts du SudOuest et de Stalingrad se réunirent près du bourg Kalach (aujourd’hui la ville de Kalach-sur-le-Don), à proximité du hameau Sovetskii. Le quatrième jour après le début d’une contre-offensive, avec l’assistance active de troupes du Front du Don, l’anneau de l’encerclement opérationnel autour des groupes des fascistes près de Stalingrad fut fermé. La 6e Armée de Paulus et certaines unités de la 4e Panzer Armée de Hoth de 22 divisions totalisant environ 330  000 personnes se trouvèrent dans la zone d’encerclement («poche»). Du 24 au 30 novembre, les troupes du Front de Stalingrad et du Front du Don, en menant des batailles acharnées avec des troupes ennemies entourées, coupèrent en deux la superficie occupée par elles, tenant l’ennemi dans la zone de 70 à 80 km d’est en ouest et de 30 à 40 km du nord au sud. Les troupes de l’Armée Rouge formèrent l’anneau de plus de 500 km de l’environnement externe. Ce fut une opération d’encerclement, soigneusement préparée, la plus importante dans l’histoire des guerres, qui prit fin par la destruction des unités de troupes fascistes allemandes au 2 février 1943. L’itinéraire passe le long de la première voie ferrée, construite dans l’oblast de Volgograd en 1862, et relie la ville de Tsaritsyne, le bourg de Kalach-sur-le-Don et la stanitza Doskaïa.
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Kalach-sur-le-Don



2



Piatimorsk



2



Musée de l’Histoire du canal de navigation Volga-Don 40e, rue Lénine, bourg de Piatimorsk du district municipal de Kalach-sur-le-Don, oblast de Volgograd L’exposition du musée est consacrée à l’histoire du canal VolgaDon de Lénine, reliant la Volga et le Don près de Volgograd. Le canal est un lien du système de transport unifié en eau profonde de la partie européenne de la Russie. Le projet de sa construction a été créé au milieu des années 1930, dont la réalisation dans son intégralité fut empêchée par la Seconde Guerre mondiale. La construction de la canalisation d’eau fut reprise immédiatement après la Bataille de Stalingrad en 1943. Sur le territoire du bourg de Piatimorsk se trouve la 13e écluse du canal Volga-Don, qui devint le site de batailles acharnées contre les envahisseurs fascistes allemands.
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Monument «Connexion des fronts» Bourg de Piatimorsk du district municipal de Kalach-sur-le-Don, oblast de Volgograd (en face de la sortie de la 13e écluse du canal Volga-Don) Dans ce lieu, le 23 novembre 1942, les parties militaires des Fronts du Sud-Ouest et de Stalingrad, avec l’assistance active de troupes du Front du Don, terminèrent l’encerclement opérationnel de l’ennemi, dont aboutit à la défaite ultérieure du groupement des 330 000 personnes des troupes allemandes-fascistes à Stalingrad, ayant franchi à la Volga. L’auteur du monument grandiose de 16 mètres fut le sculpteur soviétique éminent Yevgeny Viktorovich Vuchetich. Le Monument commémoratif représente un groupe de soldats avec des drapeaux flottant au vent.
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Monument au Héros de l’Union soviétique, N. F. Serdioukov Rue Sovetskaïa, bourg de Novyy Rogachik du district municipal de Gorodishche (à la station ferroviaire Karpovskaïa)



Marinovka
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Komsomolskii
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Nikolaï Filippovich Serdioukov (1924–1943) fut le commandant de l’unité du Régiment d’Infanterie, le sergent suppléant, originaire du village de Gontcharovka de l’oblast de Volgograd. À partir de décembre 1942, il combattit dans les batailles de la Seconde Guerre mondiale sur le front du Don. Nikolaï Filippovich Serdioukov fut tué le 13 janvier 1943 lors des combats près du bourg de Novyy Rogachik, en fermant l’embrasure d’une casemate ennemie par son corps. Il fut décerné à titre posthume le titre de Héros de l’Union soviétique.
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Novyy Rogachik



Fosse commune des soldats de l’Armée Rouge Rue Sovetskaïa, bourg de Novyy Rogachik du district municipal de Gorodishche (à la station ferroviaire Karpovskaïa) 343 soldats de l’Armée Rouge, tués pendant la Seconde Guerre mondiale, sont enterrés ici. À côté des noms des soldats et des officiers de l’Armée rouge, les noms des soldats internationalistes qui sont morts dans l’exercice de leur devoir militaire, sont immortalisés sur les dalles commémoratives du Monument commémoratif. Des batailles acharnées eurent lieu sur le territoire du bourg de Novyy Rogachik au cours de la Bataille de Stalingrad. Le 2 septembre 1942, le bourg fut occupé par des troupes allemandes. Les fascistes envoyèrent 25 familles à l’arrière allemand, incendièrent des maisons et l’école, détruisirent la gare ferroviaire et des lignes de communication. 32 civils furent tués lors des raids aériens. 15 camps allemands de prisonniers de guerre, ou des dizaines de milliers de gens soviétiques furent tués, opérèrent sur le territoire du district municipal de Gorodishche.



Reconstructions La reconstruction historique militaire «La contre-offensive de l’Armée Rouge près de Stalingrad». Les membres des clubs militaires patriotiques de différentes villes russes reconstituent un des points forts de toute la Seconde Guerre mondiale – la contre-offensive de l’Armée Rouge près de Stalingrad dont fut lancée le 19 décembre 1942. Des dizaines de pièces d’équipement militaire réel de l’époque – à la fois soviétiques et allemand – sont impliqués sur le champ. 175



RÉPUBLIQUE DE KALMOUKIE Les Kalmouks vinrent à la Russie à deux reprises. Pour la première fois, encore au XIIIème siècle, en tant que conquérants dans la composition des troupes redoutables de Batu Khan. Pour la deuxième fois, ce fut au XVIIème siècle, quand les Kalmouks migrèrent du sud de la Sibérie vers les rives de la Volga inférieure, et jurèrent allégeance au tsar russe. Depuis lors, le Khanat Kalmouks devint le défenseur fiable des frontières méridionales de l’Empire russe et fit à plusieurs reprises des campagnes victorieuses contre les Tatars de Crimée et du Kouban, les Kazakhs, les Turkmènes et les montagnards du Caucase du Nord. Grâce à sa puissance militaire, et des dizaines de milliers de vies des soldats Kalmouks, la Russie fut capable d’obtenir les territoire des républiques du Caucase du Nord d’aujourd’hui, de Kraï de Krasnodar et de Kraï de Stavropol, de l’Oblast de Rostov et de l’Oblast d’Astrakhan ainsi que de Crimée. Les Kalmouks possédèrent le statut de Cosaques sur le territoire du Don. Ils participèrent à toutes les campagnes de l’Armée russe, en commençant par campagne russo-turque pour l’accès à la mer Noire et au Caucase, la Guerre du Nord avec la Suède pour l’accès à la mer Baltique, ils reflétèrent l’intervention de la République des Deux Nations (dont fut l’extension de l’Union de Pologne-Lituanie), passèrent par toute la Première Guerre mondiale, firent leur entrée à Paris vaincu, comme faisant partie de la cavalerie des Cosaques du Don. Pendant la Guerre Civile, le chemin des armées des Russes blancs de Denikine et de Krasnov à la ville de Tsaritsyne (aujourd’hui Volgograd) passa en Russie à travers la Kalmoukie. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, les Kalmouks combattirent sur tous les fronts, de la mer Baltique à la mer Noire. Une partie importante de la Kalmoukie fut occupée par des fascistes de l’été 1942 à janvier 1943.



 Elista. Fontaine «Trois lotus» et la Pagode «Sept jours».



Le royaume de Kalmoukie, formé en tant qu’une partie de la Russie au XVIIème siècle, fut l’une des premières autonomies, qui jamais existèrent dans le pays. La confrérie russe-kalmouke tint sa première épreuve d’endurance en 1657-1661, quand des actions conjointes des Kalmouks avec des militaires et des Cosaques du Don et de la Volga arrêtèrent l’invasion des troupes Turco-Criméennes dans le sud-est de l’État russe.
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L’itinéraire



«Par les traces de la 28e Armée» République de Kalmoukie: ville d’Elista, bourg de Yashkul, bourg de Khulkhuta du district de Yashkul 7+ 1 jour



1



Musée National de la République de Kalmoukie au nom de N. N. Palmov 9, rue Djangar, ville d’Elista, République de Kalmoukie Dans le cadre du musée «Grande Victoire», l’exposition contient des matériaux uniques sur la participation des Kalmouks dans la Seconde Guerre mondiale, sur la formation en 1942 de la 110e Division séparée de cavalerie de Kalmoukie, qui fit partie de la 51e Armée, sur les exploits des travailleurs à l’arrière et l’héroïsme des Kalmouks - Héros de l’Union soviétique, ainsi que d’une guerre des partisans pendant l’occupation de la république par les fascistes.



Dédié à la libération de la Kalmoukie des envahisseurs fascistes allemands en 1942–1943. L’objectif: l’étude des événements héroïques de la Seconde Guerre mondiale sur le territoire de la République de Kalmoukie. Pendant la Seconde Guerre mondiale, les fascistes planifièrent d’utiliser la capitale de la Kalmoukie, la ville de d’Elista, qu’ils saisirent, comme une tête de pont pour une attaque sur Astrakhan. Ainsi, les Allemands auraient coupé le Caucase du centre du pays. La 28e Armée les empêcha d’effectuer ces plans, en arrêtant des hitlériens près du bourg de Khulkhuta et y fit front à partir d’août à novembre 1942. Simultanément avec le début de la grande contre-offensive de l’Armée rouge entre la Volga et du Don, les unités de la 28e Armée allèrent à l’offensive. Après des attaques féroces, le 21 novembre, les soldats de l’Armée rouge libérèrent le bourg de Khulkhuta, le 27 décembre, ils prirent une place forte majeure de la défense des Allemands à Yashkul. Le 31 décembre, la cavalerie Kalmoukie de l’Escadron séparé de recherche de renseignements de Kalmoukie de la 28e Armée et des gardiens-canonniers prirent d’assaut dans la ville d’Elista brûlante. La capitale de la Kalmoukie célébra le Nouvel An de 1943 déjà libre des envahisseurs fascistes allemands. Quelques jours plus tard, les troupes hitlériennes furent chassées de l’ensemble du territoire de la république.
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Elista
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Musée d’Histoire du district de Yashkul 9, rue de 50 ans d’Octobre, bourg de Yashkul, République de Kalmoukie Une partie de la collection du musée est connecté avec événements de la Seconde Guerre mondiale. En 1942, des batailles sanglantes eurent lieu sur le territoire de ce district de Kalmoukie. Le 28 août, après une résistance opiniâtre des troupes de l’Armée rouge au Groupe de choc de la Wehrmacht (deux régiments allemands, deux bataillons d’artillerie et 30 chars) du groupe d’armées «A», le bourg de Yashkul fut occupé par l’ennemi. Les fascistes le transformèrent en une place forte et le détinrent jusqu’au 28 décembre, quand le centre du district fut libéré par la 248e Division d’infanterie de l’Armée rouge.
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Musée de la Gloire Militaire et du Travail «Exploit» 6, rue N. K. Lidzhiev, bourg de Yashkul, République de Kalmoukie La collection du musée fut recueillie par des enseignants et des élèves de l’une des plus anciennes écoles de la République de Kalmoukie – Gymnase multidisciplinaire de Yashkul, fondé en 1899. Des matériaux, liés à la culture et l’histoire de la région, y compris militaire, sont présentées ici. En 2010, le musée fut décerné la Médaille commémorative «65 ans de la Victoire dans la Seconde Guerre mondiale en Europe, période de 1941 à 1945».
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Complexe commémoratif aux soldats tués de la 28e Armée District de Yashkul, République de Kalmoukie (à 2 km du bourg de Khulkhuta en direction d’Elista, sur le côté gauche de la route А154) Le Complexe commémoratif est l’hommage aux soldats de la 28e Armée, qui furent tués pendant la Seconde Guerre mondiale. Le monument est situé sur l’une des frontières, où l’avance allemande à Astrakhan fut arrêtée. Maintenant, sur ce lieu se trouvent des fosses communes et l’obélisque avec les noms des unités militaires impliquées dans la bataille de Khulkhuta.
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Yashkul
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Khulkhuta
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Complexe commémoratif aux soldats de la 28e Armée District de Yashkul, République de Kalmoukie (à 2 km du bourg de Khulkhuta en direction d’Elista, sur le côté gauche de la route А154) Le Complexe commémoratif est l’hommage aux soldats de la 28e Armée, qui furent tués pendant la Seconde Guerre mondiale. Le monument est situé sur l’une des frontières, où l’avance allemande à Astrakhan fut arrêtée. Maintenant, sur ce lieu se trouvent des fosses communes et l’obélisque avec les noms des unités militaires impliquées dans la bataille de Khulkhuta.
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Monument au Héros de l’Union soviétique N.A. Katchuevskaya District de Yashkul, République de Kalmoukie (au sud du bourg de Khulkhuta) Natalia Aleksandrovna Katchuevskaya (Spirina) (1922–1942) servit en tant que personnel sanitaire du 105e Régiment d’Infanterie des gardes (28e Armée, Front de Stalingrad). Une muscovite, une étudiante de 2e année du GITIS, Natasha s’engagea volontairement dans l’armée. Elle mourut pour sauver les vies de 20 soldats blessés, dont elle porta du champ de bataille elle-même. Natasha lança une grenade vers les fascistes, qui pénétrèrent dans l’arrière des troupes de l’Armée rouge, et les fit exploser avec soi-même. Le 12 mai 1997, elle fut décernée le titre de Héros de la Fédération de Russie. 179



KRAÏ DE KRASNODAR Encore avant la période slave, les Scythes, les Sarmatiens, les Polovtsiens, les Khazars et d’autres tribus errèrent en nomades les vastes steppes du Kouban. Au Xe siècle, l’ancienne principauté russe de Tmutarakan y fut fondée. Ensuite, la région se trouva sous la domination de la Horde d’Or, puis de la Turquie. La colonisation active de la région par la Russie commença dans la seconde moitié du XVIIIe siècle, après une série de victoires de la Russie en guerres avec l’Empire d’Ottomane. En 1793, les Cosaques de Zaporojié y fondèrent la future capitale de la région – une forteresse d’Ekatérinodar (maintenant Krasnodar). Plus de 108 000 des Cosaques du Kouban combattirent pendant la Première Guerre mondiale, environ 31 000 d’entre eux furent décernés des décorations de Saint-Georges. Pendant la Guerre Civile Russe, une opposition farouche des bolcheviks et des Blancs eut lieu sur les terres du Kouban: les événements de «La campagne de glace» de L. G. Kornilov, des combats de l’Armée Volontaire d’A. Dénikine, et du débarquement infructueux du lieutenant général S. Oulagaï furent déployés dans la région. En 1920, la région fut occupée définitivement par l’Armée rouge. Plus de 600 000 de population du Kouban combattirent sur les fronts de la Seconde Guerre mondiale en Europe. Les combats les plus acharnée se déployèrent dans la région en août 1942, lorsque les fascistes se précipitèrent vers les contreforts du Caucase. La partie majeure de la région fut occupée par l’ennemi. Les mouvements puissants clandestins et partisans s’opposèrent aux atrocités des envahisseurs fascistes dans le Kouban. 356 soldats originaires du Kouban furent décernés le titre de Héros de l’Union soviétique, environs 40 furent les Cavaliers complets de l’ordre de la Gloire (de trois degrés).
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Ville de la gloire militaire



Ville héros



Ville de la gloire militaire



 Novorossiisk. Quai de l’Amiral Serebryakov.
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L’itinéraire
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««Petite Terre» – tête de pont de courage» Kraï de Krasnodar, ville de Novorossiisk 7+ 3,5 heures



Dédié à la libération de la ville de Novorossiisk des envahisseurs fascistes allemands pendant la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945.



Chaussée de Soukhoumi, ville de Novorossiisk, Kraï de Krasnodar



L’Ensemble commémoratif est dédié aux défenseurs de Novorossiisk, qui arrêterent l’avancée des troupes nazies en septembre 1942. C’est une poutre en béton de 40 mètres qui est jeté sur la route qui longe la côte de la mer Noire. Sur elle, les envahisseurs envisagèrent d’atteindre les réserves stratégiques de pétrole à Bakou et à Grozny. Ici, sur la ligne entre les usines de ciment «Oktiabr’» et «Proletarii», les soldats de l’Armée rouge se battirent jusqu’à la mort pendant 365 jours.
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Place des Héros Ville de Novorossiisk, Kraï de Krasnodar (à l’intersection des rues Roubine, De la Paix avec la voie Mitchourine et les bâtiments sur le côté gauche de la rue Sovietov) C’est le complexe commémoratif central de la ville, qui comprend un certain nombre de monuments aux héros de la Seconde Guerre mondiale et de la Guerre Civile de Russie. Les batailles de Novorossiisk commencèrent le 19 août 1942, et a durèrent 393 jours. Les fascistes ne furent jamais capables de capturer complètement la ville. Seulement la défense de Leningrad dura plus longtemps. Le 14 septembre 1973, la ville de Novorossiisk fut décerné le titre honorifique de Ville héros.



L’objectif: promouvoir l’éducation morale et patriotique, l’affirmation des valeurs morales et culturelles, l’éducation du respect pour le passé historique de sa patrie. Pendant la Seconde Guerre mondiale, Novorossiisk devint l’une des principales lignes de la bataille pour le Caucase (de 1942 à 1943). Le 11 septembre 1942, la partie majeure de l’avant-poste russe de la mer Noire fut capturée par les fascistes. L’ennemi fut arrêté à la périphérie sud-est de Novorossiisk et se tourna vers la défense. En hiver 1943, les troupes de l’Armée rouge tentèrent de reprendre la ville par l’attaque à partir de la mer. Le débarquement principal près le bourg d’Iouzhnaia Ozereika fut infructueux. Mais l’offensive du petit groupe de diversion des fusiliers marins eut succès: dans la nuit du 4 février, il occupa le terrain sur la rive ouest la Baie de Tsemess (Cap de Myskhako) près le bourg de Stanichka. Après l’arrivée des forces principales, la tête du pont fut élargie. La défense héroïque de ce morceau de terre, appelée «Petite Terre», dura 225 jours. L’opération décisive de libération de Novorossiisk commença dans la nuit du 10 septembre 1943 par l’attaque de trois groupes de forces: l’opération de débarquement dans le port de la ville, offensive sur la banlieue est de Novorossiisk, ainsi que l’attaque de la tête de pont occidentale de «Petite Terre». Le 16 septembre 1943, la ville fut libérée des envahisseurs après des combats acharnés de rues.



Ensemble commémoratif «Ligne de défense»



3



Musée - bateau «Bateau de croisière Mikhaïl Koutouzov» Ville de Novorossiisk, Kraï de Krasnodar, rue Quai de l’Amiral Serebryakov (près du poste d’amarrage Station Marine) Ce modèle de croiseur léger, 68-bis (longueur - 210 m, hauteur - 53 m, l’équipage - 1200 personnes) fut mis à la mer en 1952. Le croiseur fit partie de Flotte de la mer Noire, alla en Yougoslavie, Albanie, Bulgarie et Algérie, participa dans les combats en Égypte et en Syrie. Le croiseur fut retiré de la flotte en 2000. La visite touristique du navire raconte la vie de marins, de l’histoire et de la gloire militaire de navires russes.
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Plaque commémorative «Bord avant de la Défense de la «Petite Terre»» Ville de Novorossiisk, Kraï de Krasnodar (à l’intersection de l’Avenue de Lénine et de rue Tcherniakhovski) Ce fut-là, ou en 1943, passa la ligne légendaire de la défense«Petite Terre». La tête de pont fut capturée en hiver de 1943 par un détachement de 275 fusiliers marins sous le commandement de Ts. L. Kounikov. Ils frappèrent des Allemands d’un coup rapide à partir de tête de pont et tinrent la défense pendant deux jours jusqu’à l’arrivée des principales forces. Seulement pendant le premier jour, les fusiliers marins repoussèrent 18 attaques des fascistes. Au bout de cinq jours, il y eut déjà jusqu’à 17 mille soldats de l’Armée rouge sur la «Petite Terre». La tête de pont fut élargie de 28 à 30 mètres carrés.
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Ensemble commémoratif «Petite Terre» 59, Avenue de Lénine, ville de Novorossiisk, Kraï de Krasnodar (près de la plage «Kossa») L’Ensemble commémoratif rappelle la proue rampante d’un navire, se précipitant à pleine vitesse sur la plage, et représente un arc de 22 mètres. À l’intérieur du monument se trouve une galerie de défenseurs de la gloire militaire de Novorossiisk. Pour le courage et la bravoure, 21 combattants de la «Petite Terre» furent décernés le titre de Héros de l’Union soviétique, des centaines de soldats et officiers furent décernés des ordres et médailles, 19 unités de l’Armée rouge reçurent le titre honorifique de Novorossiysk.
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Musée-réserve historique de Novorossiisk 59, Avenue Lénine, ville de Novorossiisk, Kraï de Krasnodar Les expositions du musée sont consacrées à l’histoire de Novorossiisk, depuis les premiers peuplements à nos jours. Un grand nombre de matériaux documentaires, liés aux événements de la Seconde Guerre mondiale, des objets, recueillis sur les champs de bataille de Novorossiisk et ses environs, sont rassemblés ici. La structure du musée comprend un certain nombre de monuments commémoratifs de guerre.
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Monument «Avion IL-2» ville de Novorossiisk, Kraï de Krasnodar (à l’intersection de l’avenue Lénine avec la rue des Heroes Marines)



1



Le célèbre avion soviétique d’attaque de la Seconde Guerre mondiale, et le plus célèbre avions de combat de masse. «Ilioucha» et «Char volant» pour nous, il fut surnommé la «mort noire» parmi les troupes de la Wehrmacht. Les forces armées aériennes de l’Armée rouge jouèrent un rôle crucial au printemps de 1943, alors que l’artillerie et les avions fascistes attaquèrent la «Petite Terre» sans relâche. En avril-juin, il y eut jusqu’à 40 collisions d’avions dans la journée. Alors, l’Union soviétique perdit 760 avions, les Allemands perdirent 1100 avions. Le monument est dédié à tous les pilotes qui luttèrent contre les envahisseurs fascistes dans le ciel du Kouban.
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Exposition commémorative «Armes et équipements militaires de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945» ville de Novorossiisk, Kraï de Krasnodar (près de la plage «Kossa») Le musée en plein air fut inauguré en 1971. Des échantillons de l’équipement militaire et des armes des temps de la Première Guerre mondiale et de la Seconde Guerre mondiale sont présentés ici. De nombreux objets furent trouvés sur les sites des batailles pour Novorossiisk. Parmi les objets exposés il y a une collection d’ancres, des chars, des systèmes d’artillerie, des mines sousmarines du navire, des torpilles, des projecteurs, des obusiers, des canons, des pièces d’avions et de navires et plus encore.
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Complexe commémoratif «Vallée de la Mort» Rue Novorossiiskaia, bourg de Myskhako, ville de Novorossiisk, Kraï de Krasnodar Le Complexe commémoratif fut créé sur le site de combats les plus acharnés sur la «Petite Terre» en avril 1943. Les soldats de l’Armée rouge furent littéralement creusés dans le sol: le terrain ouvert, bien garni de feux, fut creusé des tranchées, plus de 200 postes d’observation et plus de 500 points de tir y furent construits. Maintenant, ici se trouvent: le Monument de fragments de carapace «Explosion»; la carte des combats; les monuments: «Bord avant» sous la forme d’un champ de rails et «Puits de la Vie» (au lieu de la seule source d’eau potable), ainsi que «Bougie dans la Fenêtre» – neuf stèles, qui signifient les jours des plus grandes batailles sur la «Petite Terre».



Reconstructions Le poste de garde de mémoire de toute la Russie «Calot» dans la ville de Novorossiisk. Dédié à l’opération de débarquement de l’Armée rouge sur la «Petite Terre». Se déroule chaque année dans la nuit du 3 au 4 février. L’événement est organisé comme suit: une procession solennelle à travers la ville, une manifestation, l’action patriotique «Bougie dans le Fenêtre», le rituel de descente de «Couronne de Gloire» et de Calot marin sur l’eau, reconstruction de débarquement de l’Armée rouge sur la «Petite Terre» en 1943. 183



L’itinéraire



«Timachiovsk – Ville de Gloire maternelle»



Musée du dépôt de locomotives



1



1, rue Cheremetovo, ville de Timachiovsk, Kraï de Krasnodar L’exposition du musée est liée à l’histoire du dépôt de locomotives de la ville de Timachiovsk. Il fut construit en 1874, et en 1914 y passa la branche de liaison ferroviaire Primorsko Akhtarsk - Ekaterinodar. Pendant la Seconde Guerre mondiale, le train blindé «Mort aux envahisseurs allemands», sur lequel les cheminots combattirent eux-mêmes, fut construit par les forces des équipes de train et des travailleurs du dépôt. Là, en travaillant en trois équipes, les habitants de Timachiovsk restaurèrent des locomotives déchirées par la guerre.



Kraï de Krasnodar, district de Timachiovsk: ville de Timachiovsk, hameau Olkhovskii, stanitza Dneprovskaïa 7+ 1 jour



Consacré aux événements de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945, sur le territoire de district de Timachiovsk de Kraï de Krasnodar, l’héroïsme et la résistance des femmes et des mères dans les années de la guerre. L’objectif: la connaissance de l’histoire, des rites, des coutumes de la région, du passé héroïque des ancêtres – Cosaques et leur héroïsme; confiner avec le patriotisme du peuple soviétique et la grandeur civile des femmes-mères russes. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, des dizaines de milliers des habitants de Timachiovsk allèrent au front. Sur le territoire du district, il y eut 10 hôpitaux, un bataillon d’appui tactique et un détachement de partisans furent y créés. Les personnes âgées, les enfants et en particulier les femmes, qui restèrent dans la région, se dévouèrent au travail dans les champs, fermes, voies ferrées, évacuèrent des équipements, des cultures et du bétail, construisirent des fortifications, cousirent des uniformes. De 1942 à 1943, la stanitza Timachiovskaïa fut occupée par des fascistes. Au moment donné, A. I. NikliaevaMalakhovf, une exploratrice et Е. P. Tsoulina- Kuznetsova, une opératrice de radio, transmettant des données sur le mouvement des troupes allemandes au commandement soviétique, y travaillèrent. Les fascistes exterminèrent la population locale, volèrent du bétail, et, pendant leur retraite, brûlèrent littéralement la stanitza. 11 février 1943, la stanitza Timachiovskaï fut libérée. Environ 9000 résidents locaux furent tués pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Dix résidents de la stanitza devinrent des Héros de l’Union soviétique. Un exemple de l’incroyable héroïsme maternel pendant les années de la Seconde Guerre mondiale devint le sort d’une habitante du district de Timachiovsk, Epistiniia Fiodorovna Stepanova (1874–1969). Ses neuf fils donnèrent leurs vies pour défendre leur pays. Son fils ainé, Sacha, fut tué à l’âge de 17 ans par des Blancs, Fiodor fut tué au combat avec les Japonais sur la rivière. Khalkhin-Gol, ses autres fils laissèrent leurs vies dans les batailles de la Seconde Guerre mondiale. 184
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Musée de famille de Stepanovs de la ville de Timachiovsk 144, rue Pionerskaia, ville de Timachiovsk, Kraï de Krasnodar La collection du musée, liée avec le sort d’une famille paysanne de Stepanovs, permet de découvrir l’histoire et la culture de la région, la tragédie des civils pendant la guerre, ainsi que les exploits héroïques des défenseurs de la patrie, comme des frères Stepanovs et d’autres héros du Kouban. En plus des documents historiques et artistiques, on peut voir le film unique, tourné pendant la vie d’E. F. Stepanova.



3



Carré commémoratif nommé d’après le 40e anniversaire de la Victoire Ville de Timachiovsk, Kraï de Krasnodar Ici ce trouvent des fosses communes des soldats, tués pendant la Guerre Civile et la Seconde Guerre mondiale, le monument commémoratif est érigé et la Flamme Éternelle brûle. L’obélisque en l’honneur des Russes, décédés en Afghanistan, le Monument aux liquidateurs de l’accident de Tchernobyl, le Monument à la mémoire des jeunes prisonniers des camps de concentration et le Monument commémoratif «Mère», consacré à E. F. Stepanova, se trouvent à proximité.
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Maison-musée de famille de Stepanovs 23, rue A. Stepanova, district de Timachiovsk, Kraï de Krasnodar Sur la cour spacieuse se trouve une hutte trapue sous un toit de chaume. Ce fut la que Stepanovs vécurent dans la période de 1939 à 1964, et d’où Epistiniia Fiodorovna Stepanova raccompagna ses fils à la guerre. Seul Nikolai retourna du front, déjà mutilé de guerre, qui mourut plus tard de ses blessures. La rue, sur laquelle se trouve la cour, fut nommée d’après le plus jeune des fils, Alexandre, le Héros de l’Union soviétique. Il fut tué le 2 octobre 1943, se faisant exploser et des fascistes, lui encerclant dans un combat à la périphérie de Kiev.
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Complexe commémoratif Stanitza Dneprovskaïa, district de Timachiovsk, Kraï de Krasnodar Le Complexe commémoratif est situé sur le site des fosses communes des soldats, tués pendant la Seconde Guerre mondiale. Là, fut enterrée aussi E. F. Stepanova, qui survécût ses fils héroïques. L’exploit de la mère fut assimilée à l’exploit militaire, Epistiniia Fiodorovna, l’une des premières fut décernée l’Ordre «Mère Héroïne», et après sa mort – l’Ordre de la Seconde Guerre mondiale, Ier degré.
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OBLAST DE ROSTOV La première mention des colonies sur le territoire de l’oblast de Rostov remonte à Hérodote et concerne les Cimmériens et les Scythes, qui peuplèrent la région de Pridonye (près du Don) environ au VIIIème et VIIème siècles avant Jésus-Christ. À des moments différents, la région fut également habitée par les Sarmatiens et les Alains, les Grecs y vécurent aussi, remplacés plus tard par les Khazars. À la fin du XIème siècle, les Coumans vinrent dans les steppes méridionales russes et, en 1067, fondèrent la ville d’Azov. Ils firent fréquemment des raids dévastateurs sur les principautés russes. Et ensuite, ce furent eux, à qui les Russes s’adressèrent pour demander de l’aide contre le nouvel ennemi terrible – les Mongols et les Tatars. Le 31 mai 1223, les troupes russes acceptèrent le combat sur la rivière Kalka, mais, à cause des actions non coordonnées, ils furent complètement défaits. Bientôt, l’ère du joug mongol-tatar commença. Au XIVème siècle, des paysans armés, les Cosaques, entreprirent de s’installer sur les terres de la région de Rostov. Et au XVIIIème siècle, les terres des Cosaques du Don devinrent une partie de l’Empire russe, en même temps en perdant son autonomie. Cependant, les Cosaques, qui ne voulurent pas supporter cet état de choses, s’opposèrent activement à la puissance tsariste, en menant les guerres et les soulèvements des paysans. En 1749, par décret de l’impératrice Élisabeth, l’avant-poste des douanes fut fondé sur la rive droite du Don, et, en 1761, la construction de la forteresse, nommée d’après le Saint-Démétrius, métropolite de Rostov, commença sur le lieu où, un demi-siècle plus tard, s’éleva la ville de Rostov-sur-le-Don. En 1918, la République indépendante des Cosaques de Don fut fondée. Pendant la période de la Guerre civile, le Don fut le centre du mouvement Blanc et devint le théâtre de batailles sanglantes. En 1920, le pouvoir soviétique fut établi dans la région. Les actions des troupes de l’Armée rouge sur le Don occupèrent une place importante parmi les événements de la Seconde Guerre mondiale. Elles durèrent environ deux ans, à partir d’Octobre 1941 au mois d’août 1943. Pendant des combats acharnés, les soldats de l’Armée Rouge ne permirent pas les troupes allemandes à mettre en œuvre le plan «Barbarossa» – d’envahir des régions méridionales de l’URSS, les privant de ses riches centres agricoles, importants centres industriels et des matières premières.



 Rostov-sur-le-Don.



Rostov-sur-le-Don



Taganrog



Ville de la gloire militaire



Ville de la gloire militaire



Cathédrale de la Nativité de la Sainte Vierge.
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L’itinéraire
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«Ils se sont battus pour leur patrie!» 7+



2



Au cours de la 2e occupation de la ville de Rostov-sur-le-Don, les fascistes déchaînèrent la terreur contre les civils, principalement, les Juifs. En juillet-décembre 1942, plus de 27 000 personnes furent tuées et enterrées dans la carrière de sable et de pierre de Zmiovskaia Balka. Maintenant, sur le site de la fosse commune se trouve le parc commémoratif avec la Salle de Deuil, la Zone de Mémoire, Allée du Chagrin, un bol de Flamme Éternelle et un groupe sculptural «Victimes de fusillade».



L’objectif: la préservation de la mémoire historique, le travail militaire et patriotique.
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Complexe commémoratif «Au mémoire des victimes du fascisme du Massacre de Zmiovskaia Balka» 1, Zmiovskiy Proiezd (entre le jardin botanique et le zoo), ville de Rostov-sur-le-Don, oblast de Rostov



Consacré à la création du Régiment d’Infanterie de milice populaire de Rostov pendant la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945, et à la libération de Rostov-sur-le-Don des envahisseurs fascistes allemands.



Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, la ville de Rostov-sur-le-Don devint un objectif stratégique du commandement fasciste en tant que la «porte du Caucase». La capitale de Don devint le théâtre de combats sanglants quatre fois, la ville fut occupée par les troupes allemandes a deux reprises: à l’automne de 1941 et a l’été de 1942. La ville de Rostov-sur-le-Don devint l’une des 10 villes les plus touchées par la guerre en Russie: environ 12 000 maisons furent détruites, plus de 40 000 personnes furent tués, 53 000 Rostovites furent déportés pour travaux forcés en Allemagne au cours des combats. En 1941, le Régiment d’Infanterie de milice populaire de Rostov fut créé dans la capitale de l’oblast. Il comprit des bénévoles, ne sont pas soumis à la conscription (principalement en raison de l’âge ou de l’état de santé). Déjà en novembre, la formation couvrit la retraite de 56e Armée des troupes de l’Armée rouge, et une semaine plus tard, les miliciens, armés seulement avec des armes de poing et des grenades, attaquèrent des casemates de l’ennemi de l’autre côté de la rivière Don. En juillet 1942, après défense de la ville de Rostov-sur-le-Don, il ne resta que 800 miliciens du régiment, comptant 2000 personnes. Et après de violents combats dans les contreforts du Caucase à l’automne de 1942, le Régiment d’Infanterie de milice populaire de Rostov ne compta que 140 personnes. Au début de 1943, il y eut des combats féroces en continu pour la ville de Rostov-sur-le-Don. Le 14 février, la ville fut finalement occupée par l’Armée rouge à la suite de la retraite de l’armée allemande.



District Myasnikovsky, oblast de Rostov (à 1,5 km du village de Bolchiïe Saly) Le Monument aux artilleurs de batterie de S. Oganov et S. Vavilov qui défendirent Rostov-sur-le-Don en 1941. Avec seulement quatre fusils et moins d’un tiers de composition du personnel, les artilleurs retinrent les attaques furieuses de l’ennemi. Sergueï Oganov, le commandant, fut mortellement blessé par un éclat d’obus. S. Vavilov, le chef politique, mourut de la mort d’un héros, après avoir tiré la totalité du stock de munition. Au total, lors de combat de 17 à 18 novembre, 27 soldats furent tués là, mais aucun char ennemi ne passa pas à travers la ligne de défense, occupée par eux.



Oblast de Rostov, ville de Rostov-sur-leDon 8 heures



Monument commémoratif «Mamelon de l’artillerie»
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Plaquette commémorative aux prisonniers des camps de concentration fascistes «Nous nous souviendrons de vous!» Carré, nommé en l’honneur de la 1ère Armée de cavalerie (à l’intersection de la rue Pouchkinskaïa et de l’Avenue Kirov), ville de Rostov-sur-le-Don, oblast de Rostov Sur ce site, en 1942, les fascistes firent un camp de concentration: des milliers de gens soviétiques se trouvèrent en plein air derrière des fils barbelés pendant 5 mois. Le seul bâtiment sur ce lieu fut une caserne des tortures. Sur cette terre se trouvent 18 tranchées, dont environ 1000 prisonniers assassinés gisent à chacune. En mémoire des victimes, une composition sculpturale blanche comme neige, fut installée, représentant des soldats de l’Armée rouge torturés
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Complexe commémoratif «Grove Kumzhenskaia» Rue Kumzhenskaia (sur la flèche du Don et du Mertvy Donets, en face du pont Nizhnegnilovski), ville de Rostov-sur-le-Don, oblast de Rostov Construit sur le site des batailles sanglantes, et ensuite, des fosses communes des soldats de l’Armée Rouge, tués pendant la libération de la ville de Rostov-sur-le-Don en 1941-1943. Maintenant, ici se trouvent cinq piliers, quatre stèles de Gloire et des plaques commémoratives sur lesquelles les noms des unités de combat, impliquées dans la bataille pour la libération de la capitale de Don, sont gravés. L’objet central du Monument commémoratif est le Monument commémoratif «Assaut»: le groupe sculptural de soldats, marchant à l’attaque, dominé par la flèche de 18 mètres, indiquant la direction de l’attaque principale des troupes de l’Armée rouge.
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Lieu commémoratif «Aux artilleurs du ciel» Rue Vsesoiouznaia, ville de Rostov-sur-le-Don, oblast de Rostov Là, à l’été de 1942, se trouva la troisième batterie du premier bataillon du 734e régiment d’artillerie antiaérienne, constituée des filles, âgées de 17 à 19 ans. Elles portèrent le poids de l’aviation fasciste, qui bombarda la ville de Rostov-sur-le-Don au cours de plusieurs jours dans une rangée, faisant 1 200 vols par jour. Le 22 juillet, la batterie avec ses protectrices, fut «repassée» par l’infanterie motorisée et chars de la 5e division SS «Viking».
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Monument «Héros-gardiens – libérateurs de Rostov-sur-le-Don»
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Place Gvardeiskaia, ville de Rostov-sur-leDon, oblast de Rostov



Place Teatralnaia, ville de Rostov-sur-le-Don, oblast de Rostov



Un monument sous la forme d’un char T-34 fut érigé en mémoire des soldats du 3e Corps blindé des Gardes, 2e Corps des Gardes et du 5e Corps mécanisé des Gardes de Zimovniki, qui libérèrent la capitale de l’oblast des fascistes à l’hiver de, ainsi qu’en l’honneur des combattants blindés de 6e Brigade blindée des Gardes, qui, pendant huit jours, mena les combat pour Bataïsk, et le 14 février, parmi les premiers, traversa le Don sur la glace et libéra le centre de la ville de Rostov-sur-le-Don.



1



Le monument fut érigé pour le 40e anniversaire de la libération de Rostov-sur-le-Don des fascistes. Ce Monument commémoratif grandiose est conçu comme une stèle 72-mètres de haut, couronnée de fleuron sous la forme du nez du navire de 100 tonnes. Sur le côté du Don, la stèle est ornée d’une sculpture de Niké, une déesse ailée, personnifiant la Victoire (dans une autre interprétation – la Patrie), à partir de la Place du Théâtre - l’image de l’Ordre de la Guerre patriotique du 1er degré, qui fut décerné à la ville.
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Complexe commémoratif «Aux soldats - libérateurs de la ville de Rostov-sur-le-Don des envahisseurs fascistes allemands»



Musée de l’Université d’État de génie civil de Rostov 162, rue Sotsialisticheskaya, ville de Rostov-sur-leDon, oblast de Rostov La collection du musée est consacrée à l’histoire de l’université, dont les racines historiques remontent au Collège commercial de Rostov ouvert au début du XXe siècle. En plus des matériels sur les activités et les réalisations des départements de l’université, y sont recueillies des données sur l’origine et exploits du Régiment d’Infanterie de milice populaire de Rostov pendant la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945.



Buste de V. Tcherevichkine ville de Rostov-sur-le-Don, oblast de Rostov, parc, nommé d’après V. Tcherevichkine (près de la Place Teatralnaia) Vitia Tcherevichkine (1925–1941) – un adolescent soviétique, tué par des occupants allemands. Après que son père et son frère aîné allèrent au front, le jeune homme resta dans la ville avec sa mère et ses deux sœurs cadettes. Contrairement à la prescription du commandement allemand de la destruction des pigeons domestiques, appartenant à la population locale, l’adolescent cacha ses oiseaux. Les fascistes prirent Vitia en train de lâcher ses pigeons. Après l’interrogatoire et tortures, il fut tué.



10 Complexe commémoratif «Aux soldats, tombés pendant la guerre»



5a, Place K. Marx, ville de Rostov-sur-le-Don, oblast de Rostov Le 10 Complexe commémoratif est installée au lieu de fosse commune de plus de 300 soldats et civils soviétiques qui sont morts pendant l’occupation fasciste et au cours des combats pour la ville de Rostov-sur-le-Don. Le monument représente un demi-cercle massif en béton, sur le côté intérieur de qui, se trouve un bas-relief avec l’image d’une Mère Patrie en deuil, tenant une branche de laurier dans sa main droite. La Flamme Éternelle brûle dans le centre du Complexe commémoratif.
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11 Stèle «Ville de la gloire militaire»
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Ville de Rostov-sur-le-Don (sur la place en face de l’aéroport de de Rostov-sur-le-Don), oblast de Rostov Le Monument commémoratif fut érigé pour commémorer l’attribution de titre honorifique de la Ville de la gloire militaire à la ville de Rostov-sur-le-Don, conformément au Décret présidentiel du 5 mai 2008. La colonne centrale du monument est entourée de 4 piliers carrés avec des bas-reliefs, représentant des événements de l’histoire militaire de la ville, y compris une victoire sur les hitlériens.
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12 Fosse commune des victimes de la Seconde Guerre mondiale



Carré, nommé en l’honneur de la 1ère Armée de cavalerie (à l’intersection de la rue Pouchkinskaïa et de l’Avenue Kirov), ville de Rostov-sur-le-Don, oblast de Rostov Là, en Février 1943, 1500 citoyens soviétiques, tués par les fascistes, furent enterrés. Les occupants ne purent pas contrôler la ville et exterminèrent brutalement la population locale, tirèrent sur des civils dans les rues. L’arrondissement Proletarskii de Rostov-sur-leDon fut particulièrement touché – 61 personnes furent tuées sur la 36ème ligne, près de la maison des enfants, à l’angle de de ligne 0 et de la rue Mourlytchev, les fascistes ouvrirent le feu sur une queue pour le pain, ayant tuée 43 personnes, les hitlériens tuèrent 200 résidents locaux dans le cimetière arménien. 189



DISTRICT FÉDÉRAL DU CAUCASE DU NORD



Villes héros Villes de la gloire militaire



Kraï de Stavropol «Par les ligne de défense du Caucase»



République de Karatchaïévo-Tcherkessie «Cols d’exploit héroïque»



République de Kabardino-Balkarie «Sur les routes de la mémoire»



Naltchik



République d’Ossétiedu-Nord-Alanie «Effondrement de l’opération «Edelweiss»»



République de Tchétchénie «Personne n’est oublié, et rien n’est oublié!»



Malgobek Vladikavkaz



République d’Ingouchie «Malgobek – Ville de la gloire militaire»



République du Daguestan «Au Jour de la Victoire»



RÉPUBLIQUE DU DAGUESTAN Le territoire du Daguestan fut peuplé de gens depuis des temps immémoriaux. Ce fut la, notamment, que les plus anciennes traces de présence humaine en Russie furent trouvés. Autour du IVème siècle avant Jésus-Christ, le Caucase oriental vécut une période de prospérité de l’état de l’Albanie caucasienne, dont les peuples prirent part à la guerre de Mithridate VI Eupator, roi du Pont, contre les Romains. Plus tard, en raison de la grande migration et l’invasion des tribus nomades du Caucase, la construction des fortifications de Derbent fut commencée sur les frontières nord de l’État. La Grande Route de la Soie commença à fonctionner. Au VIIème siècle, le Khaganat des Khazars, qui comprit également le Daguestan des plaines du Nord, émergea dans les steppes de l’Est-Nord-Caucase. Bientôt, les Arabes commencèrent à y faire des incursions. Pendant près de cinq siècles, le Daguestan fut le théâtre de la confrontation entre les trois nations: les Khazars, les Arabes et les Turcs. Au XIIème siècle, un État islamique, le Gazikumukh Shamkhalate y fut formé, a partir XIVème siècle, appelé «Daguestan». Toute l’histoire de cette petite république c’est l’histoire de nombreuses guerres et batailles, dans lesquelles les résidents du Daguestan, en dépit de tout, se levèrent, luttant pour leur indépendance. Ni l’invasion des Tatars et des Mongols, ni la pression des forces incontrôlables de Tamerlan, ni les attaques des troupes turques et iraniennes ne furent en mesure de faire les montagnards se mettre à genoux devant les conquérants. L’Allemagne fasciste ne fut pas également capable de le faire. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, le Daguestan, qui devint une partie de la Russie au début du XIXème siècle, fit une grande contribution à la Victoire. 158 000 habitants de la république combattirent pour leur pays sur différents fronts. 90 000 d’entre eux restèrent sur le champ de bataille. Pour acte de bravoure au combat avec l’ennemi, 52 Daguestanais devinrent les Héros de l’Union soviétique.



 Daguestan. Village de Ptikent.



La capitale de la République du Daguestan, la ville de Makhatchkala (jusqu’en 1921 - Petrovskoïe), fut nommée en l’honneur de Magomed-Ali (Mahach) Dakhadaev (1882-1918), le chef des pauvres du Daguestan, le héros de la Guerre Civile et le commissaire militaire de la République du Daguestan, qui fut capturé et fusillé par les Blancs.
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L’itinéraire-raid automobile
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«Au Jour de la Victoire»



3, rue Général Omarov, ville de Makhatchkala, République du Daguestan ETEI, l’Équipe de télévision des ethnographes-investigateurs, représente des groupes d’élèves, qui collectent peu à peu et chérissent la mémoire de la Seconde Guerre mondiale. Les Jeunes Patriotes recherchent des personnes, manquant sur les champs des batailles, renvoient des récompenses militaires non-livrées à des membres de leurs familles, aménagent des cimetières militaires et organisent des événements patriotiques. Le Musée républicain est basé sur les collections des écoles du Daguestan.



République du Daguestan: ville de Makhatchkala, ville de Khunzakh, village de Gounib 10+ 5-7 jours



2



Youssoup Akaïev, originaire de Bouïnaksk, termina ses études à l’école d’aviation navale au milieu de la Seconde Guerre mondiale. En arrivant au front à l’automne de 1943, pendant la période de moins d’un an, il fit 104 missions aériennes, détruisit 18 navires ennemis, trois locomotives, 11 chars. Et, à l’été de 1944, quand il fut déjà le capitaine et commandant de l’escadron des Forces Armées Aériennes de la Flotte de la Baltique, il fut décerné le titre de Héros de l’Union soviétique.



L’objectif: la préservation de la mémoire historique, l’implication des jeunes dans les activités sociales, significatives au plan social. L’éducation militaire et patriotique.



Pendant la Seconde Guerre mondiale, le Daguestan fut une importante base de production et des matières premières. L’industrie de la République produisit environ 40 types d’armes et de munitions. Pendant les années de guerre, 813 000 tonnes de pétrole et 120 500 tonnes de gaz furent produites la, les exploitations agricoles du Daguestan fournirent des céréales, de la viande, de l’huile, du poisson et d’autres produits au front. Les montagnards de la République envoyèrent 150 wagons avec des vêtements chauds aux unités de l’armée. Многие жители республики ушли на фронт. В Дагестане были сформированы 44-я и 58-я армии, 91-я стрелDes nombreux habitants de la République allèrent au front. Les 44e et 58e Armées, la 91e Division d’infanterie (plus tard, la Krasnoznamennaya (décernée de l’Ordre du Drapeau Rouge) Division d’infanterie de Melitopol), la Division d’infanterie de Makhatchkala de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures), le 714e Régiment d’artillerie antiaérienne de 980 jeunes-filles Daguestanaises, l’équipage d’un train blindé «Komsomolets du Daguestan», l’Escadron séparé de cavalerie de Daguestan, l’Escadron de cavalerie Kizliar furent formés au Daguestan. Des détachements de la milice populaire de la République comptèrent 12 000 personnes à la fin de 1941. 39 unités de chasse allèrent à la lutte avec les espions ennemis. Des dizaines des originaires de la République deviennent les Héros de l’Union soviétique, sept Daguestanais deviennent complète les cavaliers complets de l’Ordre de la Gloire. 194



Monument à Youssoup Akaïev, Héros de l’Union soviétique, pilote Prospect Rassoul Gamzatov, ville de Makhatchkala, République du Daguestan



Consacré aux événements de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945.



Caractéristiques: Itinéraire comprend des visites des tombes militaires et des monuments, des obélisques, des monuments commémoratifs; l’organisation des rencontres avec les anciens combattants de la Seconde Guerre mondiale et la jeunesse locale, mise en œuvre des rassemblements dans les districts, les villes et les bourgs le long de la route.



Musée républicain de l’Équipe de télévision des ethnographes-investigateurs (ETEI)
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Monument à Magomed Gadjiev, Héros de l’Union soviétique Rue Magomed Gadjiev (l’entrée au parc du Leninski Komsomol), ville de Makhatchkala, République du Daguestan Magomed Gadjiev rencontra de la Seconde Guerre mondiale en tant que commandant de la Krasnoznamennaya (décernée de l’Ordre du Drapeau Rouge) Division de sous-marins de la Flotte du Nord. Il a dirigé avec succès la lutte contre les navires de guerre et des caravanes allemands. Magomed Gadjiev, pour la première fois dans l’histoire de la Flotte, utilisa des canons d’artillerie des sousmarins pour détruire l’ennemi dans l’eau. Le 12 mai 1942, Magomed Gadjiev décéda héroïquement dans la Mer de Barents lors d’un combat inégal avec un convoi ennemi.
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Khunzakh



Gounib 8



9



4



5



2 3



Makhatchkala Bouïnaksk
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République du Daguestan Le village de Khunzakh est situé en plein cœur du Daguestan des montagnes (Nagorny). Selon les découvertes archéologiques, l’âge du village est plus de 2400 années. Rassoul Gamzatov, la légende vivante, le poète national du Daguestan, naquit là. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, 2500 résidents locaux allèrent au front, 1 311 personnes furent tuées. Aujourd’hui, dans le district de Khunzakh, se trouve le détachement de la frontière du Contrôle des frontières de la mer Caspienne du Service Fédéral de Sécurité de la Russie, qui déjà plus de 12 ans, en étroite collaboration avec la population locale, protège les frontières méridionales de la Fédération de Russie.
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Monument commémoratif de mémoire des défenseurs de la Patrie Parc du Leninski Komsomol, ville de Makhatchkala, République du Daguestan Le monument central du Monument commémoratif est le Monument au Soldat-Libérateur. Sa puissante figure de cinq mètres se dresse sur un piédestal au-dessus de la Flamme Éternelle. Le soldat leva hautement la mitrailleuse par sa main droite, et embrassa tendrement la Femme-Mère par sa main gauche. Les portraits et les noms des 62 Héros de l’Union soviétique, originaires de la République, sont immortalisés sur l’Allée des Héros. Ici se trouve le Musée de la Gloire Militaire, dont les expositions sont consacrées aux événements de la Seconde Guerre mondiale, ainsi qu’aux symboles de l’État de l’Union soviétique, la Russie et du Daguestan.
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Village de Khunzakh



8



Monument au «Grues Blanches» Village de Gounib, République du Daguestan Le Monument commémoratif est consacré aux habitants de Gounib, tués pendant la Seconde Guerre mondiale. La stèle, installée sur une falaise, perçant le ciel, est entourée par des grues s’élançant dans les nuages en vol en V. L’idée du monument fut inspirée par les paroles de la célèbre chanson «Grues», dont les paroles furent écrites par Rassoul Gamzatov. 3380 résidents locaux s’engagèrent volontairement dans l’armée et allèrent au front, quatre d’entre eux furent décernés le titre honoré de Héros de l’Union soviétique, des nombreux furent attribués des ordres et des médailles. 1340 originaires de Gounib ne revinrent pas à partir des champs de bataille.



Monument à Amet-Khan Sultan, Héros de l’Union soviétique, pilote L’intersection de rue A. Sultan avec la rue A. Hamidov, ville de Makhatchkala, République du Daguestan Au-dessus de la colline artificielle, sur un haut piédestal, se trouve le buste de l’héros de la guerre, le «roi de l’éperonnage aérien», ce comme ça, au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, Amet-Khan Sultan fut appelé. Il fit 603 missions aériennes, il abattit personnellement 30 avions et 19 avions - dans les batailles de groupe. Pour mérite militaire, il fut décerné deux fois le titre de Héros de l’Union soviétique. Après la guerre, Amet-Khan Sultan devint un pilote d’essai.
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Monument au Soldat Soviétique Village de Khunzakh, République du Daguestan Au milieu de la place se dresse un guerrier. Il se précipita à l’attaque, inspiré par une femme-montagnarde, qui, comme la Mère Patrie, appelle ses fils à exploit. Le Monument fut inauguré en l’honneur du 30e anniversaire de la Victoire, le 9 mai 1975. Le Monument commémoratif fut élaboré conjointement par A. Kotnev, le sculpteur de Moscou et A. Gazaliyev, l’architecte Daguestanais.
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Village de Gounib République du Daguestan L’aoul de Gounib est l’un des plus beaux sites au Daguestan. Il est situé sur le Plateau de Gounib à une altitude de 1500 mètres au-dessus du niveau de la mer. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, les habitants de l’aoul envoyèrent des vêtements chauds, des sous-vêtements et de la nourriture au front et dans les régions libérées du pays. Beaucoup de villageois participèrent à la construction de lignes défensives. 195



RÉPUBLIQUE D’INGOUCHIE Au Xème siècle, sur le territoire de la République moderne, il y eut un état des ancêtres des Ingouches – Alan, dont le centre fut la ville de Magas. Au XIIIème siècle, Alanie fut détruite par les envahisseurs mongols et incorporée dans la Horde d’Or. Après cela, au cours de plusieurs siècles, les Ingouches vécurent essentiellement dans les montagnes, et ne commencèrent à revenir vers les plaines qu’au XVIème siècle et XVIIème siècle. Au mois de mars 1770, dans le village d’Angoucht, les Ingouches signèrent un traité signé sur leur adhésion à l’Empire russe. En 1784, la forteresse de Vladikavkaz, et en 1810, la forteresse de Nazran, furent fondées à l’entrée de la gorge des Montagnes du Caucase. En 1917, les Ingouches soutinrent activement les bolcheviks. Des milliers de représentants de la république prirent part à la lutte contre l’armée de Garde Blanche du général Denikine. Depuis le début de la Seconde Guerre mondiale, les Ingouches, conjointement avec d’autres peuples de l’URSS, furent engagés sur la lutte contre les envahisseurs fascistes allemands. 17 000 résidents locaux allèrent au front. Plus de 50 Ingouches furent décernés le titre de Héros de l’Union soviétique. Depuis la fin de 1942 au début de 1943, les indigènes de la République prirent une part active dans la défense du Caucase.



Malgobek Ville de la gloire militaire



 Ingouchie. Complex de Châteaux d’Erzi.
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L’itinéraire
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«Malgobek – ville de la gloire militaire»



Complexe commémoratif «Mémoire et de Gloire» Carré de Gloire Militaire, ville de Malgobek, République d’Ingouchie Le Monument commémoratif est situé sur le site d’une fosse commune de 796 défenseurs de la ville de Malgobek pendant la Seconde Guerre mondiale. Le complexe comprend le monument «En mémoire des habitants de Malgobek, qui sont tombés dans les combats pour la Patrie», une Plaquette commémorative «Aux travailleurs de l’arrière de 1941 à 1945», de même qu’une Stèle, érigée en l’honneur de l’assignation du titre honorifique «Ville de la gloire militaire» à la ville de Malgobek en 2007.



République d’Ingouchie, ville de Malgobek 7+ 1,5 heures



Consacré à l’opération défensive de Malgobek de 1942 à 1943. L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse, la préservation de la mémoire historique des héros qui ont combattu dans la Seconde Guerre mondiale, les visites des sites des champs de bataille, des sites du patrimoine militaire et historique. Opération défensive de Malgobek de 1942 à 1943. À l’automne de 1941, l’armée fasciste allemande se précipita vers les réserves de pétrole de Grozny et de Bakou. Tous les résidents de Malgobek et des villages voisins sont venus à la construction de lignes de défense pour aider l’Armée rouge à arrêter l’ennemi, ivre de ses victoires. À la suite de leur travail héroïque, des fortifications de col du Terek au col de Sunzha y apparurent à court terme, à la main, ainsi qu’un fossé antichar de plusieurs kilomètres, beaucoup de bunkers, des tranchées et des différents emplacements de tir furent préparés. En août 1942, les troupes de l’ennemi vinrent près du Terek. Et déjà le 1 septembre, des combats acharnés commencèrent à la périphérie de Malgobek. 14 fois la ville passa de main en main. À la suite, l’ennemi anémié ne put plus continuer à progresser davantage et dut aller sur la défensive dans les parties occupées de la ville. Dans la nuit du 3 janvier 1943, les troupes de l’Armée rouge libérèrent la ville de Malgobek et chassèrent les fascistes à l’Ouest. Ce fut aux murs de Malgobek, que le plan de percée allemande à Grozny et Bakou fut défait. Les sommets de Malgobek gardent jusqu’à présent les traces de métal chaud, les frappant au cours de la Seconde Guerre mondiale, et des tranchées, construites, par ses habitants, mordant dans le sol de leur Patrie, qui jurèrent de ne pas céder la ville a l’ennemi. Sur ces sommets, qui devinrent inaccessibles pour jusqu’alors victorieuse l’armée hitlérienne, et le requiem incessant de dizaines de milliers de soldats de l’Armée Rouge qui y furent tués, sonne solennellement et tristement, sculpté dans la pierre de nombreux monuments. 198
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Monument commémoratif «Aux Défenseurs de Malgobek» Parc nommé d’après Sergo Ordjonikidze, ville de Malgobek, République d’Ingouchie Monument commémoratif sur le site de sépulture de 800 soldats de l’Armée rouge, tués dans les combats près de Malgobek. Il représente un panorama de la défense héroïque de la ville et la Flamme Éternelle. 120 mille des soldats de l’Armée rouge furent tués dans les combats près de Malgobek.



Моздок Pavlodolskaia
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Malgobek



Parc de la Victoire, ville de Malgobek, République d’Ingouchie
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L’exposition du musée fut ouverte le 9 mai 1984, consacrée à l’histoire de Malgobek et raconte sur la recherche et développement de gisement de pétrole de la ville et, bien sûr, la défense héroïque de Malgobek des envahisseurs fascistes allemands. Le principal objectif du musée est de promouvoir les traditions de combat et de travail chez les jeunes. Il accueille régulièrement des réunions des anciens combattants avec les élèves.
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Musée de la Gloire Militaire et du Travail



Col du Terek République d’Ingouchie près de la ville de Malgobek Cette chaîne de montagnes dans le Caucase, sur la rive droite de la rivière Terek, devint un lieu de combats acharnés pour Malgobek. Un rôle décisif dans les combats fut joué par la 4e et la 10e Brigade des Gardes, la 62e et 57e Brigades d’infanterie, la 176e Division d’infanterie, la 52e Brigade blindée des Gardes, le 8e Régiment de mortier des Gardes, la 7e Brigade d’infanterie des Gardes, la 337e Division d’infanterie. Maintenant il y a des dizaines de monuments aux défenseurs de la ville.
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RÉPUBLIQUE DE KABARDINOBALKARIE Le territoire de la Kabardino-Balkarie actuelle fut peuplé de gens depuis des temps immémoriaux. Les Sarmatians, les Scythes, les Bulgares, les Alains et les Polovtsiens y vécurent. Les gorges en pierre des Montagnes de Caucase furent peuplées de Balkars, engagés dans l’élevage et l’agriculture. Au XVème et XVIème siècle, les Kabardes (ou les Kabardins) y vinrent venus à la recherche de meilleurs pâturages et de terres fertiles à partir des régions de Priazovié (près de la Mer d’Azov) et de Pricoubanié (près du Couban). Deux peuples voisins - les Kabardes et les Balkars - maintinrent des liens étroits l’un avec l’autre, firent du commerce et se défendirent contre les ennemis ensemble. Des raids des envahisseurs furent une chose habituelle pour la Kabardie. Pendant près de deux siècles, les peuples du Caucase du Nord combattirent les envahisseurs mongols et tatars, puis ils subirent l’invasion désastreuse de l’Émir Timur. Quand un nouvel ennemi - les Turcs et les Tatars de Crimée – arriva, la Kabardie, fragmentée en un certain nombre de principautés, affaiblie dans la longue lutte contre les envahisseurs, ne put leur résister, et a demandé l’aide de Moscou. Donc, en 1557, la Kabardie fut annexée volontairement par Russie. Et plus tard, les Balkars entrèrent aussi dans l’État russe. Depuis ce temps, ces nations combattirent ensemble contre les ennemis communs – la Turquie et la Crimée dans la partie sud, et contre l’Ordre de Livonie, la Pologne et la Suède dans la partie nord. Au bout de quelques siècles, lorsque l’Allemagne hitlérienne attaqua traîtreusement l’Union soviétique, les Balkars et les Kabardes, avec ses frères russes, défendirent leur Patrie de l’ennemi commun, en prenant une part active à toutes les grandes batailles de la Seconde Guerre mondiale. Au total, 70000 personnes allèrent au front de la Kabardino-Balkarie, plus de 12 000 d’entre eux furent décernées des ordres et des médailles, 33 personnes furent décernées le titre de Héros de l’Union soviétique, et six originaires de la République devinrent des cavaliers complets de l’Ordre de la Gloire.  République de Kabardino-Balkarie.



Naltchik



Vallée de la rivière Baksan.
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«Sur les routes de la mémoire»



Monument commémoratif «Flamme éternelle de la Gloire» Rue Lermontov, Parc Atazhukinsky, ville de Naltchik, République de Kabardino-Balkarie Le Monument commémoratif comprend un obélisque, surmonté d’une étoile dorée, et la Flamme éternelle. Il est fut érigé sur le site de la fosse commune de soldats de l’Armée rouge qui défendirent la ville contre les fascistes pendant la Seconde Guerre mondiale. Le Monument commémoratif fut installé dans une zone rectangulaire, encadrée de sapins persistants, dont est maintenant le lieu traditionnel pour les événements commémoratifs en l’honneur de la Victoire sur les envahisseurs fascistes allemands. Au-dessous de la Flamme Éternelle, au bord du lac artificiel de la ville, se trouve le monument aux victimes de la terreur de la Garde Blanche de 1918 à 1919.



République de Kabardino-Balkarie: ville de Naltchik, ville de Maïski, ville de Prokhladni, village de Verkhnii Akbach du district de Terek, ville de Baksan 6+ 2 jours



Consacré aux événements de la Seconde Guerre mondiale sur le territoire de la République de Kabardino-Balkarie.
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Baksan



L’objectif: l’éducation militaire et patriotique, la préservation de la mémoire historique. Au cours des années Seconde Guerre mondiale, la Kabardino-Balkarie devint l’un des principaux centres d’évacuation. La République accueillit 16 500 personnes en provenance de l’Ukraine, de la Biélorussie, de Moscou, de Leningrad et d’autres villes de l’Union soviétique. La région organisa une mobilisation générale du travail: des milliers des femmes, des personnes âgées et des élèves allèrent travailler dans divers secteurs de l’économie. Le nombre des stakhanovistes chez les travailleurs de transport accru: ils firent sur leurs propres la réparation et la modernisation des locomotives. Des milliers de tonnes de nourriture, de vêtements chauds, de l’équipement et des munitions furent expédiées de la République au front. Des colonnes de chars et des escadrons d’avions furent construits sur les économies personnelles des habitants de la région. Au début de 1942, 14 hôpitaux d’évacuation furent déployés dans les sanatoriums de Dolinsk de Naltchik, qui retournèrent au front 60.000 soldats. Des dizaines de milliers de fils et filles de la KabardinoBalkarie combattirent dans les troupes de l’Armée rouge sur tous les fronts de la Seconde Guerre mondiale. Au mois d’août de 1942, la guerre vint aussi sur les terres de la République. Des combats acharnés eurent lieu tout au long de son territoire – dans les villes et les villages, sur les rives de Terek, de Baksan et de Malka, dans les gorges des montagnes, sur les cols et les pentes de la plus haute montagne du Caucase – le mont Elbrouz. Épaule contre épaule avec les soldats de l’Armée rouge y combattirent aussi des partisans du détachement de la Kabardino-Balkarie. La 115e Division de cavalerie de Kabardino-Balkarie sous le commandement d’A. F. Skorokhod fut également formée dans la région, qui lutta héroïquement dans la Bataille du Caucase et la Bataille de Stalingrad. Le 11 janvier 1943, République socialiste soviétique autonome kabardino-balkare fut libérée de l’occupation fasciste. Les villes et les villages de la République furent en ruines, toutes les entreprises industrielles furent détruites, les exploitations agricoles et les fermes d’État furent pillées. 202



Tcheguem 2



Musée National 62, rue Gorki, ville de Naltchik, République de Kabardino-Balkarie Le musée, fondé en 1921, est dédié à la nature et l’histoire de la région, y compris l’histoire militaire. L’espace d’exposition est de plus de 1000 mètres carrés. Le musée se compose de quatre branches. Une des plus riches et des plus brillantes est l’exposition «Costumes des peuples du Caucase», ainsi que la collection archéologique de 37 mille pièces.
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Monument aux Héros de la 115e Division de cavalerie de Kabardino-Balkarie Ville de Naltchik, République de Kabardino-Balkarie (entre la rue Mal’bakhov et la rue Temriouk Idarov, à l’entrée de la ville de Naltchik à partir de la ville de Piatigorsk) Le Monument commémoratif, construit en 2005, représente une figure de cavalier et est dédié aux soldats de la 115e division de cavalerie de Kabardino-Balkarie, qui défendit les approches de Stalingrad dans des batailles sanglantes entre le Don et la Volga. Dans les steppes de Salsk, la Division légendaire entra dans une lutte inégale contre les chars allemands: des 5,5 mille soldats de la Division il ne resta que 1,5 mille soldats. La division fut formée à partir des habitants du Caucase, et de Kabardino-Balkarie; elle fut préparée au front par la ville entière – les civils donnèrent leurs meilleurs étalons, fournirent des vêtements, des armes et de la nourriture.
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Prokhladni 5
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Monument sur le site de la fosse commune des soldats, tués pendant la Seconde Guerre mondiale 21, rue Lénine, ville de Baksan, République de Kabardino-Balkarie



6



Une sculpture de soldat, tenant une gerbe de fleurs ronde du gagnant dans sa main gauche, – est une part de la composition commémorative totale, érigée sur le site de la fosse commune des soldats, tués pendant la Seconde Guerre mondiale. Le mur bas solide en briques rouges sépare les fosses communes des arbres du parc, sur la plaque en marbre s’y rattachée, les noms des héros, qui ont donné leurs vies pour l’existence pacifique des générations futures, sont gravés.



5



Maïski



Musée historique de la ville de Prokhladni 138, rue de la Liberté, ville de Prokhladni, République de Kabardino-Balkarie Le musée, à travers des documents, des photographies et des articles authentiques, présente l’histoire, l’ethnographie et la culture des Cosaques Prokhladnensky (de Prokhladni) (ou bien de Terek). D’intérêt particulier est l’intérieur de la maison cosaque, où de nombreux objets de la vie quotidienne typique des Cosaques du Terek (fin du XIXème - début du XXème siècle) sont présentés. Une page séparée de la vie du district est l’occupation fasciste (à partir du 31 août 1942 au 5 janvier 1943) au cours de la Seconde Guerre mondiale.
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Musée de la Gloire Militaire et du Travail du district de Maïski



Terek 7
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Musée-réserve Historique et Révolutionnaire



52, rue Sovetskaïa, ville de Maïski, République de KabardinoBalkarie



Village de Verkhnii Akbach du district de Terek, République de Kabardino-Balkarie



Le musée fut inauguré le 8 mai 1975, pour le 30e anniversaire de la Victoire sur l’Allemagne fasciste. Son exposition raconte l’histoire du district, son rôle dans l’histoire de la Kabardino-Balkarie. Un grand nombre des objets exposés est liée aux évènements sur la Route Militaire Géorgienne; une richesse des matériels a été collectée sur l’histoire des cosaques du Terek, les participants des guerres russo-turques, de la Guerre russo-japonaise, de la Première Guerre mondiale, de la Guerre Civile et de la Seconde Guerre mondiale. Les fonds du musée conservent des informations concernant les entreprises du district, les travailleurs exemplaires de la production et les citoyens honoraires de la ville.



Le village de Verkhnii Akbach est le village natal de Hazhumar Talovich Karashaev, le célèbre révolutionnaire, personnage public de Kabardino-Balkarie. Pendant la Guerre Civile, la maison de Karashaev abrita le quartier général du commissaire extraordinaire du Sud de la Russie - Sergo Ordjonikidze. Les expositions du musée retracent ce sujet et d’autres épisodes de l’histoire du village. Des documents d’archives, des photographies, des articles ménagers des Kabardes de la seconde moitié du XIXème - début du XXème siècle y sont présentés. Une partie distincte de la collection est consacrée à l’une des batailles les plus sanglantes dans le territoire de KabardinoBalkarie - des combats sur les hauteurs Kourpskie en 1942.



Verkhnii Akbach
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RÉPUBLIQUE DE KARATCHAÏÉVO-TCHERKESSIE Depuis les temps anciens, les ancêtres des Karatchaïs et des Tcherkesses habitèrent le Caucase du Nord. Au IXème et Xème siècle, le territoire de la république actuelle fit partie de l’état d’Alania, qui eut des liens politiques et économiques avec l’Empire byzantin, les Khazars et les Géorgiens. La nation Adyguéenne-Tcherkesse fut formée au Xème siècle, et la nation de Karatchaïs fut formée environ 300 ans plus tard. Au XIVème et XVIème siècle, les Abazines y déménagèrent d’Abkhazie, et au XVIIème siècle – les Nogaïs, venus de la mer d’Azov et de la région de la Volga. Depuis le XVème siècle, la population de Karatchaïévo-Tcherkessie fut constamment exposée à des raids dévastateurs des Tatars de Crimée et les Turcs. En recherchant une protection contre les ennemis, des montagnards se tournèrent vers la Russie voisine. Trois fois (en 1552, 1555 et 1557), les ambassades allèrent à Moscou et conclurent finalement une alliance politique avec la Russie. En 1790, près de la ville moderne de Tcherkessk, les unités de l’armée russe, avec la participation des montagnards, défirent le corps turc de Batal Pacha. Au début du XIXème siècle, toute la Karatchaïévo-Tcherkessie devint une partie de l’Empire russe. La Seconde Guerre mondiale fut l’une des pages les plus tragiques de l’histoire de la région. Pendant la période de 1942 à 1943, des batailles sanglantes de l’Armée rouge et allemandes se déroulèrent sur le territoire de la région. Malgré le grand nombre de soldats et de l’équipement, les fascistes ne furent pas en mesure de briser la résistance de l’Armée rouge, qui fut aidée par des nombreux détachements des partisans. Le plan d’Hitler de capturer le sud de la Russie fut frustré. Le Caucase resta invaincu.



 Arkhyz. Cascades Sofiiskiïe.
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L’itinéraire



«Cols d’exploit héroïque» République de Karatchaïévo-Tcherkessie: le village d’Arkhyz du district du Zelentchouk, Col du Maroukh, Col du Naour, Col du Santchar 14+ 3–4 jours*



Consacré aux défenseurs héroïques de la Crête Principale du Caucase pendant la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945. L’objectif: la préservation de la mémoire historique, l’éducation militaire et patriotique. La Bataille du Caucase ou Campagne du Caucase est une page héroïque de la Seconde Guerre mondiale. Elle se déroula en deux étapes: l’offensive allemande (à partir du 25 juillet au 31 décembre 1942) et la contre-offensive des troupes soviétiques (à partir du 1er janvier au 9 octobre 1943). Les troupes fascistes visèrent à capturer des champs riches en pétrole et à ouvrir la voie vers le Moyen-Orient et l’Inde. Des forces considérables de l’armée allemande participèrent à l’opération de capture du Caucase, surnommée «Edelweiss». Ils furent significativement supérieures des troupes soviétiques, localisées dans la région: les dépassèrent par nombre en moitié, par l’artillerie en deux fois, par avions en huit fois, par chars – plus de neuf fois. En envahissant le Caucase, les Allemands comptèrent sur la «déloyauté» des populations autochtones envers Moscou. Mais leurs espérances furent vaines. Ils ne réussirent pas à pénétrer dans les profondeurs des montagnes du Caucase. La victoire dans la Bataille du Caucase renforça le flanc sud du front soviéto-allemand; une coopération étroite des forces terrestres l’aviation, la Flotte et les partisans fut atteinte. Des milliers de soldats furent décernés la médaille «Pour la défense du Caucase», établie le 1 mai 1944 par décret du Présidium du Soviet suprême de l’URSS.



* Pour les voyageurs spécialement préparés.
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Col du Maroukh Village d’Arkhyz, République de Karatchaïévo-Tcherkessie – Col du Maroukh (longueur de 24 km) Les hitlériens prirent d’assaut le Col du Maroukh (2770 m) au début de mois de septembre 1942. Dans le district du Col du Khaleg, capturé précédemment, les Allemands firent le téléphérique et prirent des positions défensives sur les deux côtés du Col de Karakaj du Nord, en aménageant des points de tir au sommet de Karakaj. Là, les ennemis rencontrèrent par le feu entrecroisé les soldats de l’Armée rouge du 808e régiment et du 810e régiment de la 394e Division d’infanterie géorgienne. La quasi-totalité d’eux, soit plus de 300 soldats de l’Armée rouge furent tués au cours de combat acharné. Le 5 septembre 1942 l’ennemi prit le Col du Maroukh et sortit aux versants sud de la chaîne de la Crête Principale du Caucase. Mais l’ennemi ne put pas développer son succès. L’attaque fut arrêtée dans la gorge, formée par l’éperon du Maroukh Occident et la Crête Principale du Caucase. Les combats positionnels durèrent jusqu’à la fin de décembre 1942. En janvier 1943, les Allemands furent forcés de se retirer à partir du Col au village (stanitza) Zelentchoukskaïa.



District du Zelentchouk
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Dombaï
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Col du Naour Village d’Arkhyz, République de Karatchaïévo-Tcherkessie – vallée de la rivière Psysh - lac Naourski – Col du Naour (longueur de 30 km) L’offensive des troupes fascistes dans la direction du Col du Naour (2868 m), l’un des plus passables dans la région, commença après la défaite des Allemands sur le Col du Maroukh. L’éclairage d’ennemi essaya à plusieurs reprises de saisir le Col du Naour, mais en vain. Cependant, les artilleurs allemands réussirent à prendre la dominante hauteur sur le col, celle de Narzan (3510 m). 20 bénévoles du troisième bataillon du 810e régiment d’infanterie, défendant le Col du Naour, se portèrent volontaires de détruire le point de tir de l’ennemi, dont bombarda constamment le secteur. L’attaque de la hauteur eut lieu dans la nuit, en escaladant une pente raide, utilisant uniquement des moyens disponibles. «L’exploit du silence» fut effectué par deux combattants, ils tombèrent des rebords, sans faire de bruit. L’attaque soudaine prit les Allemands par surprise, la hauteur de Narzan fut dégagée de l’ennemi. Quelques jours plus tard, lors de l’offensive des troupes de l’Armée rouge contre les envahisseurs fascistes allemands, tout le Col du Naour fut libéré.



Col du Santchar Village d’Arkhyz, République de Karatchaïévo-Tcherkessie – Col du Santchar (longueur de 60 km) Des combats acharnés dans la région des Cols du Santchar, à travers lesquels passa le chemin le plus court vers les villes côtières de l’Abkhazie, se déroulèrent à l’été et l’automne de 1942. La quatrième Division de montagne des Allemands, bien formée et équipée, qui entra dans la région du Col du Santchar le 25 août, s’opposa seulement un escadron du 808e régiment d’infanterie de la 394e Division d’infanterie et un détachement de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures), défendant le col. Seulement les unités de la 46e Armée du Front Transcaucasien, ultérieurement transférées à la région du Col arrêtèrent l’avance ennemie. Vers le 8 septembre, les Allemands battirent en retraite et se fixèrent sur le Col du Santchar. L’assaut final du Col par les troupes de l’Armée rouge commença le 2 octobre, à la nuit tombée, à partir des pentes du Col du Santchar occidental. La neige tomba jusqu’à 2 m. Il gela fortement. Des groupes de soldats de l’Armée rouge, en rampant, atteignirent les sommets de crête. Tôt le matin, ils attaquèrent soudainement les tranchées allemandes. Le 14 octobre, la résistance des fascistes fut cassée. Le 26 octobre, le col fut complètement libéré de l’ennemi. 207



RÉPUBLIQUE D’OSSÉTIE DU NORD – ALANIE Le climat favorable du territoire de la République actuelle attira des gens depuis l’Antiquité. Au IXème siècle, un état féodal fort, l’Alanie qui comprit le territoire du Caucase Central et de la Plaine Ciscaucasienne, du Kouban à la Tchétchénie moderne, fut formé. En 1238, les Tatars et les Mongols ravagèrent et pillèrent la partie plane de l’état, et dans les années 1395-1400, les troupes de Tamerlan vainquirent finalement et pratiquement détruisirent tous les Alains. En 1749, les Ossètes prirent la décision de rejoindre la Russie, en espérant de reprendre avec son aide des terrains plats perdus. En 1774, les terres l’Ossétie furent officiellement incorporées dans l’État russe. La migration massive des Ossètes dans les plaines commença dans le premier tiers du XIXème siècle. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, l’industrie de la région fournit des mortiers, des obus, des grenades, des bombes, des mines antichars et plus encore au front. L’opération des fascistes à grande échelle sur la capture du Caucase du Nord fut arrêtée sur le territoire de la république. Plus de 110 résidents de la région allèrent au front. Selon les statistiques officielles de l’armée, les Ossètes sont en première place dans le nombre de Héros de l’Union soviétique en relation avec le nombre de population: 76 indigènes du territoire furent décerné l’Etoile d’Or de Héros de l’Union soviétique, neuf personnes furent les cavaliers complets de l’ordre de la Gloire.



Vladikavkaz  Vladikavkaz. Monument au Héros de l’Union soviétique, le général I. A. Pliev.



Ville de la gloire militaire
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L’itinéraire



«Effondrement de l’opération «Edelweiss»» République d’Ossétie du Nord – Alanie: ville de Vladikavkaz, village de Gisel du district de Prigorodny, village de Mairamadag du district d’Alagir, village de Dzuarikau du district d’Alagir, ville d’Alagir, ville d’Ardon, village d’Elkhotovo du district de Kirov, ville de Beslan du district de Pravoberezhny



Stèle «Ville de la gloire militaire»



1



Parc de la Victoire, ville de Vladikavkaz, République d’Ossétie du Nord – Alanie Installée en l’honneur de l’assignation à Vladikavkaz du titre honorifique «Ville de la gloire militaire» (le 8 octobre 2008). L’histoire héroïque de la ville fortifiée commence par sa fondation en 1784. Elle joua un rôle particulier au cours de la Seconde Guerre mondiale. Des combats acharnés avec les forces fascistes puissantes dans la direction de Vladikavkaz duraient cinq mois. 120 soldats furent décernés le titre de Héros de l’Union soviétique.



2



Fosse commune Village de Gisel du district de Prigorodny, R épublique d’Ossétie du Nord – Alanie 442 soldats tués dans les batailles contre les envahisseurs fascistes allemands près du village de Gisel en novembre 1942 sont enterrés ici.



13+ 10 heures



Consacré à la Bataille du Caucase de 1942 à 1943



Monument au Héros de l’Union soviétique P. P. Barbachov
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District de Prigorodny, République d’Ossétie du Nord – Alanie (6 km de l’autoroute Vladikavkaz-Alagir, près du village de Gisel)



L’objectif: la formation de la conscience patriotique élevé, d’un sentiment de fidélité à sa Patrie, de volonté d’accomplir son devoir civique et son devoir constitutionnel de protéger les intérêts de sa Patrie. БLa Bataille du Caucase ou Campagne du Caucase dura plus d’un an (de juillet 1942 à octobre 1943). Hitler tenta de capturer les champs de pétrole stratégiques de l’Union soviétique de Grozny et de Bakou. Le plan nazi de capture de la région porta le nom de code Opération Edelweiss. Unes des batailles les plus sanglantes déployèrent en Ossétie du Nord. Le 25 août 1942, sous la forte pression de l’ennemi, Mozdok céda, le 27 septembre, l’ennemi captura le village d’Elkhotovo. Cependant, l’ennemi ne fut pas en mesure de passer plus loin de «Porte d’Elkhotovo» (le passage entre les crêtes basses entourant la plaine de Vladikavkaz au nord). En octobre 1942, les fascistes entreprirent un manœuvre de flanquement: en passant par la rivière Terek, ils capturèrent Alagir et Ardon. Le 2 novembre 1942, ayant franchi la ligne de défense au nord du nord du village de Dzuarikau, les Allemands occupèrent le village de Gisel, approchèrent très près de la ville d’Ordzhonikidze (maintenant Vladikavkaz). Les combats acharnés furent menés pour la capitale de la république, jour et nuit, sur le sol et dans le ciel. Le 6 novembre 1942, les troupes de l’Armée rouge, renforcées par la brigade de la milice nationale d’Ossétie du Nord et les détachements de partisans, lancèrent une contreoffensive. Le 19 novembre 1942, le groupement des fascistes dans la région de Vladikavkaz fut vaincu. L’opération grandiose Edelweiss de Hitler fut honteusement échouée. En janvier 1943, les territoires de l’Ossétie, occupés par les Allemands, furent complètement libérés.
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Piotr Parfionovitch Barbaсhov (1919–1942) – le sergent suppléant, commandant de l’unité du 34e Régiment de fusiliers motorisés de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures). Naquit dans le bourg de Bolchoï Siougan de l’oblast de Novossibirsk. En 1939, il fut enrôlé dans l’Armée rouge, depuis 1941, il prit part aux combats de la Seconde Guerre mondiale. Piotr Parfionovitch Barbaсhov fut décédé le 9 novembre 1942, en couvrant de son corps l’embrasure de bunker ennemi près du village ossète de Gisel. Décerné le titre de Héros de l’Union soviétique à titre posthume. Il fut enterré dans la ville d’Ordzhonikidze.



4



Musée des défenseurs de Gorge Suarskoïe 24, rue Khutsishvili, village de Mairamadag du district d’Alagir République d’Ossétie du Nord – Alanie Le musée est installé dans les anciennes écuries de l’exploitation agricole. En novembre 1942, des cadets du 34e Brigade d’infanterie Marine détinrent la défense héroïque. Ils défendirent l’entrée de Gorge Suarskoïe, par laquelle les fascistes purent passer un renforcement au groupement, encerclé dans le village de Gisel. L’ennemi utilisa de l’artillerie, des chars et des avions dans l’attaque du village. Les habitants locaux, dirigés par le centenaire Tasoltan Bazrov, vinrent à l’aide aux marins. La gorge resta fermée à l’ennemi.
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Monument aux frères Gazdanov Village de Dzuarikau du district d’Alagir République d’Ossétie du Nord – Alanie Le monument est dédié aux sept frères, originaires du village de Dzuarikau. Ils tous moururent sur les fronts de la Seconde Guerre mondiale: Hasanbeg mourut en Biélorussie Maharbek – près de Moscou, Sozriko – à Kiev, Chamil fut mortellement blessé à la veille du Jour de la Victoire près des murs de Berlin, Dzarahmat mourut à Novorossiysk, et Mohammed et Hadzhismel furent tués à Sébastopol. Le monument représente une chaîne de sept frères grues, allant vers le ciel, et leur mère Tasso en deuil. Au total, 300 habitants du village allèrent à la guerre, plus de la moitié d’entre mourut.
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Fosse commune Rue Costa Khetagourov, ville d’Alagir, République d’Ossétie du Nord – Alanie Les soldats, qui furent tués dans violents combats pour Alagir en 1942, sont enterrés ici. Un d’entre eux, le lieutenant du poste-frontière de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures), Héros de l’Union soviétique (à titre posthume), Piotr Gouzhvine, couvrit de son corps l’embrasure de bunker ennemi, permettant au peloton de précéder à l’attaque et de repousser l’ennemi. L’équipage du bombardier, abattu par les envahisseurs fascistes allemands en 1942, est enterré avec le héros. Des as de l’aviation accomplirent de nombreux exploits dans le ciel de l’Ossétie: plus de 330 d’entre eux furent tués dans des combats aériens, trois pilotes répétèrent l’exploit du légendaire Gastello, six d’entre eux furent décernés l’Etoile d’Or du Héros de l’Union soviétique.
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Enterrement militaire Ville d’Ardon, République d’Ossétie du Nord – Alanie (près des murs de boulangerie d’Ardon dans le centre-ville face du carré) C’est le plus grand enterrement fraternelle de la Seconde Guerre mondiale dans la république – 1497 soldats gisent ici, dont tous les noms sont installés. Malgré le fait que les combats en Ossétie ne durèrent que quatre mois, et sur des très petits terrains, sur son territoire il y a 98 tombes individuelles et fraternelles, où 13 335 soldats et officiers de l’Armée rouge sont enterrés. Le 1 novembre 1942, la ville d’Ardon fut capturée par les fascistes lors de l’offensive rapide des troupes allemandes.



8



Village d’Elkhotovo District de Kirov République d’Ossétie du Nord – Alanie Au centre du village se trouve un monument aux soldats, qui combattirent contre les envahisseurs fascistes allemands: il est situé sur le site de l’enterrement fraternel de six officiers et 426 soldats de l’Armée rouge. Il y a aussi un monument aux habitants du village d’Elkhotovo, tués pendant la Seconde Guerre mondiale - la guerre prit les vies des 614 habitants du village. Le Musée de la gloire militaire se trouve aussi dans le village d’Elkhotovo.



Elkhotovo
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Complexe commémoratif aux soldats, tués pendant la Seconde Guerre mondiale РVille de Beslan du district de Pravoberezhny République d’Ossétie du Nord – Alanie, (près du Palais de la Culture)
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Ardon



Beslan
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Beaucoup de originaires de la république devinrent les participants de la Seconde Guerre mondiale. 4,5 mille personnes furent mobilisées seulement du district de Pravoberezhny, 2921 d’entre eux ne revinrent pas, les décorations militaires furent décernées aux 2350 habitants de Beslan et de la région environnante. Au total la république envoya plus de 95 000 de ses fils sur le front, tous les deux d’entre eux furent tués, 79 personnes furent décernées de l’Etoile d’Or du Héros de l’Union soviétique, 11 personnes devinrent des cavaliers complets de l’Ordre de la Gloire, plus de 60 000 personnes furent décernées des ordres et des médailles.



Vladikavkaz



Dzuarikau Alagir
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Gisel



Mairamadag
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RÉPUBLIQUE DE TCHÉTCHÉNIE Déjà à l’époque du début du Moyen Âge, les Tchétchènes furent obligés de refléter des expansions du Rome, de l’Iran sassanide, du califat arabe et du khanat des Khazars. La Russie entra à ces terres après la prise des khanats de Kazan et d’Astrakhan. La première campagne militaire de voïévode I. Tchérémissov dans le Caucase du Nord-Est eut lieu en 1560. L’agitation de la Turquie et de la Perse dans la région parfois mena à des révoltes, mais dans les moments les plus difficiles pour le pays, les Tchétchènes, avec tous les peuples de la Russie défendirent la patrie commune. Les régiments nationaux de la république se distinguèrent de courage et de fidélité au devoir militaire dans des nombreuses guerres, en commençant par la guerre russo-turque (1877–1878). Pendant la Première Guerre mondiale, la Division de cavalerie autochtone du Caucase combattit courageusement pour la Russie. En 1917, elle combattit de dévouement contre les autorités soviétiques, conscient du serment, donné à Nicolas II. Cependant, la plupart des Tchétchènes soutinrent les bolcheviks. Au mois d’août de 1918, l’Armée Rouge de Tchétchénie sous le commandement d’Aslanbek Chéripov fut formée, dont ne laissera pas les cosaques blancs à capturer Grozny. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, de nombreux Tchétchènes s’engagèrent volontairement dans l’armée, ainsi que participèrent à la lutte partisane contre les envahisseurs fascistes. L’industrie pétrolière de la région fournit l’armée avec de l’essence et des matériels de graissage, et des zones agricoles de la république donnèrent de la nourriture. À l’automne de 1942, les troupes fascistes allemandes envahirent la partie occidentale du pays, cependant, en janvier 1943, le territoire de la République socialiste soviétique autonome de Tchétchénie-Ingouchie (RSSA de TchétchénieIngouchie) fut libéré des nazis. Les soldats Tchétchènes combattirent héroïquement pendant la guerre en Afghanistan dans les années 80 du XXe siècle. Beaucoup d’entre eux furent décernés des ordres et des médailles militaires.  Grozny.
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L’itinéraire



Monument Commémoratif aux héros qui tombèrent dans les combats pour la liberté et l’indépendance de la Patrie soviétique pendant la Seconde Guerre mondiale



1



«Personne n’est oublié, et rien n’est oublié!»



Rue Machininnaia (sur le territoire du Cimetière central), ville de Grozny, République tchétchène Le Monument Commémoratif est situé sur le site de l’enterrement fraternel des soldats qui furent morts des blessures dans les hôpitaux à Grozny. Des combats particulièrement lourds dans ses banlieues se déroulèrent a l’été de 1942 - l’hiver de 1943, un grand nombre des soldats furent envoyés à la capitale de la république a partir des nombreux hôpitaux de campagne. Le monument est dans la forme de la figure d’un guerrier, la Flamme Éternelle est allumée.



Ville de Grozny, République tchétchène 7+ 1 jour



Consacré aux héros de la République tchétchène.



2



L’objectif: l’éducation militaire et patriotique.



Théâtre dramatique d’État de Tchétchénie, nommé d’après Héros de l’Union soviétique Kh. Nouradilov 9, Avenue Esambaev, ville de Grozny, République tchétchène



Mawlid (Movlid, Movladi) Aleroievitch Visaitov (1913–1986)  – lieutenant-colonel des Gardes, Héros de l’Union soviétique, originaire du village de Lkha Nevré (maintenant village de Nadterechnoie, République tchétchène). Depuis juin de 1941, fut aux fronts de la Seconde Guerre mondiale. Il commanda le 225e Régiment de cavalerie de Tchétchénie-Ingouchie, qui combattit jusqu’à la mort sous Stalingrad en 1942. Puis il devint le commandant du 28e Régiment de cavalerie des gardes, qui au printemps de 1945 mena des batailles sanglantes en Prusse orientale et libera des dizaines de milliers de prisonniers de l’esclavage allemand. M. Visaitov fut le premier officier soviétique à serrer la main avec les membres de troupes alliées sur l’Elbe en 1945. Il fut décerné six ordres et trois médailles.



L’histoire du théâtre commence avec l’ouverture de l’atelier arts de la scène en 1931. Pendant la Seconde Guerre mondiale, la plupart du personnel masculin de théâtre s’engagea volontairement dans l’armée, 14 d’entre de théâtre eux furent tués. Les acteurs restants donnèrent des spectacles dans les hôpitaux et pour les soldats de l’Armée Rouge, près de Krasnodar, Armavir et Mozdok. En 1942, le théâtre fut nommé d’après Héros de l’Union soviétique Khanpasha Nouradilov. Le répertoire moderne est présenté des spectacles de théâtre classique à la fois russe et tchétchène-ingouche.



Aslanbek Dzhemaldinovitch Chéripov (1897–1919) – un participant actif dans la lutte pour le pouvoir soviétique dans le Caucase du Nord, originaire du village de Gaten Calais République tchétchène. Il commanda l’Armée Rouge de Tchétchénie, fut l’un des leaders de la défense de 100 jours de Grozny contre les Blancs (de mois d’août à novembre 1918). Après la capture du Caucase du Nord par les Blancs, conjointement avec Nikolaï Gikalo créa un détachement d’insurgés et combattit contre les troupes de Denikine dans leur arrière. A. Chéripov fut tué le 11 septembre 1919 lors de l’attaque de la garnison par des troupes de la Garde blanche dans le village de Vozdvizhenskaya (maintenant dans la ville de Grozny). Khanpasha Nouradilovitch Nouradilov (1922–1942) – commandant du peloton, un heros-participant tchétchène de la Seconde Guerre mondiale, le mitrailleur soviétique, le plus efficace de la Seconde Guerre mondiale. Au cours de son chemin de combat rapide, il détruit plus de 900 soldats allemands, sept membres d’équipage de mitrailleuse, captura 14 soldats ennemis. Le dernier combat de Kh. Nouradilov eut lieu sur la célèbre hauteur 220,0 sur la rive gauche de la rivière Don. Kh. Nouradilov fut tue le 12 septembre 1942, près de Stalingrad. Kh. Nouradilov est le cavalier de trois ordres, Héros de l’Union soviétique (à titre posthume).
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Musée national de la République tchétchène Rue Lorsanov / Dagestanskaia, ville de Grozny, République tchétchène Fondé en 1924 en tant que le Musée de l’histoire et de la religion de région de Grozny. En 1994–1996, 90 pour cent des fonds du musée furent perdus. Maintenant, le Musée régional d’État de Tchétchénie et le Musée des Beaux-Arts de la République tchétchène de P. Zakharov ainsi que cinq branches dans les villages de la république sont réunis sur sa base. Il y a un travail actif sur la reconstitution des ressources de la collection du musée. Les salles d’exposition d’A. Kadyrov, d’ethnographie, d’archéologie, de la Seconde Guerre mondiale et de l’Art y fonctionnent.
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Complexe commémoratif de la Gloire au nom d’A. A. Kadyrov Rue Maïakovski, ville de Grozny, République tchétchène Le Monument Commémoratif est dédié aux participants de la Seconde Guerre mondiale, ainsi qu’a A. A. Kadyrov, le premier président de la République tchétchène. Sur le territoire du complexe, qui occupe 5200 mètres carrés, se trouvent les monuments suivants: une stèle de 36 mètres en forme de tour tchétchène, la Flamme Éternelle, Musée d’Akhmad Kadyrov, la Colonnade avec des images symboliques des huit grands événements de la Seconde Guerre mondiale, 40 portraits en bas-relief de Héros de l’Union soviétique de la République socialiste soviétique autonome de Tchétchénie-Ingouchie (RSSA de Tchétchénie-Ingouchie) (maintenant deux républiques distinctes - Tchétchénie et Ingouchie), le monument équestre au Héros de l’Union soviétique Movladi Visaitov.
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Monument aux combattants de la révolution N. F. Gikalo, A. D. Chéripov, G. S. Akhriev Place de l’Amitié des Peuples de la ville de Grozny, République tchétchène



3



2



Le monument symbolise la fraternité des trois peuples, est composé de figures des révolutionnaires bien connus Nikolaï Gikalo de Russie, Aslanbek Chéripov, tchétchène, et Gapour Akhriev, ingouche. Ils combattirent activement ensemble à l’établissement du pouvoir soviétique sur Caucase du Nord pendant la Guerre Civile et devinrent les participants de batailles de Cent jours pour Grozny en août et novembre 1918.
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Monument aux pompiers qui sont morts pendant la Seconde Guerre mondiale Rue Industrialnaia, ville de Grozny, République tchétchène Du 1er au 15 octobre 1942, quand l’offensive d’Hitler dans le district de Grozny fut arrêtée, les Allemands bombardèrent des champs de pétrole, des dépôts et des raffineries de pétrole de Grozny à partir de l’air. La plus effrayante fut l’incendie de grange de pétrole où environ 1 million de tonnes de pétrole fut gardé. À travers des clôtures détruites, le pétrole brûlant coula dans la ville. Des combattants de protection contre les incendies militarisée et des bénévoles participèrent dans la bataille avec le feu, de nombreux héros furent blessés et tués.
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KRAÏ DE STAVROPOL Le Kraï de Stavropol, riche et fertile, fut traditionnellement une région stratégiquement importante de notre pays. Toutefois, la région moderne de Stavropol ne devint une partie de l’État russe qu’en 1774, après la défaite de la Turquie dans la guerre avec la Russie et la signature du traité de Küçük Kaynarca (ou Koutchouk-Kaïnardji). Afin de protéger la nouvelle frontière, allant de la rivière Terek à la forteresse de Saint Dimitri (Rostov-sur-le-Don), en 1777, par décret de l’impératrice Catherine II, la construction de la ligne défensive Azov-Mozdok a commença. Près de la rivière Kalaous, la forteresse de Stavropol fut fondée sur le site, où ensuite la ville de Stavropol fut formée. La signification de la ville, reliant Saint-Pétersbourg et Moscou avec le Caucase, fut progressivement en croissance. Et le 24 juillet 1822, la province Caucase fut transformée dans la région. Stavropol devint son centre. Déjà au milieu du XIXème siècle, la ville fut l’un des chefs de file dans la production et la vente de produits de boulangerie. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, le Kraï de Stavropol devint une source importante d’approvisionnement de l’équipement et de la nourriture de l’Armée Rouge. Plus de 320 000 habitants dans la région allèrent au front. À partir du mois d’août de 1942 jusqu’au mois de janvier de 1943, la région de Stavropol fut occupée par les troupes fascistes. Au cours des quelques mois, l’économie de la ville subit d’énormes dégâts: des établissements de soins de santé furent ravagés, des bâtiments des établissements d’enseignement furent détruits et la canalisation d’eau fut mise hors de service. Immédiatement après la libération du Kraï de Stavropol des envahisseurs, ses résidents reconstruisirent rapidement son économie, et reprirent bientôt la fourniture de produits militaires et des objets de première nécessité. 17 hôpitaux furent placés sur le territoire du Kraï. 220 000 soldats de Stavropol furent décernés des ordres et des médailles, 207 d’entre eux furent décernés le titre de Héros de l’Union soviétique, 44 personnes devinrent des cavaliers complets de l’Ordre de la Gloire.  Piatigorsk. Vue sur Mont Machouk et Galerie de Lermontov.
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L’itinéraire
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«Par les ligne de défense du Caucase» République d’Ossétie-du-Nord-Alanie: village d’Elkhotovo du district de Kirov, ville d’Alagir, village de Dzuarikau du district d’Alagir, village de Mairamadag du district d’Alagir, village de Gisel du district de Prigorodny, village de Verkhnii Lars du district d’Alagir, ville de Vladikavkaz; République de KabardinoBalkarie: village de Malka du district de Zolsk Longueur de l’itinéraire: 500 km



Nécropole de Piatigorsk Ville de Piatigorsk, Kraï de Stavropol Il s’agit d’un des plus anciens cimetières dans le Caucase du Nord. Elle surgit dans la première moitié du XIXème siècle. Sur le territoire de «nécropole», il y a beaucoup de monuments historiques, y compris les tombes des soldats, des personnalités publiques, des scientifiques, des écrivains, des artistes et des médecins. Ce fut là que le poète Mikhaïl Lermontov fut initialement enterré.
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Piatigorsk 2



Village de Malka District de Zolsk, République de Kabardino-Balkarie Pendant la Seconde Guerre mondiale, en Septembre 1942, le village fut occupé par les troupes allemandes. La défense des hauteurs de Malka dura quelques semaines. À la fin de janvier 1943, le village de Malka fut libéré des envahisseurs. À la mémoire des villageois et des soldats, tués au combat, des monuments furent érigés dans le village. Ici se la fosse commune des soldats, tués pendant la Seconde Guerre mondiale, dans laquelle sont enterrés les défenseurs du village, environ 1200 soldats et officiers de l’Armée rouge et les résidents locaux, qui sont tombés sur le champ de bataille.



15+ 16 heures



Malka
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Consacré à la Bataille du Caucase au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945. L’objectif: la promotion de l’éducation et du renforcement des sentiments d’amour pour sa Patrie et de la fierté des exploits militaires et de travail des pères, grands-pères, ainsi bien que parler de la position géopolitique du Caucase, de son importance pour la Russie et la contribution de la Russie au développement économique, culturel et social de la région. La Bataille du Caucase ou Campagne du Caucase dura plus d’un an (de juillet 1942 à octobre 1943). Hitler tenta de capturer les champs de pétrole stratégiques de l’Union soviétique de Grozny et de Bakou. Le plan nazi de capture de la région porta le nom de code Opération Edelweiss. Unes des batailles les plus sanglantes déployèrent en Ossétie du Nord. Le 25 août 1942, sous la forte pression de l’ennemi, Mozdok céda, le 27 septembre, l’ennemi captura le village d’Elkhotovo. Cependant, l’ennemi ne fut pas en mesure de passer plus loin de «Porte d’Elkhotovo» (le passage entre les crêtes basses entourant la plaine de Vladikavkaz au nord). En octobre 1942, les fascistes entreprirent un manœuvre de flanquement: en passant par la rivière Terek, ils capturèrent Alagir et Ardon. Le 2 novembre 1942, ayant franchi la ligne de défense au nord du nord du village de Dzuarikau, les Allemands occupèrent le village de Gisel, approchèrent très près de la ville d’Ordzhonikidze (maintenant Vladikavkaz). Les combats acharnés furent menés pour la capitale de la république, jour et nuit, sur le sol et dans le ciel. Le 6 novembre 1942, les troupes de l’Armée rouge, renforcées par la brigade de la milice nationale d’Ossétie du Nord et les détachements de partisans, lancèrent une contre-offensive. Le 19 novembre 1942, le groupement des fascistes dans la région de Vladikavkaz fut vaincu. L’opération grandiose Edelweiss de Hitler fut honteusement échouée. En janvier 1943, les territoires de l’Ossétie, occupés par les Allemands, furent complètement libérés. 218
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Monument Commémoratif «Aux défenseurs de «Porte d’Elkhotovo»» District de Kirov, République d’Ossétie du Nord – Alanie (au sud-est du village d’Elkhotovo, autoroute Caucase) En septembre et décembre 1942, une des batailles décisives de la Bataille du Caucase y eut lieu. Le passage par «Porte d’Elkhotovo» (le passage entre les crêtes basses entourant la plaine de Vladikavkaz au nord) ouvrit une voie directe vers la Route Militaire Géorgienne. Les unités de l’Armée Rouge et les partisans de la région combattirent jusqu’à la mort à cette base d’assaut. Les pertes allemandes s’élevèrent à de 100 à 300 chars et plus de cinq mille soldats et officiers. Les défenseurs de la gorge perdirent environ 24 mille personnes. Les fascistes furent incapables d’ouvrir ces portes à la mer Caspienne.
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Cathédrale de l’Ascension 62, rue Alagirskaia, ville d’Alagir, République d’Ossétie du Nord – Alanie Cette église d’un dôme à trois-autel est l’une des plus anciennes églises orthodoxes opérant dans la République d’Ossétie du Nord – Alanie. Elle fut fondée le 8 novembre 1851 et exécutée dans le style byzantin en tuf gris rosé, apporté de Grèce. L’église fut baptisée le 22 octobre 1853. Pendant les années de 1888 à 1890, Costa Khetagourov, le remarquable poète, écrivain et artiste d’Ossétie effectua à nouveau la peinture intérieure des murs et des plafonds dans la cathédrale.
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Monument aux frères Gazdanov Village de Dzuarikau du district d’Alagir République d’Ossétie du Nord - Alanie Le monument est dédié aux sept frères, originaires du village de Dzuarikau. Ils tous moururent sur les fronts de la Seconde Guerre mondiale: Hasanbeg mourut en Biélorussie Maharbek – près de Moscou, Sozriko – à Kiev, Chamil fut mortellement blessé à la veille du Jour de la Victoire près des murs de Berlin, Dzarahmat mourut à Novorossiysk, et Mohammed et Hadzhismel furent tués à Sébastopol. Le monument représente une chaîne de sept frères grues, allant vers le ciel, et leur mère Tasso en deuil. Au total, 300 habitants du village allèrent à la guerre, plus de la moitié d’entre mourut.



6



Musée des défenseurs de Gorge Suarskoïe 24, rue Khutsishvili, village de Mairamadag du district d’Alagir République d’Ossétie du Nord – Alanie Le musée est installé dans les anciennes écuries de l’exploitation agricole. En novembre 1942, des cadets du 34e Brigade d’infanterie Marine détinrent la défense héroïque. Ils défendirent l’entrée de Gorge Suarskoïe, par laquelle les fascistes purent passer un renforcement au groupement, encerclé dans le village de Gisel. L’ennemi utilisa de l’artillerie, des chars et des avions dans l’attaque du village. Les habitants locaux, dirigés par le centenaire Tasoltan Bazrov, vinrent à l’aide aux marins. La gorge resta fermée à l’ennemi.
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Monument au Héros de l’Union soviétique P. P. Barbachov District de Prigorodny, République d’Ossétie du Nord – Alanie (6 km de l’autoroute Vladikavkaz-Alagir, près du village de Gisel) Piotr Parfionovitch Barbaсhov (1919–1942) – le sergent suppléant, commandant de l’unité du 34e Régiment de fusiliers motorisés de NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures). Naquit dans le bourg de Bolchoï Siougan de l’oblast de Novossibirsk. En 1939, il fut enrôlé dans l’Armée rouge, depuis 1941, il prit part aux combats de la Seconde Guerre mondiale. Piotr Parfionovitch Barbaсhov fut décédé le 9 novembre 1942, en couvrant de son corps l’embrasure de bunker ennemi près du village ossète de Gisel. Décerné le titre de Héros de l’Union soviétique à titre posthume. Il fut enterré dans la ville d’Ordzhonikidze.
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Monument Commémoratif de la Gloire Parc Krasnogvardeiskii, ville de Vladikavkaz, République d’Ossétie du Nord – Alanie Le Monument Commémoratif est consacré au 60e anniversaire de la Victoire du peuple soviétique sur l’Allemagne fasciste. Le monument central du Monument Commémoratif est une stèle, surmontée d’une statue de Saint George. Les bas-reliefs du monument représentent les exploits du peuple ossète dans la Seconde Guerre mondiale et dans les combats pour la république. «Murs de la Mémoire», une toile grandiose, créé par un groupe de peintres ossètes, mérite une attention particulière.



Naltchik 3



Beslan 9



Magas 4
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Vladikavkaz 9 Dzheirakh



«Pierre d’Ermolov» Village de Verkhnii Lars du district d’Alagir République d’Ossétie du Nord – Alanie (Route Vladikavkaz - Tbilissi A-301, près du poste de douane «Verkhnii Lars» sur la frontière avec la Géorgie) Un des blocs de roche de paix les plus grandioses de la taille de 30x17x15 m, d’environ 6000 mètres carrés et pesant jusqu’à 16 tonnes. Nommé en l’honneur du général Alexeï Ermolov, le commandant russe de premier plan, le héros de la Campagne de Russie de 1812. Le général, ayant l’originalité de pensée, fut transféré dans le Caucase, et pendant la période de 1816 à 1827, en tant que commandant du Corps du Caucase, devint le célèbre administrateur russe dur, renforçant la position de l’Empire russe dans le Caucase.
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DISTRICT FÉDÉRAL DE LA VOLGA (OU DISTRICT FÉDÉRAL DE PRIVOLJIÉ)



Oblast de Nijni Novgorod «Sur le chemin de la gloire sur le terrain de Minine et Pojarski»



Oblast de Kirov «Maréchal de la Victoire» «Ce fut-là, que l’arme de la Victoire fut forgée»



République de Mordovie



République des Maris



«À travers les sites d’Ouchakov»



«Ici, l’arrière fut en tant que front. Iochkar-Ola militaire»



République de Tchouvachie



Kraï de Perm



«Symboles de la grandeur de terre natale»



Oblast de Penza



République d’Oudmourtie



«Tout pour le front, tout pour la Victoire!»



«Ijevsk pendant les années de la Seconde Guerre mondiale»



Oblast d’Oulianovsk «Simbirsk - une forteresse de garde de l’État russe»



République du Tatarstan «Nous nous souvenons. Nous sommes fiers.»



Oblast de Samara «Bravoure militaire de capital de remplacement»



Oblast de Saratov «Saratov près du front»



Oblast d’Orenbourg «Salut, Victoire!»



République de Bachkirie «À travers la patrie des Héros de l’Union soviétique»



«Ligne bleue»



RÉPUBLIQUE DE BACHKIRIE Les Bachkirs représentent l’un des anciens peuples de l’Eurasie, qui fut formé dans les sud de l’Oural comme un groupe ethnique distinct dans la première moitié du I millénaire avant J.-C. En 1574, la ville d’Oufa, le centre administratif de la région et la future capitale du Bachkortostan, fut fondée sur le site d’une ancienne colonie bachkire. Après la conquête de Kazan, le tsar Ivan le Terrible offrit aux Bachkirs de rejoindre la Russie. En conséquence, un accord fut signé, stipulant le droit de Bachkirs de disposer de leur territoire, d’avoir sa propre armée, l’administration et la religion, tout en payant tribut et fournissant des troupes pour participer aux guerres défensives de la Russie. Toutefois, ces arrangements ne furent pas appliqués dans la pratique. En défendant leur terre et la liberté, les Bachkirs soulevèrent à plusieurs reprises à la révolte. Les Bachkirs participèrent activement à la guerre des Paysans de 1773 à 1775 – le plus grand mouvement antiféodal de la Russie sous la direction d’E. I. Pougatchev. À partir d’avril jusqu’à la mi-juillet 1774, les événements de la deuxième phase de la révolte eurent lieu sur le territoire du Bachkortostan. Deux fois au cours de la Guerre des Paysans, les rebelles arrivèrent à Oufa, mais ils ne furent pas en mesure de prendre la ville par la tempête. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, le Bachkortostan devint l’un des plus grands centres pour l’accueil des entreprises et de la population lors d’évacuation, de fourniture des armes, des soldats, de carburant et de la nourriture au front. Environ 700000 habitants de la région rejoignirent les rangs de l’armée. 5 divisions d’infanterie, le Régiment antichar et le Régiment de mortier, ainsi que deux Divisions de cavalerie bachkires furent formés sur le territoire de la république. 261 originaires de la région furent décernés le titre de Héros de l’Union soviétique, 36 soldats devinrent les cavaliers complets de l’Ordre de la Gloire.



 Oufa. Monument à Salavat Yulaev.



223



L‘itinéraire



1



«À travers la patrie des Héros de l’Union soviétique» République de Bachkirie, District de Kaltasy: village de Verkhnii Tykhtem, village de Novokilbakhtino, village de Bratovschina, bourg de Krasnii Kholm, village de Tyouldi, village de Starii Oriebach, village de Kalegino, village de Koianovo, village de Tchilibeievo, village de Verkhnii Tykhtem



Ievdokim Polikarpovitch Fionov (1872–1969) – ГHéros de la Russie, le cavalier complet de l’Ordre de Saint George. Ievdokim Polikarpovitch devint le participant de trois guerres: la guerre russojaponaise de 1905 à 1907, où il fut décerné de son premier Croix de George, la Première mondiale et la Guerre Civile. Dmitri Ilitch Lazarev (1922–1991) – Héros de l’Union soviétique. Il fut mobilisé dans l’Armée rouge en octobre 1941, participa dans les combats à partir de juin 1942. Lutta contre l’ennemi sur le front de sud-ouest, de Voronej, Stepnoi, 2e ukrainien et 1er front biélorusse. Combattit dans la Bataille de Koursk, força le Dniepr, Prut, la Vistule et l’Oder, prit d’assaut de Berlin. Il fut blessé quatre fois.
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Consacré à la contribution des habitants du Bachkortostan dans la Victoire sur les envahisseurs fascistes allemands.
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Village de Novokilbakhtino District de Kaltasy, République de Bachkirie Baydimir Iaparovich Iaparov, le héros de la Seconde Guerre mondiale naquit la en 1920. Depuis 1940, il servit dans l’Armée rouge, à partir du 15 mai 1943 participa aux combats sur le 1er front biélorusse. Il fut le commandant de l’unité de peloton de la 86e Krasnoznamennaya (décernée de l’Ordre du Drapeau Rouge) Brigade d’artillerie lourde d’obusier. Pendant la prise de Berlin, le 30 Avril 1945, B. Iaparov, avec un groupe de quatre personnes, en dépit du feu fort de l’ennemi, brisa avec le combat vers le bâtiment du Reichstag, et parmi les premiers mit le drapeau rouge. Il fut décerné l’Ordre de Lénine et deux médailles «Pour mérite militaire».
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Depuis les premières années de la Seconde Guerre mondiale, environ 100 usines et fabriques furent évacuées sur le territoire du Bachkortostan, et l’ensemble de l’industrie de la région fut déplacé sur pied de guerre. L’usine métallurgique de Beloretsk maîtrisa la production de fortes nuances d’acier pour des usines des chars et d’artillerie. Le carburant de haute qualité pour les véhicules militaires devint le principal produit de raffineries de pétrole. Des corps des bombes, des mines et des obus, des traîneaux, des skis, des cuisines de campagne, du matériel militaire et des uniformes furent produits dans la république. Plus de 5 millions de tonnes de pétrole furent extraites dans la région, son recyclage augmenta de 1,5 fois. Chaque troisième avion et chaque cinquième char de l’Armée Rouge fonctionna sur l’essence bachkire. Les fermes collectives et étatiques de Bachkortostan livrèrent à l’État 160 millions de tonnes de céréales, 980 000 quintaux de viande et d’autres produits. 63 hôpitaux d’évacuation furent formés sur le territoire de la région. La région accueillit 278 000 réfugiés. Quatre escadrons d’aviation, quatre colonnes de chars et quatre trains blindés furent construits sur l’argent, mis par les travailleurs de la république à la caisse de la défense. Pour le travail plein d’abnégation, d’environ un millier de travailleurs et des travailleurs techniques, ainsi que plus de 300 travailleurs agricoles furent décernés des prix du gouvernement.



District de Kaltasy, République de Bachkirie Deux Héros - de la Russie et de l’Union-Soviétique - naquirent là.



2 jours



L’objectif: le travail militaire et patriotique avec la jeunesse, les visites des sites de la gloire militaire et des objets du patrimoine militaire et historique.



Village de Bratovschina
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Neftekamsk



Église de l’Intercession de la Sainte Vierge 18, rue Lenine, bourg de Krasnii Kholm district de Kaltasy, République de Bachkirie Église en pierre fonctionnant du début du XIXème siècle.
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Village de Tyouldi District de Kaltasy, République de Bachkirie Le village natal de Héros de l’Union soviétique, Timir Kubakaevich Kubakaev (1919-1943), le commandant d’un peloton des mitrailleurs, sous-lieutenant de Garde. Il participa aux batailles de la Seconde Guerre mondiale à partir de 1942. Au cours du combat du 15 janvier 1943, dans un groupe de 13 soldats tint 3 maisons à la périphérie du bourg Donskoi de près de station (maintenant la station Krasnovka du district de Tarasovskoye de l’oblast de Rostov). Les soldats continuèrent à tirer, même lorsque les hitlériens mirent le feu au bâtiment. Il fut tué dans ce combat. Il fut décerné le titre de Héros de l’Union soviétique à titre posthume, l’Ordre de Lénine et la médaille «Pour mérite militaire». Il fut enterré dans une fosse commune à la station de Krasnovka.



5



Stèle commémorative du Baikei Toikiev
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Village de Starii Oriebach, district de Kaltasy, République de Bachkirie



Musée du Héros de l’Union soviétique V.S.Vassiliev Village de Koianovo, district de Kaltasy, République de Bachkirie



Baikei Toikiev (1719 – ?) – participant de la guerre des paysans de 1773 à 1775, le colonel de Pougatchev. Originaire des Maris de volost d’Ouran de Route d’Osa. Le contremaître de même volost. Le détachement, formé par Baikei Toikiev, composé principalement des Maris, en mai et juin 1774 mena ses activités près de Birsk, puis rejoint l’armée de Salavat Yulaev et combattit près d’Osa, en juillet – dans le district de l’usine d’Angasiak. En août et septembre, il participa dans les combats contre les forces gouvernementales sous le commandement de l’I. G. Chterich près du village de Mouziakino et d’Ivanovo sur la route de Kazan. Le 15 septembre vint avec autodénonciation dans le village de Sarapoul de province de Kazan. À partir du novembre 1774, il fut sous enquête dans la commission secrète de Kazan. Son sort ultérieur est inconnu.



Vassili Semionovitch Vassiliev (1912–1944) – commandant de batterie de régiment anti-char, le lieutenant, naquit dans le village de Koianovo. Il fut mobilisé dans l’Armée rouge en 1941. Il combattit sur le front biélorusse de la Seconde Guerre mondiale à partir de 1942. Le 9 août 1944, la batterie de Vassiliev repoussa les attaques des 50 chars et l’infanterie d’ennemie près de la ville de Vilkaviskis (Lituanie). Lorsque les armes furent hors d’usage, Vassili organisa la défense de sa position de l’unité de tir. Vassiliev fut tué dans ce combat. Il fut décerné le titre de Héros de l’Union soviétique à titre posthume, l’Ordre de Lénine, l’Ordre de la Seconde Guerre mondiale, 1er degré, l’Ordre de Étoile Rouge et des médailles.
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Monument au Héros de l’Union soviétique P.I. Sioutkine Village de Kalegino, district de Kaltasy, République de Bachkirie



Kalegino



Tchilibeievo 8
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Piotr Ivanovitch Sioutkine (1915–1954) – commandant de peloton d’une brigade de chars, lieutenant de Garde. Il naquit dans le village d’Armianinovo (maintenant du district de Katlasinsk du Bachkortostan). Il fut mobilisé dans l’Armée rouge en 1941. Il participa aux combats de la Seconde Guerre mondiale à partir de 1944. Il combattit sur le front ukrainien, libera Wojkowice (Tchécoslovaquie), détint la traversée de la rivière Svitiva défendre, défendit la ligne de défense près du village de Bossonogi. Il fut décerné le titre de Héros de l’Union soviétique à titre posthume, l’Ordre de Lénine, Ordre de la Seconde Guerre mondiale, 1er degré, et des médailles.
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Starii Oriebach
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Koianovo
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Tyouldi



Bratovschina 1 3



6



Krasnii Kholm



2



Novokilbakhtino



Verkhnii Tykhtem



6



Musée de Roman Valichine Village de Verkhnii Tykhtem, district de Kaltasy, République de Bachkirie Roman Galyaskarovitch Valichine (1937 -1979) – écrivain, romancier, journaliste Oudmourte membre de l’Union des écrivains de l’URSS (1975), l’originaire du village Verkhnii Tykhtem. Il fut diplômé de la Faculté des Lettres de l’Institut pédagogique d’État d’Oudmourtie. Il travailla comme enseignant, directeur d’école générale, éditeur et collaborateur littéraire dans les périodiques de la République, ainsi que consultant pour l’Union des écrivains de la République socialiste soviétique autonome d’Oudmourtie. Son premier récit fut publié dans une anthologie des étudiants «Premiers pas» en 1958. Ses œuvres les plus connues de l’auteur devinrent des histoires «Invozho brille à minuit», «Colin-maillard» et «Montagne des vents», pour laquelle l’auteur fut décerné le Prix d’État de la République socialiste soviétique autonome d’Oudmourtie à titre posthume.
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Obélisque de Héros de la guerre civile Sh.K. Koudaïev Village de Tchilibeievo, district de Kaltasy, République de Bachkirie Le monument fut érigé dans un petit pays de héros de la Guerre Civile, le commandant Rouge, le cavalier de l’Ordre du Drapeau Rouge Shaptrai Koudaïevitch Koudaïev. L’urne, contenant ses cendres, fut apportée de Moscou et emmuré dans l’obélisque.
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OBLAST DE KIROV Le territoire de l’oblast de Kirov a une riche histoire. La principale ville de l’oblast, la ville de Viatka (maintenant Kirov) fut mentionnée dans les chroniques en 1374. Au XVème siècle les habitants de Viatka, ensemble avec tout le peuple russe combattirent contre le khanat des Tatars. En 1468, ils participèrent dans l’expédition militaire des troupes d’Ivan III contre le khanat de Kazan. En 1471, lorsque le Khan Ahmad de la Horde d’Or prépara une grande expédition militaire sur Moscou, les troupes d’Ivan III furent occupées de combats avec la République de Novgorod, les habitants de Viatka, sous le commandement de Kostia Iouriev, entreprirent une expédition militaire audacieuse sur la capitale de la Horde d’Or – la ville de Sarai. En 1478, les habitants locaux, avec l’aide des résidents d’Oustioug, repoussèrent un raid de Khan Ibrahim sur la ville de Viatka. La Guerre Civile et l’intervention étrangère n’épargnèrent pas les frontières de la province de Viatka. Son territoire fut traversé par la ligne de chemin de fer, ouvrant la voie à Moscou et Petrograd. La province disposa des très grandes réserves de pain. L’usine d’armement et un certain nombre des usines métallurgiques furent situés sur son territoire. C’est pourquoi les combats de l’Armée Rouge contre les Blancs furent graves et prolongés dans la région. Les habitants de Kirov participèrent à la défaite des envahisseurs japonais au lac Khasan en 1938, un conflit armé au Khalkhin Gol en 1939 et la guerre soviéto-finlandaise de 1939 à 1940. Pendant la Seconde Guerre mondiale, la population de l’oblast de Kirov travailla héroïquement dans l’industrie et l’agriculture. Les habitants de Kirov envoyèrent des cadeaux et des vêtements chauds au front. À ses propres frais, les travailleurs de la région achetèrent des dizaines de milliers de manteaux, des paires de bottes, des mitaines en fourrure pour l’Armée Rouge. Quelques colonnes des chars et des escadrons d’avions militaires furent construits sur l’argent collecté par les habitants de Kirov. Les résidents de la région accueillirent des gens, évacués des régions occupées par les fascistes et assistèrent beaucoup aux territoires, libérés de l’occupation ennemie. La 311e et 355e division d’infanterie, la 109e brigade d’infanterie et d’autres unités furent formées là. Beaucoup des habitants de Kirov ne revinrent pas de la guerre. Plus de 200 résidents de la région furent décernés le titre de Héros de l’Union soviétique, plus de 30 personnes devinrent les cavaliers complets de l’Ordre de la Gloire.



 Kirov. «Monument Commémoratif «Flamme Éternelle».
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«Maréchal de la Victoire» Oblast de Kirov: ville de Kirov, village de Lodeino du district de Podosinovsk



5



6+ 2 jours



Consacré à la contribution de l’oblast de Kirov dans la Victoire du peuple soviétique dans la Seconde Guerre mondiale, période de 1941 à 1945, ainsi qu’à la personnalité l’activité d’I. S. Koniev, le chef militaire soviétique exceptionnel. L’objectif: le développement de la citoyenneté et du patriotisme des jeunes, comme les valeurs spirituelles, morales et sociales les plus importantes. Ivan Stepanovitch Koniev (1897–1973) chef militaire soviétique, le Maréchal de l’Union soviétique (1944), deux fois Héros de l’Union soviétique. Ivan Koniev naquit le 28 décembre dans le village de Lodeïna de Nikolski district de la province de Vologda (aujourd’hui dans le district de Podosinovsky de l’oblast de Kirov) dans une famille rurale de Stepan Ivanovitch Koniev. Au printemps de 1916, il fut enrôlé dans l’armée impériale russe. Il participa à la Première Guerre mondiale, la Révolution de Février et de la Révolution d’Octobre, ainsi que dans de nombreuses opérations de combat de l’Armée rouge contre les forces de Koltchak, d’ataman G. Semionov, du général Diterikhs et des envahisseurs japonais. Il fut diplômé de l’Académie militaire Frounzé. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, Koniev commanda de nombreux fronts, organisa et mena brillamment des opérations majeures dans la Bataille de Moscou, la Bataille de Koursk, la prise de Berlin lors de Bataille de Berlin et la libération de Prague. Grâce à sa détermination, Koniev fut célèbre en tant que maître des encerclements. Parmi les distinctions d’I. S. Koniev il y a l’Ordre de la Victoire, sept Ordres de Lénine, l’Ordre de la Révolution d’Octobre, trois Ordres du Drapeau Rouge, deux Ordres de Souvorov, deux Ordres de Koutouzov, l’Ordre de l’Etoile Rouge, ainsi que des nombreux prix étrangers. Le Maréchal Koniev mourut à Moscou. Ses cendres furent enterrées dans le mur du Kremlin.
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Complexe commémoratif «Flamme Éternelle» Ville de Kirov, l’oblast de Kirov (à l’intersection de quai Green et la rue Moskovskaïa) Le Monument Commémoratif à la mémoire des soldats de l’oblast de Kirov, tués dans la Seconde Guerre mondiale fut créé en 1967 sur une haute rive de la rivière Viatka. Il représente un obélisque octogonal de 12 mètres au pied duquel la Flamme Éternelle brûle. L’oblast de Kirov donna au front environ 600 000 soldats, dont 250 000 furent tués dans les combats pour la patrie. Environ 200 originaires de l’oblast de Kirov furent décernés le titre de Héros de l’Union soviétique, 43 devinrent les cavaliers complets de l’Ordre de la Gloire.



2



Parc de la Victoire Ville de Kirov, l’oblast de Kirov (à l’intersection des rues. Lomonossov et Lepse) Le complexe de parc fut construit sur le site du village de Pakhomievo, dont plus de la moitié des habitants furent tués dans les fronts de la Seconde Guerre mondiale. En l’honneur des personnes tuées, fut érigée une stèle avec la Flamme Éternelle. Ici se trouve un bas-relief d’originaire de l’oblast de Kirov, G.P. Boulatov, qui fut l’un des premiers d’avoir installé le drapeau rouge sur le Reichstag, et l’exposition de matériel militaire à la mémoire des combattants de la division de Kirov des troupes internes qui combattirent dans le Caucase du Nord.



L’oblast de Kirov donna à la Russie de nombreux chefs militaires remarquables, parmi eux on peut nommer Ivan Stepanovitch Koniev – le Maréchal de l’Union soviétique, le premier ministre adjoint de la défense d’Union soviétique; Tikhon Ivanovitch Boutorine – le chef militaire soviétique, le major-général de l’aviation; Konstantin Andreïevitch Verchinine – le commandant de la Force aérienne, le ministre adjoint de la Défense de l’Union soviétique; Léonid Aleksandrovitch Govorov – l’un des principaux dirigeants de la défense de Leningrad en 1942-1944, le Maréchal de l’Union soviétique, le 1er commandant des forces de défense aérienne de l’Union soviétique; Anatoli Vassilïevitch Dorofeev – le colonel, Héros de la Russie.



3



Musée de la Gloire Militaire 1a, rue Krasnoarmeiskaia, ville de Kirov, l’oblast de Kirov Les expositions du musée sont dédiées aux Héros de la Seconde Guerre mondiale et des soldats internationalistes qui exécutèrent leur devoir en Afghanistan, dans le Caucase du Nord et d’autres points «chauds». Ici se trouvent des documents, des photos, des lettres, des équipements, des armes et des effets personnels. Beaucoup des objets furent donnés au musée par les participants des combats.



4



Musée-Maison d’I. S. Koniev Village de Lodeïna, district de Podosinovsky de l’oblast de Kirov Le musée fut ouvert le 22 octobre 1977, à la maison où I. S. Koniev naquit et grandit. Des documents, des photographies et des objets personnels du Maréchal, des cadeaux et souvenirs, remis à I. S. Koniev par ses collègues de combat, collectifs de travail et pays étrangers, sont présentés ici. À côté du musée se trouve un carré avec le buste du Maréchal, du travail d’E. V. Vucetic, le célèbre sculpteur-muraliste soviétique.



Monument au Maréchal I. S. Koniev
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Place d’ I. S. Koniev, ville de Kirov, l’oblast de Kirov Le monument au Maréchal fut apporté de Cracovie, lorsque les autorités polonaises décidèrent de le démanteler, et fut installé dans la ville Kirov en 1995. Le Maréchal est démontré avec la tête relevée fièrement, dans l’imperméable ouvert. Près du Monument Commémoratif se trouvent des véhicules blindés et des canons. En arrière il y a des sapins, plantés dans une rangée, symbolisant la formation de soldats.



Iouria
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Kirovo-Tchepetsk
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Kirov
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«Ce fut-là, que l’arme de la Victoire fut forgée»



1



Monument au travail héroïque «Les habitants de Kirov – au front» Oktiabrskiï Avenue (entre les bâtiments 42 et 95a), ville de Kirov, oblast de Kirov Arrêté ici, sur le parking éternel, le char T-34 est un symbole de deux exploits: militaire et du travail des habitants de Kirov. Pendant la Seconde Guerre mondiale, 117 entreprises furent évacuées sur le territoire de la région: le volume de la production industrielle dans la région doubla. L’oblast donna au front: 4176 chars, 1820 Katiouchas, 200 navires de guerre, plus de 2 millions de PPSh, ainsi que des obus, des grenades et des équipements de l’aviation.



Oblast de Kirov: ville de Kirov, ville de Viatskiye Polyany 16+ 2 jours



Dédié à la personnalité et l’œuvre du concepteur soviétique, créateur des armes de la Victoire - du légendaire pistolet mitrailleur PPSh, Gueorgui Semionovitch Chpaguine. L’objectif: le développement de la citoyenneté et du patriotisme des jeunes, comme les valeurs spirituelles, morales et sociales les plus importantes. Gueorgui Semionovitch Chpaguine (1897–1952) – concepteur soviétique des armes légères. Il naquit dans le village de Kliouchnikovo (actuelle oblast de Vladimir) dans une famille paysanne. Il fut un vrai maître-pépite: toute son éducation fut trois classes d’une école paroissiale. Ses universités furent des ateliers d’armes militaires au cours de la Première mondiale et la Guerre Civile en Russie. Après sa démobilisation, il travailla comme mécanicien à Kovrov où il beaucoup apprit des célèbres armuriers Vladimir Fedorov et Vassili Degtiarev. Gueorgui Chpaguine s’est particulièrement illustré dans la conception d’armes à feu. Il fut notamment l’inventeur du pistolet mitrailleur PPSh en 1940, qui combina la vitalité de la conception et de bonnes performances avec une facilité d’assemblage et de faible prix de revient de la production. PPSh devint l’arme automatique la plus massive de l’Armée Rouge pendant la Seconde Guerre mondiale. Pendant toutes années de la guerre, le concepteur travailla sur l’organisation de la production de masse des mitraillettes de son système à l’usine de construction mécanique «Molot» de Viatskiye Polyany dans l’oblast de Kirov. Gueorgui Chpaguine fut décerné le titre de lauréat du Prix Staline, le titre de Héros du travail socialiste, trois Ordres de Lénine, Ordre de l’Étoile rouge, Ordre de Souvorov de 2e degré et des médailles. Il mourut au début de 1952 à Moscou du cancer de l’estomac.
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Musée historique de Viatskiye Polyany 51, rue Sovietskaia, ville de Viatskiye Polyany, oblast de Kirov La collection du musée est liée à l’histoire et la culture de la région. Une exposition séparée de la Salle de la Gloire Militaire est dédiée aux événements de la Seconde Guerre mondiale. Ici sont présentés: l’installation de la façade de la caserne du temps de la guerre, des éléments de preuve d’exploits martiaux des résidents locaux, des documents sur la vie et le travail du chirurgien de l’hôpital d’évacuation M. I. Zorine et, bien sûr, du légendaire concepteur d’armes Gueorgui Semionovitch Chpaguine.
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Buste de Gueorgui Semionovitch Chpaguine Carre au nom de G. S. Chpaguine, ville de Viatskiye Polyany, oblast de Kirov Le monument au célèbre concepteur fut établi en avril 1982. G. S. Chpaguine entra pour toujours dans l’histoire des armes. Son pistolet mitrailleur, que les soldats soviétiques surnommèrent immédiatement «papacha», priva les fascistes de leur avantage par rapport à l’Armée rouge dans les petites armes automatiques et devint un symbole de la Victoire dans la Seconde Guerre mondiale.
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Kirov
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Musée-Maison de Gueorgui Semionovitch Chpaguine 1, rue Lenine, ville de Viatskiye Polyany, oblast de Kirov



Nolinsk



En 1941, dans cette hutte en bois ordinaire, située sur une haute falaise de la rivière Viatka, vécut le concepteur en chef de l’usine d’armement G. S. Chpaguine. Ce fut-là, qu’en 1943, il inventa son pistolet de détresse, ainsi qu’améliora son pistolet mitrailleur PPSh. La famille de Chpaguine ne quitta Viatskiye Polyany pour Moscou qu’en 1952. Le musée possède beaucoup de choses, données par des proches du concepteur: le buffet, la table, les chaises, la coiffeuse, l’armoire et des effets personnels de Gueorgui Semionovitch: le manteau de cuir, le bureau et des livres.
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Plaquette commémorative de Gueorgui Semionovitch Chpaguine Ville de Viatskiye Polyany, oblast de Kirov (sur le mur du bâtiment de l’usine de construction mécanique «Molot» de Viatskiye Polyany) Ce fut-là, que, sous la direction de G. S. Chpaguine, travailla la société principale pour la production de pistolet mitrailleur PPSh. Elle fut créée en 1941, quand, l’usine de quincaillerie, évacuée de Zagorsk de près de Moscou fut placée sur la base de l’usine locale de bobines. Pendant la Seconde Guerre mondiale, des 5,4 millions de PPSh-41, produits par l’industrie de défense soviétique, plus de 2,5 millions de produits furent produits par l’usine de construction mécanique «Molot» de Viatskiye Polyany. Au début des années 1950, le pistolet mitrailleur PPSh fut retiré du service militaire de l’Armée rouge et remplacé par une kalachnikov.



Viatskiye Polyany 5 3



4



2 231



RÉPUBLIQUE MARI EL Les ancêtres des Maris contemporains ont habité à l’est de la partie actuelle de la Russie il y a déjà 3 mille ans. Ils ont été en contact avec des Khazars et le Khanat bulgare de la Volga, détruit en 1236 par les armées de Mongols et Tatares. Les Maris faisaient partie de la Horde d‘or, et ensuite du Khanat bulgare de la Volga. En 1551, les territoires des Maris des montagnes (la rive droite de la Volga) ont été envahis par les armées d’Ivan le Terrible, et après la chute de Kazan en 1552 les Maris des plaines ont aussi commencé à payer le tribut à Moscou. Dans la seconde moitié du XVI s., les villes russes ont été construites ici: Kokchaïsk, Tcheboksary, Kozmodemiansk, Tsarevokokchaïsk (Iochkar-Ola) et d’autres. En XVII s. les domaines des propriétaires russes commencent à y apparaître. Les Maris ont participé dans les rébellions populaires sous le commandement d’Ivan Bolotnikov (1606–1607), Stenka Razine (1670–1671) et Emelian Pougatchev (1773–1775). Aux XVIIIe–XIXe siècles sur le territoire de la république actuelle, les premières usines avec des salariés et les paysans attachés à l’usine ont apparu; les exploitations forestières et les scieries ont commencé à se développer, le chantier de réparation, la verrerie et la distillerie ont été construites. Le 4 novembre 1920, après l’imposition du pouvoir soviétique, le district autonome des Maris a été formé dans le cadre de la RSFSR. Le 5 décembre 1936 il a été tranformé dans la RSSA des Maris. Plus de 130 mille habitants de la république combattaient au fronts de la Seconde Guerre mondiale. Seulement 56 mille d’eux ont retourné à la maison. L’industrie de la région a ravitaillé l’armée en campagne en bombes d’aviation, obus, projecteurs, appareils optiques, remorques pour les pièces d’artillerie et de tir, véhicules de transport, skis et encore beaucoup de choses. Les Maris par leur travail ont servi la cause immense de la victoire de la Patrie.



 Iochkar-Ola. Kremlin de Tsarevokokchaïsk.



Avant la Révolution d’octobre 1917, les Maris ont été privé de leur propre structure d’Etat, ils peuplaient les territoirs de gouvernements de Kazan, Viatka, Nizhni Novgorod, Oufa, Ekaterinbourg. «Le décret de création du district autonome des Maris» a été adopté par le Comité exécutif central de Russie VTsIK et le Conseil des comissaires du peuple SNK de la RSFSR le 4 novembre 1920. Pourtant, jusqu’aujourd’hui parmi 670 mille des Maris seulement d’environ 324,3 mille habitent dans la République Mari El. 233
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«Ici l’arrière front a été le front. Iochkar-Ola de la guerre»



Le musée d’histoire de la ville Iochkar-Ola (Section de la gloire militaire) Rép. Mari El, ville de Iochkar-Ola, rue Pervomaïskaïa, 128 L’exposition est consacrée aux expoits héroïques des habitants de Iochkar-Ola en arrière front et aux champs de bataille de la Seconde Guerre mondiale. D’un côté, les modèles des obus, pièces d’optique militaire et appareils ménagers fabriqués par les usines de la ville sont représentés ici. De l’autre, beaucoup de photos et de documents, choses personnelles et décorations des combattants sont exposés.



Rép. Mari El, ville de Iochkar-Ola 7+ 4 heures



Il est consacré à l’impact de la république Mari El en victoire dans la Deuxième Guerre mondiale 1941–1945.
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Rép. Mari El, ville de Iochkar-Ola, boulevard de la Victoire (au Parc central de la culture et du répos à l’honneur du ХХХème anniversaire de VLKSM) La partie centrale du mémorial représente le monument de la gloire militaire, installé à l’honneur de la Victoire du peuple soviétique dans la Deuxième Guerre mondiale. Il a la fome d’un pylône de 20 mètres, dont le sommet est couronné d’une figure du Guerriervainqueur de 6 mètres, la Flamme éternelle est brûlée sur la colline à côté. Ici se situe une Allée avec des plaques commémoratives aux Héros de l’Union Soviétique de la république Mari El, aussi que les stèles, consacrées à la tragédie de Tchernobyl et aux soldats, morts en Afghanistan et en Tchétchénie.



L’objectif: la Seconde Guerre mondiale via les sorts des habitants d’arrière front de la ville. Pendant la Seconde Guerre mondiale, la RSSA des Maris, étant dans l’arrière front est dévenue un centre industriel le plus important de l’Union soviétique. Le volume de la production militaire pendant les années de guerre difficiles a été doublé. A la base des entreprises, évacuées des régions du pays occupées et près de la ligne du front, aussi que parti du zéro, on a construit 48 entreprises nouvelles. On envoyait au front les bombes d’aviation, obus, projecteurs, appareils optiques, remorques pour les armes, véhicules de transport, skis et emballage pour le matériel de combat. La forêt des Maris a été utilisé pour relever les villes et villages détruits, aussi que des entreprises et des mines de l’Ukraine et d’aures républiques. Un vrai exploit a été accompli par les travailleurs agricoles: les femmes et les enfants apprenaient de conduire les tracteurs, et parfois s’attelaient au lieu des chevaux pour labourer les champs des kolkhozes. La région a abrité plus de 36 mille d’habitants de l’ouest du pays, aussi que 26 maisons d’enfants. Les médecins de la république ont retourné au front d’environ 18 millions de soldats soviétiques. 116 mille de médecins et infirmierès ont été accordés des décorations et des médailles, plus de 50 ont reçu les titres des Héros de l’Union soviétique, 18 sont les chevaliers absolus de l’ordre honorifique. Plus de 130 mille habitants de la RSSA des Maris sont partis au front, seulement d’environ 56 mille personnes sont revenues. Les originaires de la république ont participé dans la bataille de Moscou et de Stalingrad, la défense de Leningrad et la bataille du saillant de Koursk, ont fait la guerre dans les forêts de la Carélie à l’Extrême Orient, ont libéré les pays de l’Europe et ont attaqué Berlin. Plus de 40 parmi eux ont reçu un haut titre du Héros de l’Union Soviétique.



L’ensemble commémoratif de la gloire militaire
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Le parc de la Victoire Rép. Mari El, ville de Iochkar-Ola, rue de Zaroubine Le parc, dressé en 1946, se trouve au lieu du cimétière Beriozovskoye, où pendant la Seconde Guerre mondiale les soldats, morts de blessures, ont été enterrés. Maintenant ici se situe le musée de la technique militaire à ciel ouvert, où les obusiers, tank Т-55 et canon divisionnaire de 76 mm ZIS-3 sont représentés.
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Le monument «Aux travailleurs de l’arrière front» Rép. Mari El, Iochkar-Ola, parc de la Victoire Le mémorial, installé en 2012, est consacré aux travailleurs de l’arrière front – habitants de la république et employés des entreprises, évacuées en Mari El pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Le monument représente une stèle métallique de 10 mètres en forme d’une baïonnette triangulaire, chaque plan de laquelle est décoré des basreliefs de bronze.
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Le monument aux guerriers-ouvriers d’usine, morts pendant les années de la Seconde Guerre mondiale Rép. Mari El, ville de Iochkar-Ola (dans le square au carrefour de la rue Machinostroïteley et Souvorova) Le monument est installé en 1967 devant le contrôle des entrées de l’Usine de semi-conducteurs et représente l’hommage à la mémoire de ses employés, morts au fronts de la Seconde Guerre mondiale. La figure de 3 mètres en marbre du guerrier avec une tête penchée s’élève sur un haut piédestal.
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RÉPUBLIQUE DE MORDOVIE Les premières mentions connues des tribus des Mordves se rapportent au VI s. Au milieu du XIIIe siècle les terres des Mordves ont été envahies par les Tatares et Mongols, le joug tatar a été commencé, en interrompant un développement historique naturel des Mordves. Les habitants de la région ont participé avec des combattants russes dans la campagne contre le khanat de Kazan, après la chute duquel en 1552 la région a été définitivement réunie à la Russie. Plus tard, les guerriers des Mordves ont participé dans la garde de frontières de l’état Russe. Les originaires de la république ont participé aux combats de la Première Guerre mondiale, étant les participants du conflit militaire entre l’URSS et le Japon près du lac Khasan, aussi que de la guerre soviétique-finnoise de 1939–1940. Déjà pendant les premiers mois de la Seconde Guerre mondiale, 6000 volontaires sont partis de la Mordovie au front. Les dizaines milles originaires de la république ont participé dans les batailles de Leningrad. Sur le territoire de la région on préparait les formations spéciales des skieurs, destructers des tanks, spécialistes de travail dans la clandestinité dans l’arrière de l’ennemi et de groupements de partisans. La Mordovie est devenue l’un de centres du milieu de la région de la Volga de réadaptation des blessés: 14 hôpitaux ont été installés sur son territoire. La région est dévenue un centre industriel important: les entreprises de l’Ukraine, de la Bielorussie, de Briansk, de Koursk, d’Orel et d’autres régions du pays ont été y déplacées. La terre de Mordovie a accueilli d’environ 80 mille personnes de la population évacuée. Les habitants de la république ont adopté et ont pris en charge plus de 1300 orphelins. Pendant les années de la guerre, plus de 100 mille soldats et officiers de la Mordovie ont été décoré d’ordres et des médailles, 104 personnes ont obtenu un haut titre du Héros de l’Union Soviétique, 23 sont devenus les Chevaliers absolus de l’ordre honorifique.



  Ville de Saransk. La cathédrale du saint geurrier pieux Fiodor Ouchakov.
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L‘itinéraire



«Sur les lieux d’Ouchakov»



Sarov



Rép. de Mordovie: ville de Saransk, ville de Temnikov, village Alekseevka de la région de Temnikov



Tengouchevo



7+ 10 heures



Il est coïncidé avec des événements, liés aux dernières années de la vie d’un illustre amiral russe F.F. Ouchakov et ses exploits spirituels.
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L’objectif: la visite des lieux du patrimoine militaire patriotique, liés avec le séjour de l’amiral F. F. Ouchakov sur le territoire du kraï de Mordovie. Fiodor Fiodorovitch Ouchakov (1745–1817) est un amiral invincible, fondateur de l’école russe tactique dans l’art militaire naval, amiral (1799), commandant de la flotte de la mer Noire (1790–1792), participant de guerres russo-turques de 1768–1774 et de 1787–1791. Il a reçu sa première décoration – l’ordre du Saint Vladimir du 4ème degré en 1785 pour sa lutte réussie contre l’épidémie de peste à Kherson. Ouchakov n’a pas perdu aucune bataille parmis 43 batailles navales, aucun navire n’a pas été perdu sous son commandement, aucun marin n’a pas été tombé prisonnier de l’ennemi. En 1807 il a été démissionné avec une retraite et ayant gardé le droit de porter la tenue. Les dernières années de sa vie F. F. Ouchakov passa dans son domaine au gouvernement de Tambov (actuellement le territoire de la république de Mordovie), où il laissa un bon souvenir comme un bienfaiteur généreux, patriote inébranlable et vrai orthodoxe. Ici, pendant la campagne de Russie en 1812 Ouchakov organisa un hôpital pour les blessés, il donna aussi des grosses sommes pour la milice. Il versa de l’argent pour le bien de l’église, il aussi participa activement dans le sort des paysans. Ouchakov ne se vanta jamais de ses mérites colossales devant l’Etat Russe. En 2001, le guerrier pieux Fiodor (Ouchakov) a été canonisé.
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Temnikov



1



La cathédrale du saint guerrier pieux Fiodor Ouchakov Rép. de Mordovie, ville de Saransk, rue Sovetskaïa, 53 C’est une de plus grandes églises orthodoxes en Russie, capable de placer 3 mille de fidèles. Sur ses quatre clochers il y a 12 cloches, la plus grande d’elles pèse 6 tonnes. L’iconostase de l’église, faite en bois dôré, couvre les trois autels, consacrés à St. Fiodor Ouchakov (principal), à St. Seraphim de Sarov (droit) et aux saints martyrs Mordves (gauche). L’objet saint particulier dans la cathédrale est un reliquaire avec des fragments de reliques de l’amiral.



2



Le musée historico-ethnographique à Temnikov au nom de F.F. Ouchakov Rép. de Mordovie, vill e de Temnikov, rue Kommounistitcheskaïa 19 Le musée se situe dans le bâtiment, construit en 1809 pendant la campagne de Russie en 1812. Ici un hôpital a été ouvert. Cet hôpital a été à la charge de l’amiral F. Ouchakov et du prêtre A. Ivanov. La plus grande salle du musée est consacrée à l’amiral légendaire.
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Les hauts lieux d’Ouchakov Rép. de Mordovie, région de Temnikov, village Alekseevka Le lieu de la patrimoine familial de F.F. Ouchakov, où s’est établi son père Fiodor Ignatievitch après sa démission du service militaire. Ici Fiodor Fiodorovitch a passé son enfance, ici il est revenu pour les dernières années de sa vie et il est mort le 2 (14 selon le calendrier julien) octobre 1817. La propriété n’est pas conservée jusqu’à nos jours. Le monument est installé à sa place.
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Le couvent masculin de la Nativité de la Vierge Sanaksarski Rép. de Mordovie, ville de Temnikov Le supérieur du couvent a été l’oncle de l’amiral connu – St. Feodor Sanaksarski. Fiodor Ouchakov lui –même a visité souvent le couvent, a été son bienfaiteur. Sur le territoire du couvent il y a le monument d’amiral, ici ses saintes reliques sont conservées.



Zheltsy



1



Saransk
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OBLAST DE NIZHNI NOVGOROD En 1221, le Grand prince Iouri Vsevolodovitch a fondé au confluent des Oka et Volga la ville, nommée Novgorod Nizhni, qui est devenue le centre militaire, économique et politique important de la principauté de Vladidmir-Souzdal de la Rus. En 1392, la ville a fait partie du principauté de Moscou et est devenue un point d’appui de Moscou sur la Volga. Après le rattachement à la Russie de Kazan et d’Astrakhan (1556), Nizhni Novgorod est devenu le plus grand centre commercial et industriel du pays. Ici, contre les murs du monastère de Makarii, presque 200 ans la foire connue de Nizhni Novgorod, un marché internationnal le plus important a eu lieu. En 1714–1719, par ordre de Pierre I, on a formé le gouvernement de Nizhni Novgorod avec la capitale à Nizhni Novgorod. Au début du XXe siècle, la ville a été renommée à Gorki, alors que le territoire du gouvernement de Nizhni Novgorod a été transformé à l’oblast de Gorki. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’industrie de l’oblast a donné au front les dizaines milles de pièces d’artillerie, milles avions et tanks. Les citoyens de Gorki ont ravitaillé l’armée en campagne en moteurs d’avion, véhicules, lance-roquettes multiples Katioucha, lance-mines, postes radio et différents munitions. Le 22 octobre 1990, la ville Gorki a retrouvé son nom historique, celui de Nizhni Novgorod, tandis que l’oblast de Gorki est devenue de nouveau celle de Nizhni Novgorod.



  Nizhni Novgorod.



L’originaire du gouvernement de Nizhni Novgorod est un illustre pilote d’essai soviétique, Héros de l’Union Soviétique Valeri Pavlovitch Tchkalov (1904 –1938). Il a réalisé plus de 800 sorties d’essai sur 70 nouveaux modèles d’avions, a inventé et fait pénétrer une nouvelle practique d’acrobatie aérienne, a établi le récord du monde, ayant réalisé le vol intercontinental sans escale via le pôle Nord de Moscou à Vancouver (Etats-Unis) à la longueur plus de 12 000 km.



Vue à l’escalier de Tchkalov du bord de la rivière Volga.
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L‘itinéraire



«Suivant les routes de la gloire sur la terre de Minine et de Pozharski» Oblast de Nizhni Novgorod: ville de Nizhni Novgorod, ville de Balakhna, village Pourekh de la région Tchkalovski



Pourekh 1



12+



Il est coïncidé avec les événements militaires et patriotiques dans la vie de Nizhni Novgorod. L’objectif: le travail historico-patriotique, l’étude d’histoire militaire de la Russie.
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Oblast de Nizhni Novgorod, ville de Nizhni Novgorod D’ici se commence toute histoire de la ville. Au début du XVIe siècle, les remparts en terre et en bois ont été remplacés de constructions ingénieuses du kremlin en pierre. La nouvelle forteresse de Volga a été fondée comme le point fortifié principal contre le khanat de Kazan, et son mur de 2kilomètres avec 13 tours était protégé d’un fossé et de remparts extérieurs. Depuis le kremlin a supporté plusieurs sièges et attaques, mais n’a jamais été pris par les ennemis.



2 jours



Nizhni Novgorod a été fondée comme forteresse de garde en 1221 par le Grand prince Iouri Vsevolodovitch et servait d’une frontière importante qui défendait la Rus contre les attaques des Mordves, Tchérémisses et Tatars. Un vrai choc pour la la ville était l’invasion des Mongols. Au XIIe siècle, Nizhni Novgorod devenait souvent un objet du conflit pendant le partage des sphères d’influence entre Moskva et Tver qui reprenaient des forces. 17 fois les ennemis se sont approchés des murs de la ville et l’ont ruinée plusieurs fois, mais elle renaissait chaque fois de nouveau. Au XVe siècle, la principauté de Nizhni Novgorod a joint les possessions de Moscou, а sa capitale est devenue un avant-poste clé de la grande route fluviale et un centre de transit pendant les déplacements de troupes russes au khanat de Kazan. Au le Temps des troubles, c’est exactement depuis les murs de Nizhni Novgorod qu’est partie la 2ème milice populaire avec K. Minine et D. Pozharski à sa tête, ayant libéré la capitale russe des occupants polonais-lituaniens en octobre 1612. Plusieurs citoyens de Nizhni Novgorod sont devenus les participants de la campagne de Russie en 1812, allors que la ville elle-même était le centre important d’évacuation. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale Nizhni Novgorod a accueilli plus de 500 mille guerriers blessés, s’est transformé en base stratégique de la production des armements. 822 mille citoyens sont partis au front, plus de 350 mille personnes ne sont pas rentrés. 316 habitants de de Nizhni Novgorod ont été décorés de l’«Etoile Dorée» de l’Héros.



Le kremlin de Nizhni Novgorod
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Le monument à Minine et Pozharski Oblast de Nizhni Novgorod, ville de Nizhni Novgorod, place de Minine et de Pozharski (à l’intersection des rues Kozhevennaïa et Zelenski Siezd) Le monument rappelle du rôle important de Nizhni Novgorod concernant la ville au Temps des troubles, quand la ville est devenue le centre du mouvement national-patriotique en Russie. Le monument est installé près de l’église de Nativité de St. Jean Précurseur. C’est notamment de son parvis en 1611, le responsable du village Kouzma Minine a prononcé son célèbre appel aux habitants de Nizhni Novgorod du rassemblement de la milice pour la libération de Moscou des occupants polonais-lituaniens.
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La tour Zatchatievskaïa Oblast de Nizhni Novgorod, ville de Nizhni Novgorod, kremlin de Nizhni Novgorod Ici se situe l’exposition du musée, composée de trouvailles archéologiques sur le territoire du kremlin de Nizhni Novgorod et de ses alentours: récipients céramiques, carreaux, armes et beaucoup d’autres choses. L’exposition particulière est consacrée aux événements la milice militaire de 1612, où parmi d’autres objets sont présentés les costumes de citoyens du XVIIe siècle et les symboles de l’Etat russe.
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Le musée de technique et de l’industrie de défense à la ville de Nizhni Novgorod Oblast de Nizhni Novgorod, ville de Nizhni Novgorod, quai du canal Grebnoï, parc de la Victoire Le musée en plein air se situe au parc, fondé en 1985 à l’honneur du 40ème anniversaire de la Victoire dans la Deuxième Guerre mondiale. Sur le territoire de 13,5 mille m2, des dizaines d’exemplaires de la technique militaire sont ramassés, y compris des lances-mines, obusiers, armes blindées, tanks, canons, avions de chasse et installations de tir. Les costumes des citoyens du XVIIe siècle et les symboles de l’Etat russe y sont exposés.



La cathédrale de l’Archange Michel
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obl. de Nizhni Novgorod, ville de Nizhni Novgorod



Le monument à Kozma Minine obl. de Nizhni Novgorod, ville de Balakhna, place de Minine Le monument a été érigé sur le lieu du premier arrêt de la milice de Nizhni Novgorod en 1612. La figure de Minine avec sa main levée transmet la persistance et l’énergie de l’homme d’action populaire. Le piédestal est décoré de basreliefs sophistiqués, représentant des scènes de l’époque de la création de la milice de Nizhni Novgorod.



C’est le monument unique de l’architecture réligieuse, conservé au kremlin de Nizhni Novgorod après la période du pouvoir soviétique. La cathédrale a le même âge que la ville, elle a été érigée au moment de la fondation de «Nov Grad». Sous une dalle de pierre dans l’angle nord-ouest de l’église se trouvent les cendres de l’héro populaire Kouzma Minine, transféré ici en 1962.
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L’église de la Transfiguration du Sauveur (église Spaso-Preobrazhenskaïa) obl. de Nizhni Novgorod, région Tchkalovski, village Pourekh



Le musée de Kouzma Minine obl. de Nizhni Novgorod, ville de Balakhna, place de Minine, 1 (dans le bâtiment de la «Maison de Moscou»)



L’église a été fondée dans le 2-e quart du XVII siècle par le prince Dmitri Mikhaïlovitch Pozharski. C’est avec ses moyens qu’on a construit ici le couvent masculin Makarievski, aboli en 1693. Dans cette église on gardait la Croix vivifiante du Sauveur hautement appréciée, apportée par D.M. Pozharski du monastère des Solovki (actuellement l’église possède sa copie).



Les plièces du musées sont liées à l’histoire de Balakhna, une attention particulière est portée à la période du Temps des troubles et à la personnalité d’un des originaires de cette ancienne ville russe – chef de la milice de zemstvo 1611–1612 Kouzma Minine.



10 Le musée ethnographique au nom de D. M. Pozharski à Pourekh
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obl. de Nizhni Novgorod, région Tchkalovski, village Pourekh
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Le musée se situe sur le territoire du village, qu’appartenait au prince D. М. Pozharski. Une grande partie de l’exposition est consacrée aux événements du Temps des troubles en Russie. Ici sont présentés les portraits de Dmitri Pozharski et de Kozma Minine, vêtements, armures et armes des guerriers russes de même que lithuaniens des XVI–XVII siècles, une copie du drapeau de la milice populaire de 1612, ainsi que des objets liés à la vie quotidienne et aux artisanats des habitants locaux.



Balakhna
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La tour Ivanovskaïa
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Oblast de Nizhni Novgorod, ville de Nizhni Novgorod, kremlin de Nizhni Novgorod La tour servait du nœud de défense sur le territoire au pied de la montagne du kremlin de Nizhni Novgorod et défendait non seulement les approches de la forteresse, mais aussi le marché de Nizny Possad, ainsi que le quai de la Volga. C’est depuis de portes Ivanovskie qu’au début du printemps 1612 le groupe formé des habitants de Nizhni Novgorod est parti pour libérer Moscou des polonais. A l’exposition à l’intérieur de la tour on peut voir les armes et les armures des guerriers de l’époque de la 2ème milice populaire, ainsi que le modèle du kremlin du XVII s. et d’autres objets.
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OBLAST D’ORENBOURG Au Ier millénaire avant notre ère sur les vastes espaces des territoires de l’Oural du Sud s’étendait la Grande Steppe sans fins, où habitaient les tribus nomades belliqueuses des Sarmates et des et Scythes. Plus tard, ces terres ont fait partie des khaganats turcs de l’Ouest et de Khazar, et après la Bulgarie de la Volga. L’aménagement actif du territoire de la région des migrants de gouvernements russes centraux a commencé depuis les années 30 du XVIII siècle, après l’entrée des tribus kazakhs du Mladchy Jouze dans l’État Russe. En 1743, la forteresse frontalière d’Orenbourg a été fondée, qui est devenue dans un an le centre administratif du gouvernement homonyme. En 1773, les terres d’Orenbourg ont été prises par l’insurrection de Pougatchev, pour arrêter lequel on a fait appel au grand chef militaire Aleksandre Souvorov. Pendant les années de la Guerre civile sur le territoire de l’oblast il y eu une lutte acharnée des vieille et nouvelle autorités. Ici les groupes de l’Armée blanche du chef cosaque Doutov agissaient vivement, le 26 avril 1919 la fameuse bataille de Salmych a eu lieu, étant devenue le premier choc important de l’Armée rouge sur les forces d’amiral A. V. Koltchak. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast d’Orenbourg (en 1938–1957 oblast Tchkalovskaïa) a servi d’une base de fabrication et de réparation importante de l’équipement militaire, ainsi qu’un centre d’évacuation et médical important. Plusieurs habitants de la région sont partis au front. 235 originaires de l’Oural du Sud ont reçu le titre du Héros de l’Union Soviétique, 43 sont devenus chevaliers absolus de l’ordre honorifique, les dizaines milles ont été décorés d’ordres et de médailles.



 Orenbourg. Le monument au fondateur d’Orenbourga et son premier gouverneur I. Népluyev.
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L‘itinéraire



L’itinéraire dans le centre d’exposition «Vive la Victoire!» Oblast d’Orenbourg, ville d’Orenbourg 6+ 4 heures



1 Il est coïncidé avec les événements la Seconde Guerre mondiale de 1941–1945. L’objectif: le travail militaire-patriotique avec la jeunesse. Pendant la Seconde Guerre mondiale, l’oblast d’Orenbourg (en 1938–1957 l’oblast de Tckalovsk) restait en arrière-front. La région a accueilli 240 mille personnes évacuées et plus de 60 entreprises. Ici se trouvait l’équipement de l’usine d’armement à Toula, 6 usines fabriquant de la soie, des usines métallurgique et chimique. Sur le territoire de l’oblast on produisait des tanks et des lances-mines, on réparait les armes d’artillerie, on fabriquait des parachutes. Les habitants du kraï envoyaient aux unités de campagne et aux partisants des fusils, des ateliers automatiques mobiles, des trousses de pharmacie, du linge et des vêtements chauds. Plusieurs bâtiments de Tchkalovsk (actuellement d’ Orenbourg) ont été équipés comme hôpitaux. Les habitants des villages de la région d’Orenbourg battaient des records de travail: en 4 ans de front les kolkhozes et les sovkhozes de la région ont livré 124 millions de pouds de pain, plus de 6,2 millions de pouds de viande et beaucoup d’autres produits agricoles. Plus de 410 mille citoyens d’Orenbourg sont partis au front, plus de 190 mille sont morts. On a formé dans la région 15 divisions, 3 d’entres sont devenues celles de gardes, les autres ont reçu les noms honorables d’après les noms des villes libérées: de Smolensk, de Leningrad, de Poltava, de Nevel, de Dniepr et d’aures. 220 jeunes diplômés de l’école de pilotes à Orenbourg sont devenus des Héros de l’Union Soviétique, 9 pilotes ont reçu ce titre deux fois. 30 élèves de l’école ont fait des éperonnages dans l’air. Y compris Ekaterina Ivanovna Zelenko, une femme unique dans le monde, qui a commis un tel exploit.
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Centre d’exposition «Vive la victoire!» oblast d’Orenbourg, ville d’Orenbourg, jardin au nom de Frounze Le musée à ciel ouvert, sur le territoire duquel sont concentrés plus de 60 exemplaires de l’équipement des années de la guerre et après guerre, y compris des avions, tanks et pièces d’artillerie. Les sections de l’ensemble sont consacrées aux événements militaires différents des routes de combats de 15 divisions, formés dans la région d’Orenbourg. L’exposition particulière raconte des exploits de l’arrière front: ici sont exposés l’équipement militaire, une locomotive et un wagon du train sanitaire militaire.
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Le musée historico-éthnographique du gouvernement d’Orenbourg oblast d’Orenbourg, ville d’ Orenbourg, rue Sovetskaïa, 28 Le musée possède la collection unique de pièces exposées (24 mille unités), liées à la Seconde Guerre mondiale: ici sont ramassées les armes de combat à feu et blanches, les décorations, les drapeaux de combat, les photos et les documents. L’exposition particulière de la salle d’histoire militaire est consacrée à la vie de cosaques, à leur participation aux campagnes d’envahissement et aux campagnes militaires de XIX–XX siècles.
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Le monument à M. Djalil oblast d’Orenbourg, ville d’ Orenbourg, rue de Postnikov Mousa Moustaphovitch Zalilov (Djalilov) (1906–1944) est un poète tatar, Héros de l’Union Soviétique, lauréat du Prix de Lénine (à titre posthume, 1957). En 1942, il est tombé emprisonné après être gravement blessé lors de l’opération des armées soviétiques sous Lioubane. Adhérant à la légion de la Volga et des tatars de Wehrmacht en Pologne, il organisa une association clandestine et arrangeait des évasions des prisonniers de guerre. En août 1943, il a été arrêté par le Gestapo et guillotiné.
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Le mémorial «Flamme éternelle» et la Maison commémorative oblast d’Orenbourg, ville d’Orenbourg, avenue de la Victoire, 100 Sur les plaques de granit à côté de la Flamme éternelle sont gravés les noms des soldats soviétiques, tués pendant la Seconde Guerre mondiale. La liste des héros-citoyens d’Orenbourg a continué dans la Maison commémorative construite à côté. Ici se trouvent des plaques commémoratives gardant les noms des habitants de la région, qui ont consacré leurs vies au bien de la Patrie depuis l’année 1900 jusqu’à nos jours. Parmi eux sont les participants de la guerre en Afganistan et du conflit militaire au Caucase du Nord, les «nettoyeurs» de Tchernobyl, ainsi que des policiers morts en fonction.
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OBLAST DE PENZA L’un des évènements les plus importants du début du printemps d’histoire militaire du kraï était la bataille des Russes, Bulgares, Bourtasses, des Mordves et Askises d’Altaï (on suppose que ceesont les ancêtres des khakaces) contre l’armée des tataro-mongoles en 1237. Plusieurs historiens mettent cette bataille par son échelle au même rang que la bataille de Koulikovo, mais avec un résultat et les conséquences tout à fait contraires. Le résultat de la bataille qui s’est tenue non loin de la Penza moderne était la victoire de l’armée mongolienne promettant l’invasion des habitants des steppes en Rus. Après la prise de Kazan par Ivan le Terrible et la chute du khanat de Kazan en 1552, les terres de l’oblast de Penza actuelle sont entrées en état Russe. Aux XVIe–XVIIe siècles, la région a été aménagée par des militaires. Pour se défendre contre les nomades dans la seconde moitié du XVIIe siècle on a construit ici des lignes zasetchnyie, étendues entre les rivières Tsrna et Volga. La capitale du kraï a été fondée en 1663 en tant qu’une forteresse russe à la frointière du «Champ sauvage». Pendant plusieurs années elle a servi un avant-poste fiable de la Russie à l’Orient. En 1717, le kraï a rejeté la dernière attaque des nomades, et Penza a commencé à perdre petit à petit son importance stratégique. Sur le territoire de la région se déroulaient les évènements des insurrections paysannes de S. Razine et E. Pougatchev. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast de Penza était le centre important d’industrie, d’évacuation et de médecine. La région a accueilli plus de 100 mille personnes évacuées et 200 mille blessés. L’oblast livrait au front les équipements militaires, les munitions de guerre et les armements. Les citoyens de Penza ont participé aux batailles de Moscou et Stalingrad, à la défense de Leningrad, aux combats à l’Ukraine, en Bielorussie, aux Pays Baltes, en Allemagne et au Japon.



 Penza. Le monument au premier colon.



L’originaire de l’oblast de Penza est Vladimir Ivanovitch Istomine (1809 – 1855), un contre-amiral de la flotte russe, héros de la défense de Sébastopol des années 1854–1855. En 20 ans du service dans la flotte de la mer Noire il a acquis la gloire d’un officier courageux et expérimenté. Pendant les batailles pour Sébastopol Istomine assurait la défense d’une des frontières les plus difficiles – la tour de Malakoff où il a passé sans partir 175 jours, continuant à commander même après plusieurs blessures. Il est tué par un obus français le 7 mars 1855. 249



L‘itinéraire
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«Tout pour le front, tout pour la Victoire!»



Le monument «Katioucha» Oblast de Penza, ville de Penza (à l’intersection de la rue de Sverdlov et de la rue de Baouman) Le lance-roquettes légendaire monté sur un piédestal est posé près de l’usine de constructions mécaniques de Penza, où pendant les années de la Seconde Guerre mondiale on produisait ces armes redoutables. L’entreprise a été fondée sur le territoire de l’ancienne fabrique des biscuits en 1941 à la base de l’usine des machines à filer de Kharkov, évacuée à Penza.



Oblast de Penza, ville de Penza



2



16+ 3 heures



Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale sur le territoire de l’oblast de Penza on a transféré d’environ 50 entreprises. La région s’est transformée en un des centres les plus puissants de la production des armements des lances-mines dans le pays. Depuis ici on envoyait au front des lances-fusées, les munitions de guerre, ainsi que du drap pour les capotes, les bottes de feutre et les skis. 35 mille habitants de la région ont été décorés de médailles «Pour un travail héroïque dans la Deuxième Guerre mondiale 1941– 1945», 129 citoyens de Penza ont reçu les titres du Héros du travail socialiste. La région a accueilli 124 300 personnes évacuées. Ici on a installé plus de 90 hôpitaux par lesquels ont passé 200 mille blessés. Pendant les années du front, les citoyens de Penza ont donné plus de 15 tonnes de sang. Plus de 300 mille habitants de l’oblast sont partis au front, plus de la moitié d’eux sont restés sur les champs de combats. D’environ 22 500 personnes ont adhéré aux subdivisions de la milice populaire. Les citoyens de Penza sont devenus les participants des combats les plus importants de la guerre – batailles de Moscou et de Stalingrad, défense de Leningrad, batailles à l’Ukraine, en Bielorussie, aux Pays Baltes, en Allemagne et au Japon. Plus de 200 originaires du kraï ont reçu les titres du Héros de l’Union Soviétique, 38 sont devenus chevaliers absolus de l’ordre honorifique.



Oblast de Penza, ville de Penza, quai de Soura (près de l’intersection de la rue d’Ouritsky et de la rue de Gloire) Un obélisque de la hauteur de 25 mètres en acier antirouille représentant un brin symbolise la prospérité permanente de la Russie et de Penza. A côté se situe une stèle horizontale en granit de Carélie couverte de reliefs consacrés aux étapes essentielles du développement du pays. Dans son about du côté Nord en 1967 et 1977 on a immuré des lettres aux descendants qu’on doit ouvrir en 2017.



Consacré à l’héroïsme dans la guerre et le travail des habitants de l’oblast de Penza pendant la Seconde Guerre mondiale 1941–1945. L’objectif: l’éducation historique et la formation patriotique de la jeune génération.



L’obélisque de la gloire («Brin»)



3



Le musée national ethnographique de Penza Oblast de Penza, ville de Penza, rue Krasnaïa, 73 La collection riche du musée (plus de 125 mille objets exposés) couvre l’histoire du kraï de Penza depuis l’époque ancienne jusqu’à nos jours. Une place importante est occupée par des matériaux consacrés à la gloire militaire de la région: depuis la fondation de la forteresse de garde de Penza au XVII siècle jusqu’à la participation des citoyens de Penza aux gurres et aux conflits armés aux XIX et XX siècles.
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La plaquette commémorative de la 61er division de chasseurs Oblast de Penza, ville de Penza, rue de Kirov, 17 Ici dans les années 1939–1941 l’etat majeur de la 61-re division de Penza s’est installé, formée dans l’oblast. En juillet 1941, elle se combattait héroïquement en Bielorussie dans le cadre du 63ème corps de tir. Rejetant l’ennemi des rives du Dniepr et libérant plus de 20 lieux habités, la formation a dû prendre du recul sous la poussée des forces dépassantes des Nazis, et vers le 16 août le corps a été encerclé et écrasé.
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Le monument tank-34 «Jeunesse communiste de Penza» Oblast de Penza, ville de Penza, rue de Karl Marx (derrière le bâtiment du Musée national ethnographique de Penza) Ce exemplaire du tank le plus répandu de la Seconde Guerre mondiale faisait partie de la colonne entière Т-34, construite avec des moyens ramassés par les jeunesse communistes de Penza. Sauf «les trente quatre», les habitants de la région ont paoie la création d’un soumarin, deux vedettes lance-torpilles et 39 escadrilles. Au total, pendant les années de la Seconde Guerre mondiale les travailleurs de la région ont apporté dans la fondation de la défense du pays 129 millions de roubles, 4,5 kg d’or et 38,8 kg d’argent.
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Un obusier de 122 mm M-30 type année 1938 Oblast de Penza, ville de Penza, rue Karl Marx (derrière le bâtiment du Musée national ethnographique de Penza) C’est une des meilleures constructions de l’artillerie à canons soviétique du milieu du XX siècle. La lancée de production de masse de ces armes et de l’équipement de l’Armée rouge par des obusiers, commencée en 1939, a joué un rôle important dans l’écrasement de l’Allemagne nazi dans la Deuxième Guerre mondiale. Cette arme a été utilisée presque dans tous les conflits armés importants de la seconde moitié du siècle passé et reste toujours en ligne dans tout un nombre de pays.
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Le monument «Adieux» Oblast de Penza, ville de Penza (dans le square à l’intersection des rues de Kouïbychev et Tambovskaïa) Le monument, consacré aux habitants de Penza, participants de la Seconde Guerre mondiale, est établi sur le lieu d’un des bureaux de recrutement de la ville. C’est depuis ici que commençaient leur voie vers la victoire les combattants de la 61-re division de tanks, de 354ème et 338ème de tir, ainsi que du 443ème bataillon médical. Le groupe sculpté représente le moment des adieux d’un guerrier partant au front avec son épouse et son fils. Dans le piédestal à côté du monument sont posées des capsules contenant la terre apportée des lieux des combats des citoyens de Penza.
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L’Allée de la Gloire Oblast de Penza, ville de Penza, rue de Karpinski, 187 (sur le territoire du cimetière Novozapadnoïe, une partie de la forêt Arbek, voisinant la rue de Karpinski et Dérivationnelle) L’Allée est le lieu d’enterrement de personnes éminentes de l’oblast de Penza: citoyens d’honneur, officiers des effectifs militaires, services de l’ordre et services de sureté, morts en accomplissant leurs fonctions militaires et civiles, ainsi que revêtus de hautes décorations d’Etat, des chefs éminents d’Etat et de guerre, dirigeants de grands entreprises et organisations de Penza, des travailleurs émérites de la culture et du sport.



Penza



10 Le monument de la gloire militaire et de travail Oblast de Penza, ville de Penza, place de la Victoire
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Le monument est consacré aux exploits de la guerre et du travail des habitants et des originaires de l’oblast de Penza pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. La composition sculptée de la hauteur de 5,6 m comprend trois personnes: une mère à l’enfant et un guerrier défenseur. A leurs pieds la Flamme éternelle est allumée. Dans une des niches en granit du mémorial sont gravés les noms de citoyens de Penza perdus à la guerre, installés au moment de l’inauguration du monument.
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11 Le mémorial «De la ZIF au front»



Oblast de Penza, ville de Penza, rue de Lénine
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Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale l’usine de Penza «ZIF» (usine Frounze) fabriquait les munitions de guerre. Une bombe, une mine et une pièce d’artillerie sur quatre étaient munies d’équipement de pyrotechnie produits par les ouvriers de ZIF. Plus de 240 ouvriers de l’usine ont reçu des décorations d’Etat et demédailles pour un travail héroïque pendant les années de la guerre. L’équipe de l’usine en 1945 a été décorée de la prime suprême de l’Union Soviétique – l’ordre Lénine. Le monument de l’obusier près de l’usine ZIF a été inauguré en 1984 à l’honneur d’un événement historique – l’ouverture du musée de la défense «ZIF». L’obusier a été apporté de l’école d’artillerie de Penza.
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La plaquette commémorative de la 338ème division de chasseurs Oblast de Penza, ville de Penza, rue Kpiïbychev, 39/36 Dans ce bâtiment se trouvait l’etat major de la 338 division de chasseurs formée en septembre 1941 dans la ville de Penaz et ses environs. Déjà en décembre, le détachement dans le cadre de la 33-e armée de choc du front de l’Ouest se combattait dans la direction Naro-Fominskoïe au cours de la contre attaque générale sous Moscou. Puis, il y a eu une des opérations les plus sanglantes Rzhevsko-Viazemskaïa ayant emporté plus de 300 mille vies de chaque côté. La division a défendu la capitale jusqu’au 25 mai 1942, pratiquement jusqu’au dernier combattant, après quoi les personnes peu nombreuses restées en vie ont été mises en disposition de la 113ème division de chasseurs du front de l’Ouest. ème



ème 12 Pierre commémorative à l’honneur de la 354



division de chasseurs



Oblast de Penza, ville de Penza, rue d’Austrine, 160 (sur le territoire de la douane de Penza) La 354ème division de chasseurs s’est formée dans l’oblast de Penza depuis le 15 août 1941. Les combattants et les chefs de la division battaient héroïquement au fronts de la Seconde Guerre mondiale. La division a participé aux batailles de Moscou et de Koursk, dans l’opération «Bagration», l’opération de Berlin et dans d’autres batailles. Elle est décorée d’ordres de Lénine, du Drapeau Rouge et de Souvorov du IIème degré. En 1944, on lui a attribué un titre honorifique de «Kalinkovitchiskaïa» pour la libération de la ville Kalinkovitchi en Bielorussie. 251



KRAÏ DE PERM



 Perm.



La première mention du mot «perm», selon les chroniques russes, se rapporte au XIIe siècle et désigne le peuple, qui habitait plus au nord du bassin de la rivière Kama et payait le tribut à la Rus. Par la suite, ce territoire a reçu le nom de Perm Vytchegodskaïa, alors que les terres dans les hauteurs de Kama – celui de Perm Velikaïa. Au XIVe siècle, en cherchant à réunir les terres russes, les princes de Moscou contribué à l’apparition au Nord-Est de premiers établissements humains russes et à la construction des églises chrétiennes. A cette époque-là, la plus ancienne ville de Prikamie – Tcherdyn, apparaît à Perm Velikaïa. Depuis le XVIe siècle, la terre de Perm constitue la partie de l’état Russe. Aux affluents de Kama l’industrie salicole s’épanouit et devient une branche importante de l’industrie russe. On érige Solikamsk sur la rivière Oussolka. En 1708, avec l’institution par Pierre I de la régence de la province, le kraï de Perm a été inclu au gouvernement de la Sibérie, et, ensuite, au gouvernement de Kazan. En 1781, par ordre de Catherine II, le gouvernement de Perm est apparu dans la région. Vers le début du XVIIIe siècle, l’industrie lourde commence à se développer à l’Oural, riche en gisements de minerai. On construit des cuivreries et des forges. Vers la fin du XIXe siècle la sidérurgie commence à se développer d’une manière intense. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast de Perm jouait un rôle le plus important dans l’approvisionnement de l’Armée soviétique par l’armement et munitions de guerre. Sur le territoire de la région, on a évacué 126 entreprises industrielles, 64 parmi eux se placaient dans la capitale du kraï. Ici on fabriquait des pièces d’artillerie, appareils moteurs d’avions, armes d’infanterie et les fameuses katiouchas. Pendant la période d’évacutation de masse de l’Ouest, le chemin de fer de Perm a transporté plus de 3 mln personnes et d’environ 50 mille wagons d’équipement de 124 usines. Les mariniers de Prikamie ont assuré la livraison d’environ 24 mln tonnes de charges et plus de 15 mln passagers. Dans l’oblast on a organisé plus de 30 hôpitaux, dans lesquels des dizaines milles de soldats ont reçu le traitement. Plus de demi-million d’habitants du kraï de Perm sont partis au front, plus de moitié d’eux ne sont jamais revenus. Pour la vaillance et l’audace, les habitants de Perm ont reçu 135 mille ordres et médailles. Presque 200 originaires de la région sont devenus des Héros de l’Union Soviétique, les deux parmi eux ont obtenu ce titre deux fois.



Le quai de la rivière Kama.
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«La ligne bleue»



kraï de Perm, ville de Perm, rue de l’année 1905, 20 (rue de Lifanov, 16) L’exposition est consacrée à l’histoire d’une de plus anciennes sociétés produisant d’armes en Russie. Les «Usines Motovilikhinskie» ont été fondées par un historien célèbre, géographe, économiste et homme d’État V. N. Tatichtchev en 1736. On a réuni au musée de l’usine des photos et documents anciens, y compris ceux des archives privées de collaborateurs et de directeurs de la société, aussi que des exemples de la production de l’usine: du canon Tsar Pouchka fait à l’usine de Motovilikha jusqu’au lance-roquettes multiple «Smerch». La reconstitution d’une mine de cuivre et de l’isba d’un ouvrier fait aussi une grande impression.



kraï de Perm, ville de Perm, collectivité fermée «Zvezdnyï»* 12+ 6 heures



Il est consacré à la formation du système de la défense antimissile de l’URSS. L’objectif: la connaissance des habitants du kraï de Perm et des hôtes de la région avec la page unique d’histoire du kraï de Perm, quand on construissait le bouclier antimissile de la Patrie, qui depuis longues années se trouvait avec la marque «Très Secret». «La ligne bleue», voici le nom du local blindé très secret à collectivité fermée «Zvezdnyï» (son ancien nom est Perm76), où pendant la période soviétique le «bouton rouge» pour une partie des réserves nucléaires du pays a eu lieu, аussi que les forces du bouclier nucléaire de l’URSS. La nécessité de création des objets atomiques stratégiques a été dictée pour beaucoup par un déploiement impétueux du programme américain d’armement nucléaire. Un stimulant puissant à la course aux armements a fait le bombardement atomique américain de villes japonaises Hiroshima et Nagasaki. Les USA restent toujours un état unique, qui a utilisé l’arme atomique contre des civils. La production en série de première version de la bombe atomique soviétique est commencée le 1 décembre 1951. Pendant les années 50 du XXe siècle on a inventé des bombes à hydrogène, missiles balistiques et bombardiers stratégiques. Le 17 décembre 1959 on a créé à l’URSS les Forces des fusées stratégiques de la Fédération de Russie (Forces des fusées stratégiques de la Fédération de Russie), qui étaient le composant de terraser de forces atomiques stratégiques. Et en 1961, on a fondé la ville de Zvezdnyï, dans laquelle les lance-missiles des silos à missiles ont été placés, la 52ème division de missiles a été disloquée, les collaborateurs de l’Institut militaire de Forces de missiles à Perm ont travaillé. Pendant 40 ans, quelques dizaines de lancements des missiles stratégiques d’entraînement ont été réalisés d’ici, tous les missiles ont détruit les objectifs désignés à l’océan. Conformément au traité START I en 1992–1993 tous les lance-missiles des silos à missiles ont été détruits. Depuis le 23 février 2007, la base de missiles à Zvezdnyï n’existe plus. * Selon la loi de la Fédération de Russie «Sur la collectivité fermée», l’entrée et le séjour sur le territoire de la collectivité fermée «Zvezdnyï» sont permis seulement aux citoyens de la Fédération de Russie.
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Le musée à ciel ouvert la SAO «Usines Motovilikhinskie»



2



Le monument à Nicolas Thaumaturge kraï de Perm, ville de Perm, place Sobornaïa L’auteur du monument en bronze est un sculpteur soviétique et russe connu, V. М. Klykov, qui l’a consacré à Perm. L’amicale de Perm et le Fonds internationnal de l’écriture et de la culture slaves ont donné la sculpture comme le don à la ville, le jour de son 285ème anniversaire, sa inauguration solennelle a eu lieu le 11 juin 2008. Dans le christianisme, Nicolas Thaumaturge est vénéré comme le protecteur de marins, de marchands et d’enfants.
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Le bâtiment de l’Institut militaire de Forces de missiles à Perm au nom du Maréchal de l’Union Soviétique V. I. Tchouikov kraï de Perm, ville de Perm, place Sobornaïa (rue d’Ordjonikidze, 12) C’est notamment cet établissement d’enseignement a été une pépinière de cadres principale pour les Forces des fusées stratégiques de la Fédération de Russie. L’Institut se disposait dans un bâtiment dont la surface a été la plus grande à Perm, c’est-à-dire 49 mille m2. Pendant les années de son travail, cette école supérieure a préparé plus de 40 mille spécialistes. Au moment de dissolution en 2003, 56 docteurs ès sciences, 140 licenciés travaillaient comme les enseignants à Institut, deux Conseils de thèse fonctionnaient à la base de l’école supérieure.
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L’église du Saint Grand martyr Georges de Lydda kraï de Perm, ville de Perm, rue du 25ème octobre, 105а (à l’intersection de la rue de Polina Ossipenko et de la rue du 25ème octobre) L’église, construite en 2007, est nommée à l’honneur du Saint Georges, qui est vénéré comme le protecteur de soldats, de voyageyrs et d’agriculteurs. L’un des objets saints de l’église est le fragment de reliques du bienhereux Koukcha d’Odessa, qui était envoyé à l’époque soviétique à l’Oural. Près de l’église on a organisé la communauté de sœurs de charité. L’histoire de telles Institutions en Russie remonte encore vers le XIXe siècle, quand on a créé en 1844 la première communauté de sœurs de charité de la Sainte Trinité, la fonction principale desquelles était de porter secours aux soldats blessés, y compris dans la région des combats.



La stèle de la Gloire de la 52ème division de missiles de Tarnopol-Berlin, décorée par l’ordre de Bogdan Khmelnitski du IIème degré et de celui de l’Étoile Rouge, est consacrée au 55ème anniversaire des Forces des fusées stratégiques
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kraï de Perm, collectivité fermée «Zvezdnyï», Allée de la Gloire de Zvezdnyï Les formations, qui ont été inclues dans la 52ème division de missiles, ont commencé leur chemin encore pendant la Seconde Guerre mondiale comme les subdivisions d’artillerie. Cette unitée importante a été formée en 1961 avec son aspect actuel. Dans les conditions du caractère top secret, on a commencé la construction de routes, d’une ville militaire et des silos à missiles en taïga. La première position de départ et de combat a été livrée déjà en décembre 1961. La première division, desservant l’ensemble-fusée Р-16, a pris le poste de combat en mars 1962. En 2002, la 52ème division de missiles a été disloquée.



Perm



La sculpture «Apprivoise le boulet»
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kraï de Perm, collectivité fermée Zvezdnyï, l’Allée de la Gloire de Zvezdnyï



2



Cette composition sculptée comique est consacrée aux artilleristes, qui sont venus à Zvezdnyï pour remplacer les missiliers. Maintenant sur le territoire de cette petite ville militaire une équipe du système d’arme rapproché se base. La sculpture se présente un art-objet interactif et permet vraiment de se mettre à cheval sur le boulet pareil à celui du célèbre Münchhausen.
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L’artefact «Bottes du soldat» kraï de Perm, collectivité fermée «Zvezdnyï», allée de la Gloire de Zvezdnyï On dit que le soldat se constitue de bottes sur 90 pourcents. Et pour une petite ville militaire, où les «bottes de créseau» sont la chaussure la plus réclamée pour la majorité d’habitants, ce n’est pas tout simplement une partie de l’uniforme, mais c’est une partie d’histoire ou même le symbole de la continuité de traditions militaires. L’artefact à Zvezdnyï donne la possibilité d’essayer ces bottes de culte. Personne qui désire va sans faute enfiler ces bottes en bronze qui pèsent 40 kg.
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Zvezdnyï
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Le centre de l’éducation patriotique au Musée de la 52ème division de missiles de Tarnopol- Berlin, décorée par l’ordre de Bogdan Khmelnitski du IIème degré et de celui de l’Étoile Rouge kraï de Perm, collectivité fermée «Zvezdnyï», rue de Lenine, 13 Le musée se situe dans un local blindé qui était d’ailleurs très secret, sous terre. L’exposition reflète l’époque toute entière d’histoire de l’État Russe: ici on a recueilli les documents et le matériel photographique, liés au développement de la ville militaire, on y représente l’équipement spécial, dispositifs de liaison, maquette identique du poste de commandement de l’ensemble lance-missile ferroviaire, où les lancements interactifs des missiles avec des charges nucléaires ont lieu, aussi chacun peut presser le «bouton rouge» légendaire.



10 L’église de guerriers consacrée au Saint



Innokenti, métropolite de Moscou et de Kolomna, apôtre de la Sibérie et d’Amérique, avec la chapelle qu’on ouvert, dédiée à Sainte Barbe, protectrice de telles sortes des armées comme l’artillerie et les Forces des fusées stratégiques de la Fédération de Russie kraï de Perm, collectivité fermée «Zvezdnyï», rue de Lénine, 1 L’église a été construite en 2013 aux frais de paroissiens, de militaires et d’organisations locales ayant le plan quadrangulaire, couverte avec une grande voûte en coupole avec le dôme en forme d’oignon, le clocher et le réfectoire. Auparavant, sur le territoire de cette ville militaire il y avait seulement une chambre de la prière dans la Maison de culture, ouverte en 2007. A propos, la sainte protectrice de missiliers est la grande martyre Barbe. Le jour de la commémoration de cette sainte, qui a subi des souffrances et la mort pour le Christ au IVe siècle, est le 17 décembre, le même jour est une fête professionnelle de Forces des fusées stratégiques de la Fédération de Russie.



11 Le livre à ciel ouvert «Prikamie – un bouclier sûr de la Patrie»



kraï de Perm, collectivité fermée «Zvezdnyï», rue Kommounistitcheskaïa C’est un grand projet qui se présente la fabrication des images qui couverent totalement les façades de bâtiments. La thématique de cettes images est l’histoire de Forces de missiles stratégiques et d’artillerie. Au premier page du Livre on représente l’ensemble-fusée ferroviaire de guerre, qui était inclu dans l’armement de la 52ème division de missiles depuis 1989. Ses prototypes ont été pris des archives personnelles de militaires. Ce projet n’est pas fermé, on continue le travail sur les nouveaux pages du Livre.



La plaquette commémorative à l’honneur du sergent Viktor Babitchev



12 kraï de Perm, collectivité fermée «Zvezdnyï», rue Babitchevа, 2а (à côté de la maison)



10 La sculpture «Enfance insouciante»
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kraï de Perm, collectivité fermée «Zvezdnyï», Allée du Gloire de Zvezdnyï La sculpture en bronze se présente un petit garçon, qui s’ébat avec les missiles-jouets, est consacrée au futur de Zvezdnyï – à ses enfants. N’importe quelle personne peut s’asseoir à côté et jouer avec lui.



Le sergent Viktor Babitchev faisait son service militaire dans l’unité de troupe № 68532, qui se situait à Zvezdnyï. Il a reçu une permission grâce à son service impeccable. Une femme avec un enfant a été son compagnon de route dans le même compartiment. Cette femme est descendue du train à une petite gare et Viktor l’aidait avec les bagages. Le train de transport allait à grande vitesse sur une voie voisine, et le gamin a sauté sur cette voie. Viktor s’est précipité à lui et l’a poussé dans la zone sûre, mais un petit moment a manqué à Viktor lui-même pour se sauver. Quelques kilomètres le séparaient de la maison, où les parents l’attendaient. 255



OBLAST DE SAMARA Les premiers établissements humains sur le territoire de la région médiane de Volga sont apparus à l’époque du Paléolithique tardif. Aux temps antiques, ici les tribus de Scythes et de Sarmates nomadisaient. Au VIIe siècle, les terres de l’oblast actuel de Samara ont entré dans la sphère d’influence du khaganat de Khazars, l’hégémonie duquel dura jusqu’à 967, quand les troupes de Khazars ont été vaincues par la druzhina du prince de Kiev Sviatoslav. Après l’invasion tataro-mongole au XIIe siècle, la région médiane de Volga était inclue pour longtemps dans la Horde d’or, et ensuite dans son successeur, le khanat de Kazan. En 1391, sur la rivière Kondourtcha, l’une de plus grandes batailles du Moyen Age se passait entre les armées de l’émir Tamerlan de Samarkand et du khan mongol Tokhtamych, après laquelle la Horde commenca à se décliner. En 1586, bientôt après la prise de Kazan par les armées d’Ivan le Terrible, près de la bouche de la rivière Samara on a fondé la forteresse, qui est devenue une place fortifiée de l’Etat russe pour lui protéger d’invasions de nomades. Samara et ses alentours, se trouvant à l’intersection de plusieures routes commerciales, riches de terres grasses et biens poissonneux, en 1850 sont devenus l’unité administrative autonome de la Russie. Le gouvernement de Samara était connu pour sa production agricole et se présentait le plus grand centre du pays de la vente du pain. La première moitié du XXe siècle est devenue pour la région aussi difficile comme pour toute la Russie. Les deux révolutions, la Première Guerre mondiale et la Guerre civile ont considérablement affaibli l’économie de la région. En 1935, la ville de Samara a été renommée à Kouibychev, et depuis 1936 elle a retrouvé ses frontières actuelles. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, on a évacué ici des ateliers de constructions mécaniques et des usines d’aviation, des usines de la défense. Et la fin de 1941, des établissements principaux du gouvernement et le corps diplomatique se sont déménagés à Kouibychev. En 1990, on a redonné à la ville et à l’oblast leurs noms historiques, ceux de Samara et l’oblast de Samara.



 Samara. La stèle «Bateau» sur le quai de la rivière de Volga.
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«La vaillance de guerriers de la capitale de réserve»



Le monument à V.V. Kouibychev obl.de Samara, ville de Samara, place de Kouibychev Valerian Vladimirovitch Kouibychev (1888–1935) est un grand homme soviétique, figure politique et du Parti. Il était le partisan fidèle de Staline, atteint les plus hauts niveaux de la hiérarchie du parti, étant devenu le membre de le Politburo du Comité central, le directeur du Gosplan. C’est notamment à son honneur Samara portait le nom de Kouibychev depuis 56 ans. Le monument représente le chef du Parti de hauteur de deux grandeurs d’homme, chaussé des bottes d’un ouvrier et vêtu d’un manteau boutonné du haut en bas.



Oblast de Samara, ville de Samara 7+ 3 heures



Il est consacré au rôle de la ville Samara aux événements la Seconde Guerre mondiale de 1941–1945. L’objectif: le travail militaire-patriotique avec la jeunesse, la visite des objets du patrimoine historico-militaire. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, Samara jouait le rôle de la «capitale de réserve». Il y avait quelques facteurs décisifs. La ville était le centre d’un de grands districts militaires et un centre ferroviaire stratégiquement important, ayant la correspondance directe avec la Sibérie, les régions d’Oural et de Extrême-Orient. Kouibychev (nom de Samara de 1935 à 1991) se trouvait rélativement à proximité des fronts, et, en même temps, il était protégé de l’Ouest par la magistrale hysrique naturelle – Volga. La ville a acquis une signification stratégique et politique particulière en 1941. En octobre, à la veille de la bataille historique de Moscou, par ordre du Comité de la défense d’État, on a évacué de la capitale à Kouibychev le Gouvernement de l’URSS, Conseil Suprême de l’URSS, consulats, établissements de la culture. Le 7 novembre ici, comme à Moscou, on a organisé le défilé militaire, dont les participants passaient directement de la plaine de parade à la guerre. On a placé dans la ville un grand nombre de fabriques et d’entreprises transportées de régions qui étaient occupées par les fascistes. Au cours de la défense du Caucase, les citoyens de Kouibychev approvisionnaient l’armée et des objets de l’économie nationale par le carburant. Pendant les années de la guerre, de l’aérodrome de l’usine d’aviation, une mille avions célèbres Il-2 Chtourmoviks sont partis au front. C’est notamment à Kouibychev que le 5 mars 1942 D. D. Chostakovitch a terminé la composition de la 7ème symphonie et l’a joué, qui est le symbol de la vaillance et du mépris de l’ennemi.
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Le musée historico-militaire du district militaire de la région de Volga et de l’Oural du Drapeau rouge obl.de Samara, ville de Samara, rue Rabotchaïa, 1 L’exposition est connectée à l’histoire du district militaire de la région de Volga et aux exploits héroïques de citoyens de Samara. Ici on a recueilli une très riche collection de renseignements de l’époque de la Révolution socialistique d’Octobre, de la Guerre civile et de la Seconde Guerre mondiale. Elle comprend armément varié (de la mitrailleuse «Maxim» jusqu’au missile balistique), drapeaux, décorations, équipement militaire, matériel documentaire et photographique riche.
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Le local blindé de Staline obl.de Samara, ville de Samara, rue Frounze, 167 Le logement de réserve du Grand Quartier Général des Forces armées de l’URSS et de I.V. Staline a été préparé en cas d’évacuation de Moscou. L’existance de la construction grandiose souterraine, édifiée à la profondeur de 37 m, était strictement secrète depuis d’environ 50 ans. Sur la surface, directement au-dessus d’elle, on a érigé le bâtiment de l’Académie d’art et de culture, dans lequel auparavant le Comité régional de Kouibychev se situait. Malgré que le local blindé est un objet fonctionnant de la défense civile, on peut le visiter comme le musée commun.
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Le monument à V.I. Tchapaïev obl.de Samara, ville de Samara, place de Tchapaïev Le monument au commandant légéndaire de la division est installé à Samara vers le 15ème anniversaire de la Révolution d’octobre, en 1932. Pour le moment de sa création, le monument était le plus grand dans le pays (son hauteur est 10 m, les dimensions du fondement sont 17 sur 22 m, la masse est 12 tonnes). Pour que la sculpture rassemble à l’original, le fils de Tchapaïev, Aleksandre, posa à l’auteur du mémorial – architecte М. G. Manizer.
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OBLAST DE SARATOV Au XIVe siècle, sur le territoire de Saratov actuel, la troisième grande ville de la Horde d‘or, Ouvek, se situait, détruite, selon une version, par Tamerlan au cours de la guerre avec Tokhtamych en 1395. On estime que la date officielle de la fondation de Saratov est le 5 (15) juillet 1590, quand le prince Grirogi Zassekine et le chef de Streltsy Fiodor Tourov ont fondé la forteresse en face de la ville fortifiée Ouvek. On croit que le nom de «Saratov» provient de l’union de mots tataro-mongols: «sary» (jaune) et «taou» (montagne). La forteresse a été complètement brûlée en hiver 1613–1614, et son garnison est parti à Samara. En 1617, Saratov a été rébatie de nouveau, mais déjà sur la rive gauche de Volga, au lieu de l’afflux de la rivière Saratovka à Volozhka. Tout de suite, la ville a commencé à grandir rapidement et à se développer, – sauf des gens militaires ici des marchands et des artisans ont apparu. En 1670–1671 Saratov était l’un de centres de la guerre paysanne de la Nizhniaïa Volga. Après l’incendie de 1674, on a commencé à construire de nouveau la ville, déjà sur la rive droite de la rivière. Dès lors, Saratov a brûlé encore quelque fois entièrement, mais elle s’est conservée sur sa place jusqu’à nos jours. En 1708, au cours de la réforme du gouvernement de Pierre I, Saratov et ses alentours ont été incus au gouvernement de Kazan. En 1769, la ville est devenue le centre de la province de Saratov, et depuis 1780 elle s’est transformée au centre administratif du gouvernement de Saratov, qui a été renommé dans deux ans au gouvernement. Pendant les années suivantes, cettes terres ont été divisées plusieures fois, tandis que l’oblast a retrouvé ses frontières modernes en 1941. Au cours des années de la Seconde Guerre mondiale, plusieurs établissements d’enseignement du pays se basaient à Saratov. Ici le quartier général du district militaire de la région de Volga se situait. On a préparé dans la ville plus de 500 unités militaires différentes. D’environ trente écoles militaires, écoles de formation et cours éduquaient des commandants et des spécialistes pour l’Armée rouge. Déjà les premiers jours de la guerre, les dizaines milles citoyens de Saratov sont partis au front. Pour leurs vaillance et héroïsme, qui se sont manifestés aux combats, 47 mille habitants de l’oblast ont été décorés par ordres et médailles, plus de 200 personnes ont obtenu le titre du Héros de l’Union Soviétique.  Saratov. Pont à travers de la rivière Volga.
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«Saratov, la ville sur la ligne du front»



oblast de Saratov, ville de Saratov, rue Astrakhanskaïa, 83 (à l’intersection de la rue B.Kazatchia, devant le bâtiment IV) En automne 1941, les collectifs des écoles supérieures de Saratov ont envoyé dans l’armée de campagne quelques centaines de leurs étudiants et professeurs. Plusieurs d’eux ont été tués. Le mémorial comprend une muraille en granite, décorée de figures, avec le basrelief du soldat portant un casque, un habillage-pluie poncho et avec une baïonnette triangulaire en acier, tandis qu’au centre les noms de perdus sont inscrits. Pendant les années de la guerre, des établissements d’enseignement médicaux de Saratov ont préparé plus de 2,5 mille médecins et plus de 1000 infirmières et aidesmédecins.



Oblast de Saratov, ville de Saratov 18+ 4 heures



Il est consacré à la ville de Saratov, qui se situait sur la ligne du front, et à l’impact de ses habitants à la victoire dans la Deuxième Guerre mondiale 1941–1945.
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L’école secondaire d’enseignement général No 67 oblast de Saratov, ville de Saratov, rue Pougatcheva, 123 Du juin 1941 au novembre 1945, ici un hôpital d’évacuation fonctionnait. L’éducation des enfants a été organisée dans un autre local, mais les écoliers aidaient de soigner des blessés, leur lisaient des lettres, organisaient des concerts, lavaient les bandes, faisaint de la charpie (un substitut de l’ouate), éteignaient les bombes incendiaires au cours de bombardements. Vers l’an 1942, dans l’oblast de Saratov il y avait déjà d’environ 200 hôpitaux, trop remplis de blessés.



L’objectif: de contribuer à la formation patriotique morale de la génération grandissante, l’éducation de l’amour à la Patrie, du respect des personnes âgées, dont la jeunesse s’est passée pendant les années de la guerre; de sentir la fierté pour l’histoire et le passé héroïque de la ville natale. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast de Saratov restait à revers. Le front s’est approché vers ses frontières en été 1942. La bataille de Stalingrad s’est passée seulement dans 400 km de Saratov, qui est devenue la base stratégique de l’approvistionnement de l’armée active en armes, alimentation et en ressources humaines. La région a été couverte par le réseau des hôpitaux, dans lesquels plus de 300 mille blessés ont été remis sur pied. Pendant les années de la guerre, les citoyens de Saratov ont donné 71 tonnes du sang. Ici la raffinerie du pétrole et l’usine d’aviation fonctionnaient. Par la gare ferroviaire de Saratov, des échelons avec l’équipement pour des entreprises, des wagons à bestiaux avec la population évacuée et des trains militaires sanitaires se sont passés. Dans la ville le quartier général du district militaire de la région de Volga se plaçait, l’un de centres de la formation de groupements et de divisions pour le front. Saratov a préparé et envoyé au front plus de 500 d’unités militaires différentes. D’environ 30 écoles militaires, écoles de formation et cours préparaient des commandants et des spécialistes pour l’armée active. A Saratov, on a formé cinq armées, 132 divisions, 65 régiments particuliers, 253 bataillons particuliers. 680 mille habitants du kraï, c’est-à-dire chaque quatrième, sont partis au front. Plus de 300 mille personnes ne sont pas revenues de champs de combats. 150 mille originaires de la région ont été décorés par des médailles et ordres du combat. 293 habitants de Saratov sont devenus des Héros de l’Union Soviétique, 32 – chevaliers absolus de l’ordre honorifique.



L’obélisque commémoratif à l’honneur des étudiants et collaborateurs de l’Université d’État au nom de N.G. Tchernychevski à Saratov et de l’Université d’État médicale au nom de V.I. Razoumovski à Saratov, perdus aux fronts de la Seconde Guerre mondiale
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La plaquette commémorative aux Héros de l’Union Soviétique oblast de Saratov, ville de Saratov (à l’intersection de rue de Tchapaïev et de Sovetskaïa) Une plaquette commémorative, installée sur le bâtiment du complexe éducatif № 2 de l’Université d’État agraire à Saratov au nom de N.I. Vavilov, porte les noms de huit étudiants et professeurs de l’école supérieure, qui ont obtenu le titre du Héros de l’Union Soviétique pendant les années de la Séconde Guerre mondiale. Le plus grand complexe d’exposition du Musée de l’université est consacré aux années héroïques du front. Il y a déjà 10 ans qu’à la base de l’école supérieure le groupe de chercheurs «Vega» fonctionne.
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Le conservatoire d’État de Saratov au nom de L.V. Sobinov oblast de Saratov, ville de Saratov, avenue Kirova, 1 En automne 1941, on a évacué à Saratov les professeurs et les étudiants du Conservatoire au nom de P.I. Tchaikovski à Moscou, aussi que des conservatoires de Kiev, Minsk, Leningrad et Kharkov. A la base de l’école supérieure de Saratov on a créé les troupes, qui donnaient des concerts dans les hôpitaux, aux dépôts de recrutement et, même, elles sont parties au front. Du novembre 1941 au février 1942 on a donné 80 concerts, et encore 82 concerts avec des artistes du MKhAT.
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L’ensemble commémoratif «Le parc de la Victoire» oblast de Saratov, ville de Saratov (sur la montagne Sokolova) L’ensemble, dont la superficie est 80 he, comprend: mémorial «Les Grues», monument aux prisonniers mineurs du nazisme, aux soldats-internationaux, qui liquidaient les conséquences des accidents atomiques, allées des Héros et des «jours de la gloire militaire Russie», monument la «Cloche muette», aussi que le village national de peuples de l’oblast de Saratov. Aussi ici, à ciel ouvert, la grande exposition de technique militaire et agricole du Musée de la Gloire militaire est présentée.
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L’ensemble commémoratif «Les Grues»



9



oblast de Saratov, ville de Saratov, parc de la Victoire



oblast de Saratov, ville de Saratov, avenue Entouziastov, place Ordjonikidze



Ce mémorial est consacré aux citoyens de Saratov, qui ne sont pas revenus de la Seconde Guerre mondiale. La composition architecturale consiste de cinq niveaux symbolisant le nombre d’ans de la guerre, dans chacun d’eux on désigne des villes, pour lesquelles les habitants de l’oblast combattaient. Au sommet de la colline trois pylônes de 40 mètres s’élevent, couronnés par la troupe de 12 grues blanches argentées. Près du piédestal du monument, la Flamme éternelle et la Fontaine de larmes se trouvent.
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Le monument aux Héros du front et du revers



Le mémorial «Gloire éternelle aux perdus pour la Patrie»



Le monument sous forme de l’avion de chasse Yak est installé au soubassement à l’honneur de pilotes soviétiques, protecteurs de la Patrie, et de l’usine d’avaiation de Saratov, décorée trois fois des ordres, qui produisait ces avions pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. En 1943, seulement pendant une nuit, l’aviation allemande a bombardé d’environ 70 pourcents de surfaces industrielles des entreprises; les ouvriers continuait à travailler à ciel ouvert. Seulement pendant quatre années du front, l’usine a produit plus de 13 mille avions de chasse.



oblast de Saratov, ville de Saratov, rue Tchernychevskaïa (au-dessous du bâtiment 94) L’ouverture du monument est coïncidée à la célébration du 35ème anniversaire de la Victoire dans la Deuxième Guerre mondiale. Ici on a placé quatre plaquettes commémoratives, qui sont consacrées aux exploits des Héros de l’Union Soviétique V. N. Simbirtsev, P.I. Gribov, A.I. Kholzounov, V.G. Klotchkov.
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10 L’usine de roulements à Saratov
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oblast de Saratov, ville de Saratov, avenue Entouziastov, 64 Arpès l’évacuation de l’Usine de paliers GPZ-1 de Moscou à Saratov en hiver 1941, l’entreprise locale est devenue le seul producteur de roulements à l’URSS. En octobre 1944 elle a été décorée par l’ordre du Drapeau rouge du Travail. Selon des données différentes, pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, on a évacué des régions de l’ouest et du centre du pays à l’oblast de Saratov de 50 à 100 usines et fabriques.
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Le monument «Aux protecteurs du ciel de Saratov» oblast de Saratov, ville de Saratov, rue Tchernychevskaïa (microrégion «Oulechi») Le monument sous forme du canon antiaérien est installé sur place de la défaite d’un de calculs de la défense antiaérienne. Les bombardements de Saratov pendant la Seconde Guerre mondiale étaient particulièrement forts surtout en septembre 1942, quand les combats se sont commencés à Stalingrad. Les objectifs principaux d’aviation de fascistes étaient: le pont ferroviaire à travers la Volga, les usines – celle de roulements, d’aviation, d’accumulateurs alcalins et au plomb, aussi que l’usine du craquage et les parcs de pétrole à Ouvek et à Ouglechi.



Reconstructions



11 Le monument aux ouvriers de la raffinerie de



pétrole à Saratov «Le craquage», perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale oblast de Saratov, ville de Saratov, rue Brianskaïa, 1 (sur le territoire de l’usine) Malgré les difficultés de la guerre, l’usine approvisionnait constamment au front de l’essence, et ses collaborateurs accomplissaient plusieurs fois les normes dans les conditions de la dangerosité mortelle. Seulement du 13 au 24 juin 1943, les fascistes ont fait plus de 80 raids à usine et on a jetté 400 bombes de destruction. Plusieurs collaborateurs des entreprises sont volontairement partis à la guerre et ne sont pas revenus. On a inscrit les noms de perdus sur la plaque en marbre du monument.



Chaque année, la Journée de la célébration de la ville de Saratov (le 2ème dimanche du septembre), on organise des reconstructions historiques variées à la base du Village national de peuples de l’oblast de Saratov au parc de la Victoire. 263



RÉPUBLIQUE DE TATARSTAN Le premier état sur le territoire de Tatarstan actuel était le khanat bulgare de la Volga, apparu aux confins des IXe–Xe siècles de notre ère par les tribus turcs. En 922, le kraï s’est converti officiellement à l’islam, qui est devenu sa réligion nationale. En 965, après la décadence de l’Empire de Khazars, le khanat bulgare, qui était auparavant le vassal du khaganat de Khazars, est devenu absolument indépentant. Cependant, l’invasion des armées tataro-mongoles a mis la fin à l’indépandance de l’état: le khanat bulgare est devenu la partie de l’Empire de Gengis Khan. Après la destruction de la Horde d’Or, le khanat de Kazan est apparu (1438) à la région de la Volga, dont l’existance s’est finie en 1552, après la prise de Kazan par les troupes d’Ivan le Terrible. Presque jusqu’à la fin du XVIIe siècle, les Tatars soulevaient des insurrections armées, dans lesquelles ils ont été soutenus par d’autres peuples de la région de la Volga et de la région d’Oural – Mordves, Tchouvaches, Maris, Bachkirs. En 1708, le territoire de Tatarstan actuel est inclu dans le cadre du grand gouvernement de Kazan, les frontières duquel s’allongaient au nord jusqu’à Kostroma, à l’est jusqu’à Oural, au sud jusqu’à la rivière Terek, et à l’ouest jusqu’à Mourom et Penza. Après la Guerre civile en Russie, en 1920, sur le territoire de Tatarstan, on a crée la République socialiste soviétique autonome tatare (RSSAT). Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, Tatarstan est devenu le plus grand chantier industriel fabriquant la technique militaire moderne, le centre scientifique des élaborations militaires, la grande base d’hôpitaux, aussi que la pépinière de cadres, tout d’abord de Composantes aériennes militaires. D’environ 700 mille originaires de la république sont partis au front, 350 mille d’eux se sont perdus pour la Patrie. Plus de 225 soldats et officiers ont obtenu la décoration supérieure militaire – le titre du Héros de l’Union Soviétique, 48 soldats du front sont devenus les Chevaliers d’ordre de la Gloire, 13 ont répeté l’exploit d’Aleksandre Matrosov et de Gazinour Gafiatoulline, six pilotes ont réalisé des tarans aériens et la destruction des objets au sol.  Kazan. Kremlin de Kazan, mosquée Koul-Charif.
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«On s’en souvient. On en est fier»



Le monument aux donneurs Rép. Tatarstan, ville de Kazan, avenue de la Victoire, 85 Le monument se présente un cœur avec une goutte et l’inscription: «Merci au donneur pour la vie sauvée». Le centre de transfusion sanguine à Kazan est ouvert en 1938 en automne 1941, seulement ici on a compté d’environ 6 mille donneurs, et vers le début du décembre 1941, leur nombre est arrivé vers 37 mille. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, la capitale de la république a envoyé au front 42 mille litres du sang, non moins de 60 litres chaque jour. Les habitants donnaient du sang par familles. Ce sont des ouvriers, médecins, professeurs, des vieux et des jeunes, les citoyens de Kazan et des évacués. La masse principale de donneurs dans la république était constitue de femmes.



Rép. Tatarstan, ville de Kazan 7+ 2 heures



Il est consacré à l’impact de Tatarstan dans la victoire sur les occupants allemands fascistes dans la Deuxième Guerre mondiale de 1941– 1945. L’objectif: l’étude d’histoire de la Russie et de Tatarstan, la conservation de la mémoire des actions d’éclat et des exploits au travail des habitants de la république pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, la formation du respect aux protecteurs de la Patrie. Pendant la Seconde Guerre mondiale, Tatarstan est devenu le plus important strategique centre du revers. Ici on a évacué d’environ 70 entreprises des autres régions de l’Union Soviétique, qui produisaient plus de 600 espèces de produits pour le front: de composants de katiouchas et engins de débarquement à l’équipement militaire et parachutes. Approximativement chaque 6ème avion militaire soviétique des années de la guerre a reçu son «feuille de route dans le ciel» notamment à Tatarstan. Sur le territoire du kraï, une base-école importante a été organisée: ici plus de 180 mille personnes ont passé la préparation militaire au système de l’éducation totale. Plus, on a formé deux divisions d’aviation et septe celles de chasseurs, 10 régiments particuliers et bataillons, cents équipages militaires de composantes aériennes militaires du pays. Pendant les années de la guerre, les présidiums de l’Académie de la science de l’URSS et de l’Académie de la science de la Bielorussie se sont déménagées à Kazan, d’environ 20 Instituts de la recherche scientifique, qui menaient de recherches principalement dans le domaine de la défense militaire. Dans la capitale de la république on a créé le laboratoire très secret «Ouran», qui travaillait pour la création de la puissance atomique future du pays. Au sud-est de la république, en 1943, on a le premier exploité le pétrole industriel. Des femmes, des enfants et des vieux, qui restaient dans les conditions très difficiles de la manque de ressources nécessairs, ont donné au pays 131 mln poudes du pain, 39 mln poudes de pommes de terre et de légumes, 56 mln poudes de la viande et de 200 mln litres du lait. Sur le territoire de Tatarstan, on a ouvert 59 hôpitaux, dans lesquelles pendant les années de la guerre 340 mille soldats ont reçu le secours médical, 200 mille desquels se sont revenus au front. 266
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L’hôpital militaire de Kazan Rép. Tatarstan, ville de Kazan, rue de K.Marx, 76-78 C’est un des plus vieux établissements militaires médicaux non seulement à Tatarstan, mais aussi dans toute la Russie. Il est créé par ordre de l’empereur Alexandre I le 15 mars 1809. Les premières années après l’ouverture, on a accordé dans l’hôpital le secours médical au soldats et aux officiers, blessés au cours de combats de la campagne de Russie en 1812. Pendant la Seconde Guerre mondiale, ici plus de 45 mille soldats ont été hospitalisés. Grâce à l’habilité professionnelle de médecins de Kazan, d’environ 37 mille parmi eux ont réussi de se retourner à l’armée.
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Le musée-appartement de Moussa Dzhalil Rép. Tatarstan, ville de Kazan, rue de Gorki, 19 Mussa Mustafovich Zalilov (Dzhalilov) (1906– 1944) – un poète tatar mondialement connu, participant de la Séconde Guerre mondiale, mis à mort par les fascistes, à titre posthume il a obtenu le titre du Héros de l’Union Soviétique et a reçu le Prix Lénine. Le musée se situe dans la maison, où Moussa Dzhalil vivait en 1940–1941. On comprend des intérieurs de l’époque réconstruits, quand le poète et sa famille vivaient ici, le salon littéraire et la salle d’exposition, dans lesquels les choses personnelles de Dzhalil, les photos de ses proches, la bibliothèque personnelle de poète se sont représentées, et, bien sûr, son bureau. L’exposition intéractive pour les plus jeunes visiteurs fonctionne aussi au musée, dans laquelle on imite l’izba en bois de tatars, qui se rappelle celle dans laquelle le poète célèbre est né.
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Le buste du deux fois Héros de l’Union Soviétique N.G. Stoliarov Rép. Tatarstan, ville de Kazan, squaire à la rue de Klara Tsetkine Le buste, installé en 1953, a été exécuté par une femme- sculptre soviétique célèbre Vera Moukhina. Nikolaï Gueorgievitch Stoliarov (1922–1993), le commandant de l’escadrille d’aviation, lieutenantcolonel, originaire de la ville de Kazan. Il fonctionnait au fronts la Seconde Guerre mondiale à partir de décembre 1942. Il a participé aux combats aux fronts de Kalinine, de Voronej, Stepnoï, au 2ème et au 1er fronts de l’Ukraine, il a effectué plus de 180 départs en mission réussis, il a abattu 8 avions de l’ennemi. On a accordé deux fois à Nikolai Gueorgievitch la décoration supérieure – le titre du Héros de l’Union Soviétique, il est décoré de l’ordre de Lenine, par deux ordres du Drapeau rouge, par l’ordre d’Aleksandre Nevski, deux ordres de la Seconde Guerre mondiale du 1er degré, par un ordre de la Seconde Guerre mondiale du 2ème degré et par des médailles.
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Le parc commémoratif de la Victoire Rép. Tatarstan, ville de Kazan (à l’intersection de rue Bondarenko et de l’avenue de Khousaïne Iamachev) Le parc est fondé au début des années 1970, quand on a planté sur un terrain marécageux inutilisable pour la construction 1418 mille arbres et buissons – strictement selon la quantité de jours et de nuits de la Seconde Guerre mondiale. Maintenant, sur le territoire de 50 he, l’ensemble commémoratif de la Seconde Guerre mondiale se situe. Le monument central se présente le panthéon, qui se situe autour de la Flamme éternelle. Sur les plaques au marbre on commémore les noms de tous les originaires de la république, qui ont obtenu des titres du Héros de l’Union Soviétique, du Héros du travail socialiste et qui sont devenus les Chevaliers absolus de l’ordre honorifique. Ici on a installé aussi la stèle de la Victoire de 42 mètres avec une couronne de lauriers, près de son piédestal – la composition sculptée du guerrier avec une épée et de la mère avec un enfant. Dans le parc, l’exposition de la technique militaire à ciel ouvert fonctionne.
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Le monument au ouvriers de l’union industrielle d’aviation au nom de S.P. Gorbounov à Kazan, qui sont morts dans la Seconde Guerre mondiale Rép. Tatarstan, ville de Kazan, rue de Dementiev (près de l’édifice de l’union indistrielle d’aviation KAPO) L’union industrielle d’aviation à Kazan est l’une de grandes entreprises de l’industrie d’aviation en Russie. Pendant la Seconde Guerre mondiale, l’usine a été complètement rééquipée, vers l’an 1942. Le volume de sa production a grandie dans 8 fois. Chaque jour l’usine fabriquait 10–12 avions Pe-2, étant un bombardier principal d’aviation nationale. Pendant les années frontalières on a produit plus de 10 mille telles machines volantes. En septembre 1945, entreprise a été décorée par l’ordre du Drapeau Rouge. Pour leurs exploits de la guerre aux champs de combat 14 ouvriers de l’usine ont obtenu le titre du Héros de l’Union Soviétique. 267



RÉPUBLIQUE D’OUDMOURTIE La première fois, les habitants de la région de Kama – les Oudmourtes, sont mentionnés dans les chroniques russes au XIVe siècle (Le récit de la terre de Viatka). Au début du XIIIe s., plusieurs habitants de la principauté de Vladimir-Souzdal et de la principauté de Nizhni Novgorod ont fui vers les forêts denses de Viatka, en se sauvant du joug mongol. En 1552, après la chute de Kazan, les terres des Oudmourtes du Nord et du Sud ont été inclues dans l’État de Moscou. Dans la seconde moitié du XVIIIe s., sur le territoire de l’Oudmourtie, on construit beaucoup d’entreprises industrielles. En 1807, à la base de la ferronnerie sur la rivière Izh, on commence à fabriquer l’arme froide et l’arme à feu, ainsi la célèbre usine d’armement urbaine a été créée, dont les produits ont acquis la renommée mondiale. Pendant les années de la Guerre civile, le soulèvement anti-bolchevique de masse Izhevsko-Votkinskoïe éclata à Izhevsk, presque depuis deux mois la ville était contrôlée par les troupes de Koltchak. Le dernier assaut de la ville par quelques divisions de l’Armée rouge a eu lieu le 8 juin 1919. Dans la Seconde Guerre mondiale, l’Oudmourtie est devenue l’une des bases de l’arrière importantes de l’URSS: ici on effectua l’armement de l’Armée Rouge. Le travail sur les entreprises, y compris sur celles évacuées des autres régions du pays, a été mené presque sans arrêt. 400 mille habitants de la république sont allés au front. Parmi eux plus de 145 mille ont été tués aux champs de combats. 110 originaires de l’Oudmourtie sont devenus les Héros de l’Union Soviétique, 20 – les chevaliers absolus de l’ordre honorifique.



Izhevsk. La cathédrale de Saint Michel.



Dans la capitale de l’Oudmourtie se situe l’une de plus anciennes entreprises de la fabrication d’armes en Russie. C’est notamment l’usine de fabrications mécaniques à Izhevsk qui a commencé à fabriquer les automates de Kalachnikov légendaires (AK-47) en 1947. Pendant 60 ans, ici on a fabriqué plus de 70 mln AK, qui constituent l’armement des armées de 50 états étrangers.
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L‘itinéraire



«Izhevsk pendant les années de la Seconde Guerre mondiale»



1



Le mémorial aux soldats, perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale 1941– 1945 Rép. d’Oudmourtie, ville d’Izhevsk, rue d’Oudmourtie, le cimetière du nord Le mémorial se situe au lieu d’ensevelissement de 346 soldats et officiers soviétiques, qui sont morts de blessures dans les hôpitaux d’Izhevsk pendant la Seconde Guerre mondiale 1941-1945.



Rép. d’Oudmourtie, ville d’Izhevsk 6+ 2–3 heures



2 Il est consacré à l’impact de l’Oudmourtie dans la victoire sur les occupants allemands fascistes pendant les années de la Seconde Guerre mondiale 1941–1945, à l’impact de la république dans la victoire sur le fascisme.
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Rép. d’Oudmourtie, ville d’Izhevsk, parc de la culture et du répos au nom de Kirov (Allée principale) Le monument est consacré aux originaires de l’Oudmourtie, qui combattaient au fronts la Seconde Guerre mondiale. Justement ici, sur le territoire du parc, en été 1941 on a formé la 313ème division de chasseurs, décorée deux fois par l’Ordre du Drapeau Rouge et des ordres de Souvorov et de Koutouzov du IIème degré. Elle comptait 1700 soldats. Pour la défense de la capitale de la Carélie, la division a reçu le nom «Perozavodskaïa», étant arrivée vers Berlin. Seulement sur le territoire de la république d’Oudmourtie on a formé 13 divisions de chasseurs, neuf celles d’artillerie, huit divisions d’aviation et 12 groupements du transport, aussi qu’un groupe de chasseurs antichar détaché au nom du Komsomol de l’Oudmourtie.



L’objectif: le travail militaire-patriotique avec la jeunesse, la visite des leux de la gloire militaire et des objets du patrimoine historico-militaire, la conservation de la mémoire des exploits du travail et de la guerre des citoyens d’Izhevsk. L’industrie de l’Oudmourtie a jouait le rôle particulier dans la lutte contre le fascisme: pendant les années de la Seconde Guerre mondiale la République est devenue le grand centre de l’arrière, qui fabriquait la production militaire. On a évacué sur le territoire de la région 49 entreprises industrielles de Kharkov, Toula, Odessa, Melitopol, Kiev et d’autres villes de l’URSS. La majorité d’eux se sont réunies avec des fabriques et des usines locales à Izhevsk, Votkinsk, Sarapoul et Glazov. A cause du manque critique du main-d’œuvre on a établi aux entreprises de la république des heures supplémentaires obligatoires, a annulé des congés et des week-ends. On a déclaré dans le kraï le service du travail obligatoire général. Un mouvement puissant du travail sur plusieurs machines a envahi la région, ces ouvriers dépassaient les normes de rendement, qui ont été déjà élevées. En janvier 1942, la ville d’Izhevsk produisa pour un jour l’armement pour une division de chasseurs et division d’aviation. Pendant les années de la guerre, la capitale d’Oudmourtie a donné au front plus de 11 millions unités d’armes d’infanterie. Un canon sur dix, qui tirait sur l’ennemi, a été fabriqué à l’usine de Votkinsk dans la république. Les entreprises de la région produisaient aussi des traîneaux, skis, vêtements et chaussures, aides radio-électriques à la navigation, composants pour les masques à gaz, fumigènes, génératrices d’avion et motos.



L’obélisque «Glaive punissant»
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Le monument de la Gloire de la guerre et du travail Rép. d’Oudmourtie, ville d’Izhevsk, rue 50 ans d’octobre, place Karloutskaïa Le mémorial est consacré aux fils et aux filles de l’Oudmourtie, qui ont contribué à la victoire dans la Deuxième Guerre mondiale 1941–1945. Des soldats, un aciériste et une femme avec un enfant, représentés sur le basrelief du monument, personnifient l’unité des héros du revers et du front dans la lutte pour la Patrie. La Flamme éternelle brûle sur le stylobate revêtu en marbre dans un corps éclairant de bronze en forme de l’étoile à cinq branches. Ici on a aussi installé la stèle avec la liste de 101 noms des originaires de l’Oudmourtie qui sont des Héros de l’Union Soviétique.
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Le buste du deux fois Héros de l’Union Soviétique E.M. Koungourtsev Rép. d’Oudmourtie, ville d’Izhevsk, place Karloutckaïa Evguenii Maksimovitch Koungourtsev (1921–2000) – le commandant de l’élément et de l’escadrille du 15ème régiment d’assaut d’avation de la garde, général de brigade d’aviation (1964), originaire de la capitale d’Oudmourtie – Izhevsk. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, Koungourtsev combattait au front de Leningrad, libérait les Pays de Baltes, combattait en Prusse-Orientale, aux approches vers Berlin. Vers le mois de février 1945, Evguenii Maksimovitch a effectué 210 départs en mission pour reconnaissance et assauts des réduits, aérodromes, groupement de troupes et du matériel de l’ennemi, aussi il a abattu un chasseur de fascistes. Il est deux fois décoré de l’«Étoile d’or» du Héros de l’URSS, a obtenu 11 ordres et médailles différentes.
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Le musée d’histoire du collège médicale à Izhevsk au nom du Héros de l’Union Soviétique F.A. Pouchina Rép. d’Oudmourtie, ville d’Izhevsk, rue Krasnogueroïskaïa, 12 La collection du musée est consacrée à l’histoire du collège médical, dans le bâtiment duquel pendant les années de la Seconde Guerre mondiale un militaire hôpital se plaçait. Parmi ses pièces d’exposition uniques il y a les documents et les choses personnelles de l’élève de l’établissement d’enseignement du Héros de l’Union Soviétique F. А. Pouchina, les tableaux de professeurs – vétérans de la guerre, les souvenirs de médecins, feuilles de récompense et des lettres. Pendant les années frontalières difficiles à l’Oudmourtie, on a formé et déplacé de régions occidentales du pays 57 évacohôpitaux.
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Le buste du Héros de l’Union Soviétique F.A. Pouchina Rép. d’Oudmourtie, ville d’Izhevsk, rue Krasnogueroïskaïa, 12 Fiodorа Andreevna Pouchina (1923–1943) – est une aide-médecin militaire du 520ème régiment de chasseurs (38ème armée du 1er Front de l’Ukraine, lieutenant du service militaire, originaire du village Toukmatchi de l’Oudmourtie. Elle était dans l’Armée rouge depuis 1942. Le 6 novembre 1943, dans le village Sviatochino (actuellement dans l’enceinte de la ville de Kiev) elle a sauvé du bâtiment enflammé au cours de bombardements par l’ennemi plus de 30 soldats soviétiques, mais elle à été elle-même gravement brûlée et morte le même jour. Elle est décorée par le titre du Héros de l’Union Soviétique à titre posthume.
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Le monument aux soldats-métallurgistes, perdus dans la Deuxième Guerre mondiale 1941–1945 Rép. d’Oudmourtie, ville d’Izhevsk, rue Internatsionalnaïa Pendant la Seconde Guerre mondiale, plus de deux mille collaborateurs de l’usine «Izhstal» sont partis au front. Ceux qui restaient ont réalisé un exploit au travail qui n’est pas moins héroïque. Au cours des années du front, les métallurgistes d’Izhevsk ont exploité 75 nouvelles qualités d’acier, approvisionné en production métallurgique plus de 150 entreprises du pays, qui produisent des armes et une technique militaire, y compris des avions et des tanks. Du 1941 au 1945, la productivité du travail à l’usine a augmenté sur 46 pour-cent. Le front a reçu de l’usine autant du métal, autant on a produit pendant 10 ans d’avant-guerre.
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Le monument de la Gloire, consacré à l’exploit militaire et du travail de mécaniciens d’Izhevsk de l’époque de la Seconde Guerre mondiale Rép. d’Oudmourtie, ville d’Izhevsk, avenue de Deriabine, 2 Pendant la Seconde Guerre mondiale, l’usine «Izhmach» produisait d’environ 20 espèces de la technique militaire. Au cours des années du front il a fabriqué plus de 11 mln de fusils et de carabines, plus de 15 mille canons d’aviation, plus de 130 mille de fusils antichars. L’usine est devenue la première entreprise-titulaire des ordres à l’Oudmourtiie: en 1942, elle a reçu l’ordre de Lénine, et ensuite l’ordre du Drapeau Rouge (1944). Dans l’embasement du monument de la Gloire, installé en 1970, on a posé une capsule avec un message pour la jeunesse de 2017. 271



OBLAST D’OULIANOVSK La colonisation de la région de Volga médiane par la population a eu lieu il y a plus de 100 mille ans. Au Moyen Age, la région de la Volga de Simbirsk (Oulianovsk) était inclue au Khanat bulgare de la Volga antérieur, qui se présentait l’union des tribus nomades turcs et tribus sédentaires finlandais, qui a été détruite en 1236 par les troupes mongols du khan Batu, invahissant la Rus. Les terres de la région de Volga ont été inclues à l’État de Moscou après la prise de Kazan par les troupes d’Ivan le Terrible en 1552. Au milieu du XVIIe siècle, sur les frontières méridionales de la Russie, on édifiait des lignes zassetchnaïa défensives. En 1652–1656, sur la rive gauche de Volga, on a érigé la ligne Zakamskaïa qui a repoussé et les attaques des voisins nomades agressifs, et la rébellion de paysans sous le commandement de Stepan Razine. A l’époque de la Guerre civile en Russie, sur le territoire de l’oblast, des combats sanglants se sont éclatés. En 1918, Simbirsk a été occupé par SR qui étaient les participants de la «révolte de Mouraviev», et ensuite par l’Armee blanche sous la direction du général V. O. Kappel. Mais bientôt l’Armée rouge partait de la ville, où le chef du prolétariat mondial est né. Après la mort de Lénine en 1924, elle est renommée à Oulianovsk. Pendant la période de la Seconde Guerre mondiale, dans la région d’Oulianovsk du revers, on évacuait à l’oblast des entreprises, établissements et la population de régions occidentales du pays, de Leningrad et de Moscou. Pendant les années de la guerre, plus de 130 mille personnes ont obtenu le secours médical aux 26 hôpitaux de la région. Plus de 200 mille habitants d’Oulianovsk sont partis au front, plus de 100 mille ne sont pas revenu du champ de bataille. Ils combattaient dans tous les types des armées, sérvissaient comme marins, agents secrets, pilotes, snipers, combattants à pied et artilleristes. 165 personnes ont obtenu «L’Etoile d’Or» du Héros de l’URSS, la majorité d’eux ont reçu cette haute décoration à titre posthume.



 Oulianovsk. Le monument au fondateur de Simbirsk, B. M. Khitrovo.



L’originaire de Simbirsk est le chef du prolétariat mondial et le créateur du premier état socialistique dans l’histoire universelle, Vladimir Iliitch Oulianov (Lénine) (1870–1924). Il est né dans une famille d’inspecteur des écoles popilaires de formation au gouvernement de Simbirsk et les femmes d’honneur à la cour d’Alexandre II. Il a quitté la ville natale après avoir intégré à l’Université de Kazan en 1887.



273



L‘itinéraire



1



«Simbirsk – forteresse gardienne de l’Etat russe»



L’ensemble historico-architectural «La ligne zassetchnaïa de Simbirsk» obl. d’Oulianovsk, ville d’ Oulianovsk, rue de L. olstoï, 43а Grâce aux fouilles archéologiques en 2001, on a restauré dans la ville d’Oulianovsk le fragment du rempart en terre et on a reconstruit la tour de guet. Sur ses premier et deuxième niveaux se situe l’exposition, consacrée à l’histoire de l’Armée rouge au XVIIe siècle, en particulier, de l’armée de Streltsy: son organisation, composition, nombre. Une section spéciale est consacrée à l’armement de l’armée russe aux XVI–XVII siècles.



Oblast d’Oulianovsk: ville d’Oulianovsk, village Novaïa Bedenga de la région d’Oulianovsk, village Kanadeï de la région de Nikolaïev, village Nikolaïevka 6+ 2 jours
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Il est consacré à l’exploitation de la région de Volga par les militaires russes et de paysans au XVIIe siècle.



obl. d’Oulianovsk, ville d’Oulianovsk, boulevard Novyi Venets, ¾ L’exposition du Musée raconte l’histoire d’exploitation du kraï de Simbirsk au XVIIe siècle, de la construction de la ville-forteresse de Simbirsk. La collection représente les documents originaux de cette époque-là, y compris la lettre patente du tsar Aleksei Mikhailovitch concernant la donation de la terre à Nikita Grigorievitch Levachev (1668), aussi que des objets de la vie quotidienne du XVIIe siècle.



L’objectif: faire connaître les habitants et les hôtes de l’oblast d’ Oulianovsk avec le processus de l’annexion de la région médiane de Volga à l’État russe et avec l’exploitation de ses ressources par les colonistes russes. Le processus de l’annexion de la région médiane de Volga à l’État russe et l’exploitation de ses ressources a commencé après la conquête du khanat de Kazan en 1552 par Ivan IV le Terrible. En 1648, par ordre du tsar Aleksei Mikhaïlovitch entre les deux rives de Volga et de Sviïaga on a fondé la villeforteresse Sinbirsk (avant la fin du XVIIIe s. le nom de la ville a été écrit par la lettre «n»), qui est devenue le centre administratif et le point d’appui principal de la frontière fortifiée de la ligne zassetchnaïa de Simbirsk-Karsoun. Le chef de la construction de la forteresse de Simbirsk a été nommé l’okolnitchiï Bogdan Matveevitch Khitrovo. Simbirsk au XVI siècle se présentait une citadelle bien fortifiée. En automne 1670, le garnison de l’avant-poste a résisté le siège, durant un mois, de l’armée de cosaques et de paysans sous le commandement de Stepan Razine.



Le musée ethnographique régional au nom de I. A. Gontcharov à Oulianovsk
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Le monument au fondateur de Simbirsk, B. M. Khitrovo obl. d’Oulianovsk, ville d’Oulianovsk, boulevard Novyi Venets L’ouverture du monument a eu lieu le 1 septembre 2008. Le monument se présente la figure du okolnitchiï et voïvode Bogdan Khitrovo, assis sur son cheval en cape flottante. Des images authentiques du voïvode n’existent pas, c’est pourquoi sont visage a été sculpté librement. A côté de lui il y a une figure d’un des habitants de la ville future, qui porte dans les mains le gonfalon avec la Sainte Face du Sauveur.
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La zone touristique récréative «Centre des artisans»



La tour de guet obl. d’Oulianovsk, région de Nikolaïevsk, village Kanadeï La tour de guet à Kanadeï appartient au nombre de plus anciens monuments de l’architecture dans l’oblast d’Oulianovsk. Elle existe depuis le XVIIe siècle, quand la région médiane de Volga a commencé à se peupler par des nobles, qui servissait au tsar, et par des paysans. C’est une construction à deux étages en brique rouge, qui se rappelle le kremlin de Kazan et, en même temps, la tour Spasskaïa à Kazan.
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obl. d’Oulianovsk, région d’Oulianovsk, village Novaïa Bedenga Sur le territoire du centre se situe la location ancienne, réconstruite selon les matériaux de fouilles archéologiques, représentant des maisons et des remparts défensifs du Moyen Age. Ici se trouvent aussi des ateliers artisanaux où on fabrique des articles selon les technolgies anciennes. Chaque visiteur du centre a la possibilité d’essayer l’artisanat.



6



Le musée historico-ethnographique régional de Nikolaïevsk obl. d’Oulianovsk,village Nikolaïevka, rue Kommounalnaïa, 1



Toliatti



Syzran



Nikolaïevka 6



5



L’exposition du Musée est consacrée à l’exploitation du kraï par des colonistes russes, au processus de leur installation sur le territoire de la région, aux représentants de familles nobles anciennes, qui ont obtenu la terre pour leur service sur le territoire de la région.



Samara



Reconstructions Chaque an, en juillet, au village Novaïa Bedenga de l’oblast d’Oulianovsk, on organise le Festival d’histoire vivante «La route de Volga». Il comprend les reconstructions de combats avec l’utilisation de l’équipement authentique et de l’armement, classes masteurs des artisans, compétitions des anciens types du sport, foires et concerts de groupes folkloriques musicaux. 275



RÉPUBLIQUE DE TCHOUVACHIE L’un de plus grands événements connus d’histoire militaire ancienne de la Tchouvachie était l’invasion des armées mongoles et tatares sous le commandement du khan Batu sur le Khanat bulgare de la Volga en 1236. Dès lors, la Horde d‘or s’imposait ici pour longtemps. La population de la région subissait tout le temps une extermination physique: vers le début du XVe siècle, d’environ 80 pourcents des habitants du Khanat bulgare de la Volga ancien ont été tués. A la fin de 1546, les Tchouvaches et les Maris d e montagnes ont appelé au secours les troupes russes. Dans cinq ans, au moment de la fondation de Sviïazhsk par les moscovites, les Tchouvaches de la côté montagneuse sont entrés dans le cadre de l’état Russe. Cela a permi au peuple de la Tchouvachie de se conserver comme la nation. Sur le territoire de la région on a construit des villes-forteresses: Tcheboksary, Alatyr, Tsivilsk, Iadrine, qui sont devenues bientôt les centres de commerce et d’artisanat. Les Tchouvaches portait service dans l’armée russe, ont participé à la guerre Livonienne (1558–1583), dans la bataille contre l’intervention polonaise-suédoise (1611–1614), aux campagnes polonaises, dans les guerres russo-turques du XVIIIe s. et dans la Campagne de Russie en 1812. Pendant les années de Guerre civile, les habitants de la Tchouvachie, qui se dévouaient au fronts contre l’Armée blanche et les interventionnistes, aidait à Armée rouge par l’alimentation, l’équipement, l’approvisionnement du transport du chemin de fer. L’originaire de la république, Vassili Ivanovitch Tchapaïev, est devenu un Héros le plus connu de la Guerre civile. Pendant la Seconde Guerre mondiale, plus de 208 mille fils et filles de la Tchouvachie sont partis au front. Sur le territoire de la région on a formé quelques divisions de chasseurs. Y compris la célèbre 324ème division de Verkhni Dniepr- du Drapeau Rouge, qui participa à l’écrasement des hordes hitlériennes sous Moscou, et ensuite elle est allée vers Königsberg. A Tcheboksary, la 139ème division de chasseurs légendaire a commencé sa fonction, en participant dans les opérations offensives de Rzhevsk-Viazma, Smolensk-Roslavl et dans celle de Biélorussie, en remportant la victoire sur l’Elbe. 54 mille gens du front de la Tchouvachie ont obtenu des ordres et des médailles du combat. 71 soldats de la république sont décorés du titre du Héros de l’Union Soviétique, et 16 soldats sont devenus les chevaliers absolus de l’ordre honorifique.  Tcheboksary. Vue à la sculpture «La Mère-Protectrice» du bord de la baie de Tcheboksary.
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«Symboles de la grandeur de la terre natale»*



La cathédrale Vvedenski (cathédrale à l’honneur de la Présentation de la Vierge au temple) Rép. de Tchouvachie, ville de Tcheboksary, rue Konstantina Ivanova, 21 C’est un bâtiment le plus ancien à Tcheboksary, aussi qu’à toute la Tchouvachie. La première église en bois a été fondée ici encore en 1555 par ordre du tsar d’Ivan le Terrible. Le bâtiment qui existe aujourd’hui est érigé au milieu du XVIIe siècle. En 1939, la cathédrale a été fermée et s’est transformée à la galerie de tableaux. On a recommencé à y servir déjà en 1943 grâce à l’initiative patriotique de fidèles, aux frais desquels on a construit la colonne de tanks «Aleksandre Nevski».



Rép. de Tchouvachie, ville de Tcheboksary, village Chorchely de la région Mariinsko-Possadski, village Bolchaïa Taïaba de la région de Ialtchik 6+ 2 jours



Il est consacré aux Héros de la république de Thouvachie.
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Andriïan Grigorievitch Nikolaïev (1929–2004) – est un cosmonaute soviétique № 3, deux fois l’Héros de l’Union Soviétique, général de brigade d’aviation, originaire du village Chorchely dans la RSSA de Tchouvachie (actuellement de la république de Tchouvachie). Nikolaïev est devenu le premier cosmonaute qui travaillait sur l’orbite sans scaphandre, il a été aussi le premier à faire des expériences militaires dans l’Espace (le programme de la création des intercepteurs de satellites). Il est une détenteur de 27 médailles et de neuf ordres, aussi qu’il est un lauréat de la prime d ’Etat de l’URSS (1981). * Avec des perspectives.
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Rép. de Tchouvachie, ville de Tcheboksary (à l’intersection de la rue Gertsena et de la rue Nizhegorodskaïa avec le quai Historique) Le monument de 46 mètres se lève sur l’ancienne colline, qui se situe au bord de la baie de Tcheboksary, en se présentant une silhouette de la femme tchouvache mise sur le piédestal portant des vêtements nationaux. Ses bras écartés symbolisent la protection de la terre tchouvache et de son peuple. Dans la partie inférieure du piédestal il y a une inscription en tchouvache et en russe qui appelle les gens à la vie en paix et en amour.



L’objectif: le récit d’histoire de la république aux exemples des héros de la terre de Tchouvachie, l’éducation militaire patriotique. Tchapaïev (Tchepaïev) Vassili Ivanovitch (1887–1919)  – est le chef de la division de l’Armée rouge, participant de la Première Guerre mondiale et de la Guerre civile, originaire du village Boudaïka dans le gouvernement de Kazan (actuellement dans la république de Tchouvachie). Pendant les années de la Première Guerre mondiale, Tchapaïev a participé à la célèbre percée de Broussilov, il a été quelque fois blessé et contus, son travail à la guerre et l’audace personnelle ont été remarqués par trois Croix du St. Georges et par la médaille du St. Georges. En septembre 1917, il a adhéré le RSDRP. Dans la Guerre civile il commandait du groupe, d’une équipe, et ensuite de la division, qui a joué un rôle considérable dans la défaite de l’Armée blanche de А. V. Koltchak. Il est décoré de l‘ordre du Drapeau rouge. Le 5 septembre 1919, Tchapaïev s’est perdu: selon certaines données, en traversant le fleuve de l’Oural à la nage, selon d’autres– de blessures pendant un échange de feu avec des cosaques de l’Oural.



Le monument «la Mère-Protectrice»
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Le musée de la gloire militaire de la république de Tchouvachie Rép. de Tchouvachie, ville de Tcheboksary, boulevard marchala Efremova, 8 L’exposition du Musée raconte d’histoire de la Tchouvachie et de l’impact de ses habitants dans la victoire sur les occupants allemands fascistes. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, les originaires de la république battaient les records dans les entreprises se relevant à la défense et terres agricoles, ils se combattaient dans tous les types des troupes, se luttaient contre l’ennemi en combat direct de même que de façon clandestine, ils participaient dans les combats très importants pour Leningrad, Stalingrad, Moscou et sur le saillant de Koursk, ont mis leurs signatures sur la Diète d’Empire et ont marché sur la Place Rouge en juin 1945.
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Le parc commémoratif «Victoire» Rép. de Tchouvachie, ville de Tcheboksary, rue Zoïi Iakovlevoï Le mémorial à l’honneur des héros de la terre de Tchouvachie se situe sur une haute rive de Volga et s’étend sur 30 he. Ici se trouvent les monuments aux guerriers internationalistes, aux nettoyeurs de Tchérnobyl, aux soldats morts en Tchétchénie, aussi que la chapelle à l’honneur du Saint Jean, une fontaine à cascades et deux allées: de la Victoire et des Héros. Il y a le musée de la technique militaire. Le monument de la gloire militaire est un objet dominant au parc, consacré à l’héroïsme la Seconde Guerre mondiale.
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Tcheboksary
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L’ensemble de musée de V. I. Tchapaïev Rép. de Tchouvachie, ville de Tcheboksary, avenue Lenina, 46а L’ensemble comprend le squaire de Tchapaïev, le monument «au chef de guerre populaire», la maison-mémorial, dans laquelle on a reconstruit l’interieur de l’izba de paysans russes de la fin du XIX s., le musée, aussi que la muraille commémorative avec les basreliefs de D. А. Fourmanov, М. V. Frounze, М. N. Touckhatchevski, V. V. Kouibychev, I. S. Koutiakov. Des expositions sont consacrées non seulement à la personnalité et à l’activité du commandant légendaire de la division, mais à toute l’époque tragique de révolutions et à la Guerre civile en Russie.



Novotcheboksarsk
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L’ensemble commémoratif du pilote-cosmonaute de l’URSS A. G. Nikolaïev Rép. de Tchouvachie, région Mariinsko-Possadski, village Chorchely, rue Parkovaïa, 14 L’histoire de l’ensemble du musée se commence du Musée de la navigation astronautique Chorchelovski, qui a été ouvert dans l’école du village en 1972. Maintenant à la Patrie du Héros se situe la stèle «Roquette», le buste en bronze du cosmonaute, la maisonmusée de la famille de Nikolaïevy, la chapelle ortodoxe-sépulcre au-dessus de la tombe de Nikolaïev et le musée, réunissant des objets uniques, liés à la vie du pilote célèbre, aussi qu’avec toute l’histoire de la navigation astronautique russe.



Ourmary
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L’ensemble architectural de Bolchaïa Taïaba Rép. de Tchouvachie, région de Ialtchik (vers le sur du village Boclhaïa Taïaba) L’ensemble est créé sur place des excavations archéologiques de la ville ancienne à Bolchaïa Taïaba et permet d’imaginer la vie des habitants anciennes de cettes terres. La couche culturelle supérieure appartient au village fortifié de Boulgarie des X–XIV siècles, tandis que la chouche inférieure s’est datée par l’époque de la station ouverte qui existait ici au II-e millénaire avant notre ère. Maintenant ici se trouve un ruisseau, une partie des murs de la forteresse avec des portes et une colonne commémorative.



Kanach



7



Reconstructions Sur le territoire de l’ensemble architectural de la Bolchaïa Taïaba (village Bolchaïa Taïaba de l’arrondissement Ialtchikski de la république de la Tchouvachie) se tiennent régulièrement des festivals entre les régions des clubs militaires et historiques de Oulianovsk, Dimitrovgrad, Kazan, Moscou et de Tcheboksary. Les participants des événements démontrent les vêtements historiques et les armes des soldats bulgares, russes et mongols, organisent des reconstructions des batailles des bulgares contre les mongols. 279



DISTRICT FÉDÉRAL D’OURAL



District autonome des Khantys-Mansis– Iougra «La sainte mémoire de jours passés»



Oblast de Sverdlovsk «La gloire militaire et du travail de l’oblast de Sverdlovsk»



Oblast de Tioumen «Sur les traces d’Ermak»



Oblast de Tcheliabinsk «Tcheliabinsk pour le front»



Ooblast de Kourgan «Le feu immortel de la mémoire»



District autonome de Iamalo-Nénétsie «Escorte commémorative»



OBLAST DE KOURGAN L’oblast de Kourgan est entrée dans l’histoire russe comme le kraï de soldats cultivateurs. Les premiers paysans russes, qui venaient sur les terres fertiles de l’oblast de Kourgan à partir du XVIIe siècle, sont devenus tout de suite les protecteurs de nouvelles frontières de la Rus. Malgré la défaite de khanat Sibérien et du khanat de Kazan à la fin du XVI s., ses terres ont été regulièrement dévastées par les nomades de steppes. Les premiers établissements russes ici se sont construits comme des forteresses, et les paysans, en allant au champ du combat, mettaient une armure maillée et portaient toujours les armes sur eux. Les citoyens de Kourgan ont eu beaucoup de succès dans la construction de fortifications. Ici ont grandi les murs puissants du monastère Dolmatov, du garnison Outiatski et, bien sûr, de la sloboda de Kourgan et de la vieille ville du Tsar (ville de Kourgan actuelle). Plus tard, au XIX s. les habitants de l’oblast de Kourgan combattaient dans la guerre russo-suédoise, et participaient aussi dans les combats près de Neman, Smolensk et Borodino pendant la campagne de Russie en 1812 Les habitants de Zaouralie ont éprouvé de pleine force la tragédie de la Guerre civile fratricide. Ici, des combats sanglants de la division «Zlatooustivskaïa» de l’Armée rouge et de la célèbre 7ème division de chasseurs de montagnes d’Oural de l’Armée blanche ont eu lieu. Et dans trois mois, après la victoire de bolcheviques, le kraï a été pris la rébellion de paysans. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, on emplaça dans l’oblast de Kourgan plusieures fabriques et usines, évacuées de la partie européenne du pays. Les citoyens de Kourgan ont approvisionné au front des centaines mille tonnes de produits et ont investi au fond de la défense 400 mln roubles.



 Kourgan. La cathédrale du Saint Aleksandre Nevski.



Les calculs mathématiques de katioucha, qui est l’installation d’artillerie légendaire du temps de la Seconde Guerre mondiale appartient au habitant de Kourgan, l’ingénieur dirigeant du group de Serguei Pavlovitch Korolev, Mikhaïl Pavlovitch Driazgov. En 1952, pour la construction de nouveaux échantillons de la technique, Mikhaïl Pavlovitch a reçu le Prix Staline.
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«Le feu immortel de la mémoire»



Le buste de N.I.Rodionov obl. de Kourgan, ville de Kourgan, rue de K. Miagotine 147 Nikolaï Ivanovitch Radionov (Rodionovв) (1922–1945) est l’originaire de l’oblast de Kourgan, participant la Seconde Guerre mondiale, Héros de l’Union Soviétique. Nikolaï Rodionov a commis beaucoup d’exploits héroïques. Il a subi toute la guerre jusqu’au Berlin même et est mort sept jours seulement avant la Victoire – le 2 mai 1945. Il est décoré par l’ordre de Lénine, par ordre de la Seconde Guerre mondiale du 2ème degré, d’Etoile rouge et par la médaille «Etoile d’or».



Oblast de Kourgan, ville de Kourgan 6+ 1.5 heures



Il est coïncidé avec des événements de la Seconde Guerre mondiale 1941–1945 sur le territoire de l’oblast de Kourgan. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast de Kourgan (avant le 6 février 1943 elle se trouvait dans le cadre de l’oblast de Tcheliabinsk) restait à revers. Toute l’économie de la région travaillait pour les bésoins du front. De la Russie européenne à Zaouralie on a évacué15 grandes usines et fabriques. La terre de Kourgan a acquis une importance stratégique comme un grenier agricole et elle apprivisionnait l’alimentation aux groupes actifs de l’Armée rouge, comme à tout Oural industriel. Sur le territoire de l’oblast, 17 hôpitaux fonctionnaient, y crompris cinq à Kourgan lui-même. Plus de 200 mille habitants de Zaourialie (en fait, chaque cinquième habitant) sont partis au front, plus de la moitié d’eux se sont perdus. Pour rendre hommage à ceux qui ont péri, seulement dans la capitale de la région on a installé 26 ensembles commémoratifs, monuments et obélisques.
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Le mémorial aux guerriers de Kourgan, perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale 1941– 1945 obl. de Kourgan, ville de Kourgan, rue de Pouchkine, 137 L’ensemble commémoratif se commence par l’allée de 85 plaques avec les noms de 8659 citoyens de Kourgan, perdus dans la Deuxième Guerre mondiale. Sous la Flamme éternelle soulève l’obélisque en inox sous forme d’une baïonnette trièdre. En 1975, on a apporté ici des capsules avec la terre des villes-héros: Novorossiïsk, Kertch, Toula et Minsk.
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La stèle commémorative aux habitants de Zaouralie – aux Héros de l’Union Soviétique obl. de Kourgan, ville de Kourgan, rue de Pouchkine, 137 Pour la vaillance militaire et héroïsme pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, 108 citoyens de Zaouralie ont mérité des décorations suprêmes de l’URSS – du titre du Héros de l’Union Soviétique. Trois d’entre eux ont été décorés deux fois: G. P. Kravtchenko, S. I. Gritsevets et К. А. Evstigneev (il a abattu 56 avions, le troisième résultat pendant la guerre, il cède seulement à Kozhedoub et à Pokrychkine). 75 mille citoyens de Kourgan sont décorés d’ordres et de médailles.
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Le monument à l’Héros de l’Union Soviétique M.S. Choumilov obl. de Kourgan, ville de Kourgan, rue Gogolia 56 Mikhaïl Stepanovitch Choumilov (5 (17 – selon le calendrier julien) novembre 1895 – 28 juin 1975) est une personnalité soviétique militaire, général-colonel, Héros de l’Union Soviétique. Il participa dans la Guerre civile. Aux fronts de la Seconde Guerre mondiale il commandait un corps de tireurs au cours de la défense de Leningrad en juin 1941, et puis les troupes de la 64e armée dans la bataille de Stalingrad.
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L’hôpital de Kourgan obl. de Kourgan, ville de Kourgan, rue Gogolia, 56 (actuellement le bâtiment du Gouvernement de l’oblast de Kourgan) Du juin 1941 au mars 1943, ici un hôpital d’évacuation se situait. Pendant cette période-là, on a accueilli ici 8146 soldats gravement blessés. Une mille opérations ont été accomplies par Iakov Davidovitch Vitebski tout jeune, devenu un chirurgiengastroentérologue brillant, et par Gavriil Abramovitch Ilizarov – l’auteur d’un appareil célèbre ayant fait une percée en orthopédie.



Kourgan
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L’ensemble commémoratif aux guerriers, qui sont morts de blessures dans les hôpitaux de la ville Kourgan pendant les années de la Seconde Guerre mondiale obl. de Kourgan, ville de Kourgan, rue du 9 janvier, parc de la Victoire Le mémorial est installé à l’endroit de la fosse commune des soldats soviétiques, morts dans les cinq hôpitaux de la ville de Kourgan en 1941–1945 pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, ce lieu est devenu le plus grand cimetière militaire à Zaourialie. Les noms des 211 combattants sont connus et gravés sur trois plaques de fonte du monument.



8



Le mémorial aux habitants de Kourgan – combattants du 32e régiment de skieurs morts pendant les années de la Seconde Guerre mondiale obl. de Kourgan, obl. de Kourgan, ville de Kourgan (à la bifurcation des routes Kourgan Zverinogolovskoïe et Kourgan-Gliadianskoïe) Le 32e régiment de skieurs a été formé à la base des volontaires dans la ville dе Kourgan le 25 août 1941. Il était composé de jeunes communistes – des jeunes gens de 18–20 ans, y compris des sportifs-skieurs des régions de Kourgan, de Tchéliabinsk, de Sverdlovsk et d’autres. Vers l’année 1943, de 20 mille soldats du régiment en vie seulement 160 personnes son restées en vie.
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Le mémorial «Mur de la Mémoire» obl. de Kourgan, ville de Kourgan, rue du 9 janvier, parc de la Victoire Dans la partie centrale du mémorial il y a une composition «Cloche de mémoire». Des deux côtés se trouvent des panneaux métalliques contenant de l’information sur les hôpitaux de la ville, les listes de morts de blessures, de la statistique sur les établissements évacués à Kourgan, les entreprises de la ville, fabriquant des produits militaires, les listes des unités et écoles de formation et d’autres renseignements concernant la contribution des habitants de Kourgan à la grande victoire.



Pridorozhnyï 8 285



OBLAST DE SVERDLOVSK La conquête du territoire de l’oblast de Svedrlovsk actuel par les Russes s’inscrit à l’opposition de plusieurs siècles des slaves au khanat de Kazan et au khanat de la Sibérie. Les premières campagnes de Novgorodiens à Zaouralie se datent encore par le XII s. Un tournant dans le destin d’Oural était la campagne légendaire d’Ermak pour conquérir la Sibérie à la fin du XVI s. C’est notamment ici, plus au nord de Ekaterinbourg, sur la pente orientale des monts de l’Oural un ataman de cosaques et ses centaines de partisans avec haches à la main perçaient la voie à travers le col de Taguil et traînaient leurs bateaux rapides appelés strougues. Ici, dans la région de Tourinsk actuelle, a eu lieu le premier incident de cosaques avec les tatars sibériens. Ici les armées d’Ivan le Terrible ont définitivement conquis la principauté Pelymskoïe, en ouverant au Russes «la fenêtre en Sibérie et l’Asie moyenne». Vers le XIXème s., grâce aux ressources riches des minéraux de cuivre et de fer, les usines d’Oural sont devenues un arsenal militaire principal de la Russie. Les dizaines mille de soldats et des convois chargés d’armes sont partis d’ici aux champs de combats de la Première Guerre mondiale. A travers l’oblast de Sverdlovsk, pendant les années de Guerre civile, la ligne du front entre les armées d’A.V. Koltchak et bolcheviques s’est passée. Alors que pendant la Seconde Guerre mondiale, la région était non seulement «une forge d’armes», mais aussi le grand centre d’évacuation et de médecine, ainsi que d’une plate-forme pour la mobilisation des unités militaires.



 Ekaterinbourg.



En août 1941, Iouri Levitan s’est évacué à Sverdlovsk. C’est notammen d’ici que dans les conditions d’une confidentialité particulière, le légendaire annonceur soviétique passait à l’antenne avec ses paroles bien connues: «Ici Moscou!». Adolf Hitler a annoncé que Levitan est son ennemi personnel No. 1 (sous le «numéro deux» dans la liste d’Hitler était Staline).



 L’église-monument sur le Sang de tous les Saints, brillant dans toute la terre Russe.
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«La gloire militaire et du travail dans l’oblast de Sverdlovsk» Oblast de Sverdlovsk: ville d’Ekaterinbourg, ville de Verkhniaïa Pychma,ville de Nizhni Taguil



Le mémorial «la Flamme éternelle et la fosse commune de communards» obl. de Sverdlovsk, ville d’Ekaterinbourg (à l’intersection de la rue de Tatichev et de l’avenue de Lénine) En 1919–1920, on a enseveli ici des ouvriers de la Garde rouge, morts dans le combat pour l’Oural soviétique, y compris les participants de deux compagnes contre l’ataman А. I. Doutov. Plus tard, le monument est devenu le symbole de la mémoire des Héros la Seconde Guerre mondiale. La Flamme éternelle a été allumée sur le mémorial en 1959.
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La plaquette commémorative sur la maison, dans laquelle pendant les années de la guerre Iou. B.Levitan vivait et travaillait obl. de Sverdlovsk, ville d’Ekaterinbourg, rue du 8 mars, 28/2



14+



Dans la cave de ce bâtiment le comité de la radio de Sverdlovsk se situait. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale ici travaillait et annonçait le bulletin du Bureau soviétique d’information Iouri Borissovitch Levitan. L’annonceur lui-même vivait dans une baraque à proximité. L’information pour les émissions de la radio passait par le téléphone, le signal était retransmis par des dizaines de stations de radio dans le pays entier ce qui ne permettait pas de localiser la radiocentrale principale.



2 jours



Il est coïncidé avec les événements de la Seconde Guerre mondiale de 1941-1945. L’objectif: l’éducation militaire patriotique de la jeunesse, la visite des sites historiques et industriels importants où l’équipement était fabriquée, qui a emporté la victoire dans la Seconde Guerre mondiale de 1941–1945. Pendant la Seconde Guerre mondiale, l’oblast de Sverdlovsk est devenue le centre d’évacuation de plusieures entreprises industrielles et d’organisations culturelles, un lieu de formations de subdivisions militaires, ainsi que l’accueil des refugiés et le soin de blessés. Les dizaines des institutions de la recherche scientifique, académiques, d’enseignement et l’institut d’études et de construction se sont déplacées. A l’oblast de Sverdlovsk on a déménagé le MKhAT, Petit théâtre, Théâtre de Moscou de l’Armée rouge, Théâtre de satyre de Moscou, Théâtre d’opéra et de ballet de Leningrad S. М. Kirov, aussi qu’on a transporté ici les trésors de l’Hérmitage. Grâce aux contributions volontaires de citoyens de Sverdlovsk, on a créé, armé, équipé entièrement et rappareillé le corps de tanks volontaire d’Oural. Les habitants de l’Oural combattaient aussi héroïquement, que déjà moins que dans trois mois après les premiers combats, toutes les parties du corps sont devenues les corps de garde. Au milieu de l’Oural on a déménagé d’environ 200 usines de la défense. Sur le territoire de l’usine de wagons d’Oural, s’est installée l’usine Kominterne de Kharkov, qui produisait le tank Т-34 légendaire. Plusieurs spécialistes lui appellent le meilleur tank de la Seconde Guerre mondiale en cause de sa praticabilité, manœuvrabilité et puissance.
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Le monument au maréchal G. K. Zhoukov obl. de Sverdlovsk, ville d’Ekaterinbourg, rue Lenina, 71 Pendant la Seconde Guerre mondiale, Gueorgi Konstantinovitch Zhoukov était le chef du quartier général, commandant du front, membre du Grand Quartier Général et enfin l’adjoint du chef suprême des armées. En 1948–1953, ce chef de la guerre célèbre a été «exilé» à Sverdlovsk, où il dirigait le district militaire de l’Oural.
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Le musée historico-militaire du district militaire de la région de Volga et de l’Oural obl. de Sverdlovsk, ville d’Ekaterinbourg, rue Pervomaïskaïa, 27 Les matériaux du Musée racontent l’histoire de formations militaires de l’Oural, à partir de la première unité régulière du 37ème régiment mousquetaire à Ekaterinbourg (1976) jusqu’à nos jours. iIci on a collectionné des documents, photographies, choses personnelles de vétérans de guerres différentes, exemples d’armes et de la technique militaire, drapeaux de combat, production militaire des usines de l’Oural et beaucoup d’autre. Un intérêt particulier est suscité par un fragment reconstitué du bureau du chef des armées du district militaire de l’Oural (1948-1953), le maréchal de l’Union Soviétique G. К. Zhoukov.
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Le musée «La gloire militaire de l’Oural» obl. de Sverdlovsk, ville de Verkhniaïa Pychma, rue Lenina, 1 Un des plus grands musées en Russie, consacré à l’équipement militaire national des années 1941–1945, a été fondé en 2006. Plus de 100 objets exposés se trouvent sur ce site à ciel ouvert. Dans le bâtiment du centre d’exposition du Musée on peut voir les spécimens de la technique militaire légère, armes de tir, automobiles rétro et motocycles, objets exposés qui illustrent l’histoire du système de décorations, ainsi que les copies des avions.
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Le monument aux guerriers du corps de tanks volontaire à l’Oural
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Le monument aux constructeurs de tanks, créateurs du tank T-72



obl. de Sverdlovsk, ville d’Ekaterinbourg, place à côté de la Gare



obl. de Sverdlovsk, ville de Nizhni Taguil, place de constructeurs de tanks (à l’intersection de la rue Zari et de l’avenue de Leningrad)



Le corps a été créé à l’initiative des ouvriers des usines à l’Oural. Grâce au travail en sus du plan ils ont complètement équipé la division et sont eux-mêmes devenus chauffeurs de véhicules militaires. Le corps a passé par une route de gloire d’Orel à Berlin, en libérant des centaines de villes, milles localités, dizaines mille hommes de l’esclavage hitlérien et ont porté un grand dommage à l’armée allemande fasciste.



L’élaboration du tanks a été commencée en 1967. C’étaient les constructeurs de Kharkov et de Nizhni Taguill qui travaillaient pour élaborer la machine militaire. 6 ans plus tard, le Т-72 a été incu dans l’armement de l’Armée rouge. Des modifications différentes du tank sont devenues populaires dans le monde entier. Selon les estimations des experts, le Т-72 est le meilleur tank de la seconde moitié du ХХ s.
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Nizhni Taguil
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obl. de Sverdlovsk, ville de Nizhni Taguil, chaussée Vostotchnoïe 28/7 Le musée du matériel blindé réflète l’évolution de tanks moyens et principaux, dessins et esquisses, appareils et instruments, aux machines militaires, y compris leurs exemples expérimantaux. Créé en 1986 sur le territoire de l’usine de wagons à l’Oural, le musée était ouvert seulement pour un cercle étroit de spécialistes. Aujourd’hui, plus d’une mille pièces du Musée se sont représentées au grand public.
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Verkhnia Pychma



Le musée du matériel blindé
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Ekaterinbourg 9



Le polygone militaire «Staratel» obl. de Sverdlovsk, ville de Nizhni Taguil, rue de Gagarine, 29 Dans un premier temps, en 1937, ici on a créé le polygone d’artillerie d’Oural, sur lequel on essayait le tank Т-34. Le polygone est aussi connu grâce à l’ensemble d’exposition unique de l’Institut des essais de métaux et d’alliages. Actuellement, «Staratel» est un lieu où l’exposition internationale d’armement Russia Expo Arms se déroule, qui est inclue dans la dizaine de plus grandes expositions militaires du monde.
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OBLAST DE TIOUMEN Les premiers colons sur le territoire de la Sibérie Occidentale sont venus ici approximativement il y a 20 mille ans. Vers le début du XVI s. ici habitaient les tribus de Khanty et Mansi, Nénetses, Selkoupes, aussi que les Tatars sibériens. Aux XIV–XV siècles le khanat de Sibérie y apparaît, dont la capitale est Sibir (Isker). Les khans sibériens effectuaient des raids réguliers sur les territoires russes. Ils sont devenus plus fréquents après la venue au pourvoir du khan Koutchoume (1563). Pour protéger leurs terres de Tatars, les industriels d’Oural Stroganovy ont embauché le groupe cosaque d’Ermak. En 1582, sa campagne contre le khanat de la Sibérie a commencé, qui durait quatre ans. De ce fait, les forces principales de Tatars ont été battues, tandis que les colons russes ont obtenu la route ouverte en Sibérie. Depuis le début du XVIIème siècle, on a commencé à exiler des criminels publics sur le territoire de l’oblast de Tioumen, ce qui a fait la Sibérie le «kraï de déportés» pour longtemps. En 1917–1918, la famille du dernier empereur russe, Nikolaï Romanov, était aux arrêts à Tobolsk. La famille a été conduite de Tobolsk à Ekaterinbourg, où elle a été exécutée. Après le commencement de la Seconde Guerre mondiale, toute l’économie du kraï a été transformée à la manière militaire. On a évaqué en Sibérie des entreprises industrielles, établissements scientifiques, ministères et administrations. Les villes de l’oblast approvisionnaient constamment au front des vedettes blindées, lances-mines, motocycles, obus, mines et alimentation. D’environ 20 mille citoyens de Tioumen protégaient la Patrie aux champs de combats.



Sur un clocher, spécialement construite au Kremlin de Tobolsk, il y a eu pendant un certain temps la cloche «exilée» d’Ouglitch, qui sonnait le beffroi pour les citoyens d’Ouglitch après l’assasinat du petit prince Dimitri. Par ordre de Chouiski, on a arraché à la cloche son oreille et sa langue, comme elle serait un être humain, et l’exilée en 1592 en Sibérie. Maintenant on conserve à Tobolsk une copie de la cloche, qui était retourné à Ouglitch.



 Tobolsk. La cathédrale de la Ste Sophie et de la Dormition au kremlin de Tobolsk.
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L‘itinéraire



1



«Sur les traces d’Ermak»*



Le kremlin de Tobolsk obl. de Tioumen, ville de Tobolsk, place Rouge, 1 Le kremlin de Tobolsk est le seul kremlin de pierre en Sibérie, un exemple unique de l’architecture sibérienne. Il est fondé il y a plus de 300 ans. Dans son ensemble on peut voir les traits de l’architecture de la Russie ancienne, de Byzance et de l’Europe occidentale. Aujourd’hui il fait le partie du Domaine-musée historico-architectural d’État de Tobolsk.



Oblast de Tioumen, ville de Tobolsk, ville fortifiée ancienne Isker (région de Tobolsk), village Abalak de la région de Tobolsk, village Souzgoune de la région de Tobolsk, village Vagaï 14+ 2 jours



Il est coïncidé avec la défaite des armées du khanat de la Sibérie par la druzhina d’Ermak en 1582.



2



* Perspectif.



292



obl. de Tioumen, ville de Tobolsk, jardin d’Ermak L’obélisque de 16 mètres et 187 tonnes à l’honneur du conquérant de la Sibérie est érigé en 1839. Il est fait d’un marbre gris claire, les branches de palmier en relief sont la seule décoration du monument. L’ordre de commencer la construction du mémorial a été donné personnelmement par l’empereur Nikolaï I. La fabrication de l’’élisque a pris plusieurs années.



L’objectif: attirer l’attention du large public russe et international aux objets historico-culturels et historico-militaires uniques et aux événements historiques de la ville de Tobolsk, revêtus d’une importance; contribution au développement de la ville de Tobolsk comme du centre touristique de la Sibérie de l’Ouest; l’éducation patriotique de la jeunesse. La campagne de la druzhina d’Ermak en Sibérie est l’une de pages intéressants d’histoire de la Russie. Le peuple a créé plusieures légendes, récits, poèmes, ou le nom d’Ermak se met à côté des bogatyrs des poèmes épiques – Dobrynïa Nikititch et Ilya de Mourom. Avec le temps, les poèmes historiques sur Ermak ont commencé à rappeler une chanson de geste. En Sibérie et à l’Oural plusieurs rivières, cavernes et localités portent le nom d’ataman légendaire. En 1582–1585, le groupe de cosaques sous le commandement d’Ermak a effectué la campagne militaire sur les rivières d’Oural et de la Sibérie. Les cosaques ont débarqué sur la rive d’Irtych et dans 15 km de Tobolsk. Dans le combat de trois jours (23–25 octobre 1582) sur Irtych près de la ville Potchevach en Tchouvachie, la druzhina d’Ermak a taillé en pièces l’armée du khan sibérien Koutchoum, en occupant sa capitale, la ville de Kachlyk. Les armées du khan sont parties aux steppes. Quelques tribus licales, aussi que certains féodaux tatars ont passé à Ermak. Encore pendant trois ans, l’expédition d’Ermak imposait le pouvoir russe de Moscou sur la rive gauche d’Ob en Sibérie. Pendant la nuit pluvieuse du 6 août 1585, le khan Koutchoum a attaqué soudainement le camp de cosaques et a battu d’environ 20 personnes, Ermak est aussi tué. C’était la seule et la dernière victoire du khan. La campagne légendaire d’Ermak en Sibérie était très importante pour l’histoire de la Russie: la défaite du royaume de Koutchoum a ouvert la route pour la migration des russes audelà des monts de l’Oural.



L’obélisque d’Ermak



3



Souzgoun-toura obl. de Tioumen, ville de Tobolsk, microrégion d’Irtych A l’époque la conquête de la Sibérie par les cosaques d’Ermak, une petite prison fortifiée (ostrog) se situait sur la montagne. Selon la légende, dans l’ostrog habitait une belle princesse Souzgue, l’épouse bien aimée (ou la sœur) du dernier khan sibérien Koutchoum. Quand les cosaques d’’Ermak ont assiégé ostrog, Souzge a distribué ses biens pour le rançon entre les serveurs, pour se suicider ellemême après. La colline de Souzgue se présente le kourgan s’élevant sur sa tombe, que les serveuses reconnaissantes ont créé en apportant de la terre dans leurs mains.
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Le bec de Thouvachie (Potchevach) obl. de Tioumen, ville de Tobolsk, rue Lenina (le bout de la rue, au bord de la rivière Irtyche, à gauche) C’est notamment ici qu’en octobre 1581 la bataille définitive entre les armées du khanat de la Sibérie et la druzhina de cosaques d’Ermak s’est passée. Les Tatars attendaient une attaque du groupement russe, se cachant derrière les troncs des arbres abattus. Mais l’armée d’Ermak, armée d’arquebuses a pu porter un coup important à l’ennemi encore avant le commencement du close-combat, et, ce qui est le plus important, de blesser le commandant supérieur de Tatars Mametkoul. Cela a provoqué de la panique et du chaos parmi les soldats du khan.



Tobolsk 1



2 4
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Abalak



«L’ancienne ville fortifiée Koutchoumovo» obl. de Tioumen, région de Tobolsk, fond sibérien, au bord de la rivière Irtych entre le village Sibiriak et le village Preobrazhenka (dans 17 km de Tobolsk) La ville fortifiée ancienne Isker (Sibir ou Kachlyk) est l’ancienne capitale du khanat de la Sibérie. Après la défaite de l’armée sibérienne, la ville a été occupée par Ermak. Quand l’ataman de cosaques a été tué, la dynastie des taïbouguines représentée par Seïd Akhmed, qui a été capturé à Tobolsk en 1588 a essayé de s’installer de nouveau dans la ville. Dès lors, Kachlyk a été abandonné et est parti en morceaux partiellement sapé par la rivière. Selon les sources historiques, Isker a été définitivement quitté par les habitants en 1588.
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Village Abalak obl. de Tioumen, région de Tobolsk (dans 30 km de la ville de Tobolsk) Abalak était une petite ville fortifiée de Tatars, où le khan Koutchoum cachait son épouse aînée Samboula, ayant entendu parler de la campagne d’Ermak vers la capitale sibérienne. Le 5 décembre 1584, près de murs d’Abalak, une bataille définitive de cosaques avec l’horde du prince Mametkoul a eu lieu, en se terminant par la victoire de la druzhina d’Ermak. Maintenant ici il y a une forteresse en bois, qui se présente la reconstruction de l’ostrog sibérien de l’époque de la conquête de la Sibérie.
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Le couvent masculin du Saint Signe à Abalak obl. de Tioumen, région de Tobolsk, village Abalak C’est un de plus vieux et vénérés couvents en Sibérie. Son apparition est liée à l’exploitation du kraï par des colons russes au ХVII s. La première construction du couvent était l’église du Saint Signe, construite en 1636 au lieu de la vieille église en bois de la Transfiguration du Sauveur.
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Vagaï



Golychmanovo Reconstructions



Le village Vagaï obl. de Tioumen (80 km de Tobolsk, sur la rivière Irtych) Le village Vagaï est considéré d’être l’endroit de la perte d’Erlak. Les 5-6 août 1585, l’ataman de cosaques a conduit un petit groupe sur les petits bareaux par l’Irtych. Dans la bouche de la rivière Vagaï, la druzhina s’est arrêtée pour passer la nuit. Les cosaques ne soupçonnaient pas du tout que Koutchoum préparait une embuscade et surveillait leur chaque pas. Sous le couvert de la nuit le khan a attaqué le détachement endormi et l’a exterminé. Même Ermak Timofeevitch n’a pas pu échapper à la mort.



Le Festival international de la reconstruction historique «Le champ d’Abalak». Il se passe chaque an le pemier samedi du mois de juillet sur le territoire de l’ensemble touristique «Abalak» (village Abalak de la région de Tobolsk de l’oblast de Tioumen.). Le Festival interrégional de la culture cosaque «Les héritiers d’Ermak» est organisé chaque an les premiers jours du mois d’août sur le territoire du complexe touristique «Abalak» (village Abalak de la région de Tobolsk dans l’oblast de Tioumen). 293



DISTRICT AUTONOME DES KHANTYS-MANSIS– IOUGRA La première fois Iougra est mentionnée dans les chroniques russes au XI s. Ainsi on appellait les territoires sévères, peuplés par les ougres d’Ob. Au XII s. les ouchkouiniks de Novgorod allait souvent derrière la crête d’Oural, ils exploitait la pelleterie et troquaient. En 1478, après l’annexion de Novgorod à l’État de Moscou, la terre d’Iougra est entrée dans son cadre. Et au XVI s. la défaite de l’armée du khan de la Sibérie Koutchou par les cosaques d’Ermak a amené à la soumission volontaire à la Russie de peuples Khantys et Mansis qui habitaient dans la région d’Irtych. Des forteresses défensives russes avec le temps grandissaient dans les villes de Tioumen, Tobolsk, Berezov, Sourgout, Mangazeïa et d’autres. En 1931, à la jonction d’Irtych et d’Ob on a commencé à constuire la nouvelle ville Ostiako-Vogoulsk, renommée en 1940 à Khanty-Mansiisk, le centre administratif actuel du kraï. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, le district autonome des Khantys-Mansis est devenu un élément important du support de l’arrière de l’armée active. Toutes les entreprises de la région ont été réorientées aux ordres de défense, plusieurs habitants du kraï sont partis au front.



Dans la seconde moitié du XXe siècle on a trouvé à Iougra le pétrol et le gaz, qui ont radicalement changé le destin de la région. Aujourd’hui elle est l’une de plus belles et perspectives en Russie.



 Khanty-Mansiisk. Vue sur la ville et la rivière Irtych.
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L‘itinéraire



1



«La sainte mémoire de jours passés»* DA des Khantys-Mansis: ville de KhantysMansiisk, ville de Nizhnevartovsk, ville de Sougrout, ville de Niagan



2



2 jours



L’objectif: la conservation de la mémoire historique, l’éducation militaire patriotique.



* Avec de la perspective.
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Le monument à Mousa Dzhalil DA des Khantys-Mansis – Iougra, ville de Nizhnevartovsk (à l’intersection de rue de Pikman avec l’avenue de la Victoire, au bord de la rivière Ob) L’installlation du monument est devenue symbolique pour les représentants de plus d’une centaine de nationalités, qui peuplaient le district autonome. Mousa Moustaphovitch Zalilov (Dzhalilov) (1906–1944) est un poète tatar distingué, Héros de l’Union Soviétique, participant la Seconde Guerre mondiale, lauréat du Prix de Lénine (à titre posthume, 1957). Tué dans les geôles du Gestapo.



Il est coïncidé avec événements la Seconde Guerre mondiale de 1941–1945.



Mention: Sur le territoire de la région on a organisé les actions pour les vétérans de la Seconde Guerre mondiale et pour les ouvriers du revers 1941–1945 «La sainte mémoire de jours passés». Elles se déroulent chaque an le 7-10 mai dans les villes de Khanty-Mansiisk, Nizhnevartovsk, Sougroutе, Méguion.



DA des Khantys-Mansis – Iougra, ville de Nizhnevartovsk, parc de la Victoire Le monument se présente une figure du commandant blessé, qui appelle au combat. Des deux côtés du monument, les plaques commémoratives sont installées, sur lesquelles les noms de citoyens d’Iougra, pardus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, sont inscrits. Pendant les premiers jours de la Seconde Guerre mondiale, 101 personnes du village Vartovskoïe (la ville de Nizhnevartovsk actuelle) sont partis au front, seulement 17 se sont revenus.



14+



Avec le début de la Seconde Guerre mondiale, l’économie du district était réorientée aux besoins de la guerre. Les exploitations forestières de Kondinsk et des Khantys-Mansis ont commencé à fabriquer du bois spécial pour produire des feuilles de placage destinées à l’aviation, des crosses de fusils et des skis. On a augmenté la fabrication des produits destinés à l’industrie de la pêcherie. Pendant les années de la guerre, on a construit à Khanty-Mansiisk une fabrique des allumettes et une foulonnerie. Les ouvriers du district ont transféré à l’Armée rouge plus de 9 mln roubles, des obligations des emprunts de l’Etat pour à peu près 20 mln roubles. Aux parties actives de l’armée on a envoyé 60 mille vêtements chauds. Plusieurs habitants de la région sont partis au front. Plus de quatre mille d’eux sont décorés d’ordres et de médailles, neuf soldats ont obenu le titre du Héros de l’Union Soviétique, un soldat est devenu le Chevalier de l’ordre honorifique de tous les trois dergés.



Le monument aux soldats perdus



Niagan
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L’obélisque commémoratif aux citoyens de Sourgout, partis au front en 1941–1945 DA des Khantys-Mansis – Iougra, ville de Sougrout, village Tchernyi mys, rue Rybnikov (quai du port fleuvial) Le monument se présente une stèle en marbre blanc qui pèse 8 tonnes. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale à Sourgout et dans la région de Sourgout chaque cinqième habitant a été mobilisé– plus de 2600 habitants locaux sont partis au front. Plus de 1200 personnes ne sont pas rentrées de champs de bataille.
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Le musée ethnographique de Sourgout DA des Khantys-Mansis – Iougra, ville de Sougrout, rue 30 ans de la Victoire, 21/2 Les expositions sont consacrées à l’histoire et à la nature de la région, aux résultats de l’influence mutuelle de cultures différentes sur le territoire du kraï, à la place et au rôle de Sourgout et de la région de Ob de Sourgout dans l’histoire de la Russie. Le Musée comprend: l‘ensemble de musée «Le manoir du marchand. Maison du marchand G. S. Klepikov», l’ensemble commémoratif des géologues-pionniers «La maison de F.K. Salmanov» et le centre du patrimoine patriotique.
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Le mémorial de la Gloire
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DA des Khantys-Mansis – Iougra, ville de Sougrout, rue Gagarina L’ensemble commémoratif est consacré à l’exploit des habitants de Sourgout pendant les années de la Guerre civile et de la Seconde Guerre mondiale. Sur son territoire se situent: le monument aux victimes de la rébellion des koulaks de 1921, le mémorial «Aux combattants pour le pouvoir soviétique», le comprexe commémoratif à l’honneur de citoyens de Sourgout, perdus aux fronts de la Seconde Guerre mondiale, dont les dalles de marble comportent les noms inscrits de plus de mille habitants de la ville. Plus tards ici on a installé les bustes des Héros de l’Union Soviétique et les deux stélas, consacrées «aux Héros-vétérans du front de travail» et «aux victimes du siège de Leningrad».
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Le monument aux étudiants et aux professeurs des écoles de formation pédagogique, perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale DA des Khantys-Mansis – Iougra, ville de Khanty-Mansiisk, rue Gagarina, 3 Plus de 36 personnes, qui sont parties de l’école de formation au front, ne sont jamais revenues. Le monument se présente une figure du soldat qui lève fièrement la tête, installée sur un haut piédestal. L’ouverture solennelle du monument a eu lieu le 9 mai 1975. Auparavant, sur cette place il y avait le monument à V.I. Lénine.



L’ensemble commémoratif «La gloire éternelle aux Héros de la Patrie» DA des Khantys-Mansis – Iougra, ville de Niagan (à l’intersection de la rue Lenina avec l’avenue Neftianikov, dans la zone du parc)
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Le mémorial est consacré aux citoyens de Niagan, qui ont accompli leur devoir militaire au prix de leur propre vie. Le monument central du complexe se présente la stèle en granite de l’hauteur de 13 mètres, avec la statue en bronze de St. Georges de Lydda. Sur les cubes de granit des deux côtés du vase avec de la Flamme éternelle, les imagesя ordres et médailles russes sont gravées, sur les basreliefs en bronze du mémorial les scènes de combat et les noms d’habitants de la ville, tués aux champs de combats, se sont représentés.



Le parc de la Victoire DA des Khantys-Mansis – Iougra, ville de KhantysMansiisk Le mémorial est créé à l’initiative de vétérans de la Seconde Guerre mondiale et consacré aux originaires du kraï, qui ne sont pas revenus de champs de combats. La composition sculpturale consiste de deux figures, du soldat perdu et de la Mère-Patrie, qui s’incline au-dessus de lui. Sur le pylône qui l’entoure des habitants du district perdus sont immortalisés. Le long de l’allée de la Gloire, les bustes de citoyens de Iougra, qui sont devenus des Héros de l’Union Soviétique, sont installés.
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Sourgout
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Nizhnevartovsk
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Khanty-Mansiisk 7



Le monument aux enseignants et aux élèves de l’école secondaire d’enseignement général No. 1 au nom de Iou. G. Sozonov, perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale DA des Khantys-Mansis – Iougra, ville de Khanty-Mansiisk, rue Komsomolskaïa, 40 (sur le territoire de l’école № 1) Le monument représente un soldat qui penche la tête d’un air affligé et tient une mitraillette dans ses bras. Il est consacré aux élèves et enseignants de l’école № 1 à Khanty-Mansiisk, qui se sont perdus dans la Seconde Guerre mondiale. Plus de 400 parmi ses promotions combattaient aux fronts, trois enseignants et 67 élèves ne sont pas revenus, tombés au combat. Le monument est construit grâce aux donations des habitants de Khanty-Mansiisk.
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10 Le monument



«Au Soldat-Libérateur» DA des Khantys-Mansis – Iougra, ville de Niagan, village Niakh, rue 30 ans de la Victoire C’est un de premiers monuments, installés à Niagan. Ce monument a été ouvert en 1978. C’est notamment d’ici que des recrues partaient à l’armée, tandis qu’aujourd’hui c’est le lieu préféré des rendez-vous de vétérans la Seconde Guerre mondiale, aussi que des citoyens de Niagan, qui ont participé aux conflits militaires locaux.
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OBLAST DE TCHELIABINSK Déjà aux XVIII–XVI siècles avant notre ère, dans les régions de steppes de l’oblast de Tcheliabinsk, il existait une civilisation très développée, le «pays de villes». Les tribus légendaires des Scythes, Sakas et Sarmates passaient ici. En XIII s., cette région était inclue dans le cadre de l’Empire Mongol. En 1735–1736, on a fondé ici une série de forteresses russes: de VerkhneIaïtsk, Tchebarkoulsk, Miass et de Tcheliabinsk. Et déjà en 1774, la future capitale du kraï a été occupée par les troupes insurrectionnelles de E. Pougatchev. Après la construction du Transsibérien (1891–1916), Tcheliabinsk est devenue un nœud de transport le plus important, qui connectait la Russie centrale, Oural et la Sibérie en un tout unique. Pendant la période de Guerre civile, Tcheliabinsk était l’arène de la lutte de bolcheviques et de l’Armée blanche. Ici une bataille décisive s’est éclatée entre les goupes de 5ème unité de l’Armée rouge et la 3-ème armée d’amiral A. V. Koltchak en été 1919, qui s’est terminée par une défaite totale du mouvement Blanc à l’Oural. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast de Tcheliabinsk est devenue l’un de princiaux fournisseurs du métail, munitions de guerre et de la technique militaire pour le front. Plus de 1 mln habitants de l’oblast ont participé aux combats militaires, plus de 150 mille d’eux ont péri. Les citoyens de Tcheliabinsk combattaient dans toutes les sortes des armées. Le corps volontaire de tanks d’Oural fit éprouver de l’orguéil particulier, il participa dans une libération de l’Ukraine, de terres de la Pologne, siéga Berlin et il est le premier venu au secours à Praga révoltée. 77 originaires de l’oblast ont reçu le titre du Héros de l’Union Soviétique.



Tcheliabinsk. Le monument aux fondateurs de Tcheliabinsk.



L’originaire de l’oblast de Tcheliabinsk est l’un de plus célèbres snipers du monde, l’Héros la Seconde Guerre mondiale, Vassili Zaïtsev. La précision de tir phantastique de cet homme de l’Oural du Sud, qui, seulement selon les données officielles, a tué 242 ennemis (selon les données non officielles – de 500 à 1000), a forcé les Allemands de commencer à chasser personnellement à lui. Le «duel» de Zaïtsev avec le major Kenings, un meilleur tireur de la Wehrmacht, a duré quatre jours, à la suite duquel l’Allemand a été tué.
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«Tcheliabinsk pour le front»



L’ensemble commémoratif «aux protecteurs de la Patrie» obl. de Tcheliabinsk, ville de Tcheliabinsk, parc «Jardin de la Victoire» La composition de l’architecture et de la sculpture, ouverte en 1975, est consacrée aux constructeurs de tracteur, perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Au centre du mémorial se situe un obélisque en acier antirouille sous forme d’une ligne verticale de 36 mètres composée de baïonnettes. Elle s’appuie sur un cube, qui est le symbole de l’éternité. Sur la face d’apparat du cube il y a un haut relief représentant la tête d’un guerrier, sur la face opposée – l’image d’un ouvrier et d’un soldat au fond des tanks. A proximité il y a des stélasplaques en marbre avec les noms de 1597 constructeurs de tanks de Tcheliabinsk, qui ont donné leur vies aux combats pour la Patrie.



Oblast de Tcheliabinsk, ville de Tcheliabinsk 7+ 3–4 heures



Il est coïncidé avec événements la Seconde Guerre mondiale 1941–1945. L’objectif: la conservation de la mémoire historique, l’éducation militaire patriotique. Pendant la Seconde Guerre mondiale, Tcheliabinsk est devenue le grand centre industiel de l’arrière. A la base de plus de 200 entreprises évacuées en 1941, qui ont été réunies aux entreprises locales, on a créé des géants industriels: l’usine des machines-outils de Tcheliabinsk, usine mécanique, usine laminoire de Tcheliabinsk et l’usine de tracteur de Tcheliabinsk. De 1941 à 1945, le commissariat du peuple de l’industrie de tanks s’est installé dans la ville, aussi que les Commissariats du Peuple de munitions de guerre, industrie mécanique moyenne et centrales électriques. La production en masse de tanks Т-34 a été appris en 33 jours seulement. La première fois dans la pratique mondiale de la construction de tanks, l’assemblage du tank lourd a été organisé sur la chaîne de fabrication. Depuis 1943 on a lancé la fabrication des automoteurs blindés SU-152 et plus tard des ISU-152 aussi. Jusqu’à la fain de la guerre, on a fabriqué 18 mille telles machines militaires, ce qui constitue la cinquième partie de toutes les machines produites dans la pays. Les citoyens de Tcheliabinsk produisaient aussi les systèmes BM-13 (katioucha), bombes, obus fusées et mines. Un grand travail a été effectué par les collaborateurs du chemin de fer qui assuraient l’envoi des trains avec une technique militaire au front, aussi que des gens et des équipements à l’arrière. La ville est devenue célèbre grâce à ses volontaires, qui ont formé quatre divisions d’artillerie, six équipes, quelques régiments et quatre régiments motorisés lourds d’artillerie composés des élèves de l’école de formation tankоtechnique de Tcheliabinsk, qui ont été envoyés au front.
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Le monument «Bon ange de paix» obl. de Tcheliabinsk, ville de Tcheliabinsk, parc «jardin de la Victoire» Le monument, imposé en 2008, est un de plus grands monuments de la ville d’importance internationale. Il y a 27 tels monuments dans tout le monde. La composition sculpturale est exécutée sous forme de la colonne de 10 mètres, qui est couronnée par l’ange «d’or». L’hémisphère sur lequel il se tient symbolise la planète de la Terre. Dans ses mains il tient une colombe – le symbole de l’espoir et de la paix. Le monument a été fait dans l’atelier appartenant à l’église du Christ Sauveur dans l’oblast de Moscou. Pendant l’ouverture sollennelle, le monument a été sanctifié, et on a lancé dans l’air 10 colombes.
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Le musée de la gloire militaire et du travail de l’usine de tracteur à Tcheliabinsk obl. de Tcheliabinsk, ville de Tcheliabinsk, avenue Lenina, 19 L’exposition du Musée est consacrée à l’histoire de l’usine et au destin de ses collaborateurs. Une attention particulière est accordée à la periode de la Seconde Guerre mondiale et à l’impact de la ville et de ses citoyens dans la victoire. Cet établissement organise des aperçus généraux et des excursions thématiques, des rencontres de jeunes avec les vétérans de la ville de tanks, les constructeurs de tracteurs distingués et d’autres spécialistes de l’usine. Le musée possède six salles d’exposition, et son fond compte plus de 20 mille photographies, documents authentiques et choses personnelles de collaborateurs des entreprises.
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Le monument «katioucha» obl. de Tcheliabinsk, ville de Tcheliabinsk, rue Dovatora, 15
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Un mortier de la garde katioucha, installé ici en 1975, est un monument aux travailleurs du revers de l’époque de la Seconde Guerre mondiale. La lancée des installations de tir BM-13 (katioucha légendaire) pendant les années du front a été apprise par l’usine des machines de construction et de route D. B. Koliouschenko de Tcheliabinsk, renforcée par les spécialistes de l’usine «Kompressor», évacués de Moscou. Dans ses ateliets on fabriquait aussi des mines et des obus. L’inscription sur le piédestal du monument dit: «Aux créateurs de mortiers de la garde – armes de vengeance et de victoires avec un merci énorme».



Le monument «Exploit» obl. de Tcheliabinsk, ville de Tcheliabinsk, rue Krasnaïa, 59 Le monument est consacré aux enseignants et aux anciens élèves de l’école sécondaire № 1 au nom de F. Engels à Tcheliabinsk (actuellement le gymnase № 1), perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Le monument est ouvert le 19 septembre 1970. Sur un petit piédestal on a installé la sculpture d’un jeune soldat blessé. Dans sa main droite il porte le drapeau, alors que dans la maine gauche il tient le fusil de guerre. A proximité les plaques commémoratives se situent, sur lesquelles 80 noms de ceux qui ne sont pas revenus de la guerre sont inscrits, et les paroles sont écrites: «A ceux qui ont passé par cette école, ceux qui sont morts pour la Patrie, la mémoire éternelle des descendants! Mémoire éternelle aux Héros!».
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obl. de Tcheliabinsk, ville de Tcheliabinsk, rue Kirova Le monument symbolise l’union du front et du revers, et se présente une figure d’ouvrier- constructeur de tank, habillé en casquette de tank et bottes militaires. C’est notamment sur cette place qu’en mai 1943, les soldats de la 63e équipe de tank des volontaires de Tcheliabinsk du corps de tanks de l’Oural faisaient leurs adieux aux compatriotes et prêtaient serment d’accomplir leur devoir auprès de la Patrie. L’équipe a été formée des habitants des oblasts de Tcheliabinsk, Sverdlovsk et de Molotovsk (actuellement de Perm). Le corps a été armé, vêtu et chaussé sur les donations des habitants de l’Oural. Pour l’équiper on a recueilli dans l’oblast plus de 57 mln roubles. Tout le nécessaire – depuis les tanks jusqu’aux gants – a été fabriquée pendant des heures supplémentaires.
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7 1 6



Le monument «Aux volontaires – tankistes»
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Le mémorial «La Flamme éternelle» obl. de Tcheliabinsk, ville de Tcheliabinsk, Allée de la Gloire La flamme a été allumée à l’honneur du 20ème anniversaire de la Victoire dans la Deuxième Guerre mondiale (en 1965) en mémoire des citoyens de Tcheliabinsk, qui ne sont pas revenus de champs de combats. Le mémorial se présente une étoile en fonte et une couronne de bronze fait de feuilles de laurier et chêne. Plus tard on a y installé des laques en granite avec les noms de 250 citoyens de l’Oural de Sud, qui sont les Héros de l’Union Soviétique et les Chévaliers absolus de l’ordre honorifique. Annuellement ici se déroulent les événements commémoratifs et du deuil aux Héros tués.
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Le monument «Tank IS-3» obl. de Tcheliabinsk, ville de Tcheliabinsk, avenue Lenina, place Komsomolskaïa Le monument, installé en 1965, est consacré à l’exploit des ouvriers du revers, qui travaillaient aux entreprises de l’industrie de défense pendant la Seconde Guerre mondiale. Le monument se présente le tank du combat authentique, dont la fabrication a été bien organisée pendant les années du front à l’usine de tanks à Tcheliabinsk. Sur la face du piédestal on a gravé une phrase commémorative: «Aux habitants de l’Oural, vous, dont les mains d’or fasaient ici la victoire sur l’ennemi». A l’endroit où maintenant il y a le grand monument, on remettait le drapeau de combat aux soldats de 97e équipe de tanks avant son départ au front.
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Le monument «Aux pilotes - chasseurs d’assaut» obl. de Tcheliabinsk, ville de Tcheliabinsk, région de Kourtchatovsk, rue Berezovaïa Le monument sous forme d’un vrai avion est dédié à l’exploit de pilotes soviétiques et de chasseurs d’assaut, perdus dans la Deuxième Guerre mondiale. Il est établi en 1975 en face de l’entrée à l’Institut d’aviation militaire de chasseurs d’assaut de Tcheliabinsk, dont 25 diplômés au cours des années du front sont devenus des Héros de l’Union Soviétique. La machine Il-28, installée sur un piédestal, est le premier bombardier à réaction soviétique, porteur d’armes nucléaires tactique, qui a obtenu sa place dans le ciel déjà après la guerre. L’équipe de ses créateurs sous la direction de S.V. Iliouchine a obtenu le Prix de Staline. Au milieu des années1950, Il-28 représentait la capacité de frappe principale de Forces armées aériennes de l’URSS et des états du pacte de Varsovie. 301



DISTRICT AUTONOME DE IAMALO-NÉNÉTSIE Les premiers renseignements sur la terre Iamale se rapportent au XI s. Cependant, dans les chroniques ont dit que les marchands de Novgorod étaient venus même bien avant au Bout du monde (ainsi se traduit le nom de Iamal), où les Khantys et les Mansis habitaient. Au XII s. ces terres riches en fourrures ont été déclarées propriété de Novgorod la Grande, et après sa chute elles sont passées en possession de princes de Moscou, qui sont depuis 1502 nommés aussi «Obdorskie et Iougorskie». La campagne d’Ermak en 1581 a considérablement renforcé l’influence de la Russie au nord-ouest de la Sibérie. En 1596, les groupes de cosaques y ont fondé l’ostrog Obdorski (ville de Salekhard actuelle), et en 1601 – la ville de Mangazeïa, qui était le centre de commerce principal du kraï. Sur la célèbre foire Obdorskaïa on vendait des fourrures et des blanchets du nord, os de mammouth et colle de poisson, plumes d’oiseaux et bateaux. La région sibérienne apportait aux trésors de l’Etat approximativement un tiers de recettes. Cependant, en cause du climat sévère, Iamal restait le territoire désertique et non exploité. L’éloignement et l’isolement d’Obdorsk le rendait un lieu convenable pour exiler les prisonniers politiques, qui ont joué un rôle considérable dans le développement spirituel du kraï. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, sur le territoire d’Iamal le front Arctique se plaçait. Mille habitants de la région sont partis de combattre à l’ennemi. Ceux, qui restaient en arrière, travaillaient sans se désemparer pour envoyer au front des vêtements en fourrure et l’alimentation, tout d’abord, le poisson. D’environ quatre mille de citoyens d’Iamal ne sont pas revenus du front. Plusieurs habitants du kraï ont reçu des décors différents du gouvernement.



 Salekhard. Ostrog d’Obdorsk, reconstruction moderne.



Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, Iamal se situait directement dans la zone de combats, ici le front Arctique se disloquait. Des soumarins allemands entraient dans la baie Obskaya, et le cuirassé allemand «amiral Sheer», qui a fait couler en 1942 le brise-glace «Sibiriakoff», croisait dans la mer Karskoyé. 303
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«Escorte commémorative»



Place de la Victoire IANAO, ville de Salekhard (derrière du bâtiment du Gouvernement d’ IANAO) La place du parc de la Victoire constitue 19,8 he. Son centre de composition est le Panthéon, consacré à la victoire dans la Deuxième Guerre mondiale. Son hauteur est 15,5 mètres, largeur – 40 mètres. Au centre du panthéon la place honorifique est occupée par une plaque massive, où la Flamme éternelle brûle. La frise qui couronne le panthéon transmet par des images emotionnelles le sujet «L’invasion, la bataille, le dévouement et la victoire». Ici se situe aussi la chapelle d’Aleksandre Nevski et le musée de la technique militaire à ciel ouvert, dans lequel les machines de combat et les avions de la Seconde Guerre mondiale sont représentés, aussi que’un chasseur d’interdiction multimission «SU-27».



District autonome de Iamalo-Nénétsie (IANAO): ville de Salekhard, ville de Nadym 7+ 2 jours



Il est coïncidé avec le 70ème anniversaire de la Victoire dans la Deuxième Guerre mondiale de 1941–1945. L’objectif: la conservation de la mémoire historique, l’éducation militaire patriotique. Le district autonome de Iamalo-Nénétsie ne se trouvait pas dans la zone du front, mais la vaillance et l’audace, manifestées par les habitants de Iamal pendant les années de la guerre, sont dignes du respect et de l’admiration. Selon les statistiques du recensement de la population de l’Union Soviétique de 1939, 45734 personnes habitaient dans le district. Malgré le petit nombre de la population, le Nord alimentait le front par des réserves militaires performants. Le district a envoyé à l’Armée rouge 8600 combattants préparés, chefs militaires et instructeurs politiques, y compris 500 femmes. Les soldats du Nord faisaient leur service militaire en tant qu’agents secrets, snipers, skieurs tireurs à la mitraillette, mitrailleurs, signaleurs, sapeurs, mineurs et d’autres spécialistes militaires. Ils combattaient près de Moscou et sur la Volga, protégaient Leningrad, forcaient Dniepr et attaquaient Berlin. Plus de trois mille de citoyens de Iamala, y compris 570 représentants des nationalités mineures, pour leurs exploits de combat ont été décorés par d’ordres et des médailles. Cinq personnes sont devenues des Héros de l’Union Soviétique. Pendant les années de la guerre, on a formait ici les groupes du transport aux cerfs, qui ont amené au front et par la ligne du front huit mille de soldats et partisans, évacué du champ de bataille 10 142 blessés, ont transporté 17 mille tonnes de charges militaires. La région de Iamal a envoyé au front de la défense 210 mille roubles, 2550 pièces de vêtements chauds, 500 colis avec des cadeaux envoyés par les habitants du district, que les soldats des unités actives de l’Armée rouge ont reçu.
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L’ensemble commémoratif de la Victoire dans la Deuxième Guerre mondiale IANAO, ville de Salekhard, rue Titova La partie centrale du mémorial occupe l’obélisque, aux pieds duquel, au-dessus de la flamme éternelle s’incline un guerrier. Derrière le monument se situe un Mur de memoire avec les listes de citoyens de Iamal, perdus à la guerre. Ici se conserve aussi la terre des lieux d’inhumation des originaires du district, qui se trouvent aux autres régions. Une autre partie de l’ensemble se présente la plaque commémorative avec les noms de soldats-internationalistes, qui ont participé aux conflits militaires de nos jours, aussi que le signe commémoratif «Aux explorateurs du pôle et marins, perdus dans le plan d’eau de la côte nord de Iamal en bateau «Marina Raskova» avec les dragueurs de mines le 12 août 1944».
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Le mémorial «la Flamme éternelle» IANAO, ville de Nadym (à l’intersection de la rue Zvereva et la rue Komsomolskaïa) Le mémorial est consacré aux habitants du district, perdus dans la Deuxième Guerre mondiale. A côté de la flamme éternelle, une stèle compose de trois blocks en béton armé est installée. Le monument est orné de 98 petites cloches symbolisant les âmes perdues. Le projet du monument est accompli par l’équipe de l’Institut des recherches scientifiques territoriaux et projets expérimentaux de Leningrad et le département d’architecture du comité exécutif de la ville de Nadym.
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Le complexe de musée et d’expositions I. S. Chemanovski de l’arrondissement Iamalo-Nénétsie IANAO, ville de Salekhard, rue Tchoubynine, 38 Le complexe de musée et d’expositions s’occupe des activités scientifiques et exploratrices de même que médiation culturelle et actions de sensibilisation. Ses fonds comptent plus de 60 mille objets exposés paléontologiques, archéologiques, historiques et ethnographiques. iIci sont exposés les œuvres de la peinture moderne et d’art appliqué, les collections de minéraux les collections consacrées à la faune du nord de la Sibérie Occidentale. Un des objets les plus connus et uniques se présente les restes d’un petit mammouth Liouba.
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Le buste à l’Héros de l’Union Soviétique A. M. Zverev IANAO, ville de Nadym, rue Zvereva, 8 (à côté du bâtiment de l’Administration de la région de Nadym) Anatolii Mikhaïlovitch Zverev (1925–1944) est tireur, sergent cadet. Il est né dans l’oblast d’Astrakhan. Après 1930, il vivait dans le village Chouga de la région de Nadym du district de Iamal-Nénétsie. Il combattait dans l’Armée rouge depuis 1943, il s’est trouvé tout de suite au front. Le 26 juin 1944, pendant le fanchissement d’assaut par l’Armée Rouge de la Dvina Occidentale dans la région du village Erochevo (oblast de Vitebsk, Biélorussie actuelle), la division de Sverev devait le premier sortir sur la rive opposée de la rivière. Aux approches de tranchées ennemies un combat a commencé, dans lequel Anatolii Mikhaïlovitch a péri. Il a reçu le titre du Héros de l’Union Soviétique à titre posthume. 305



DISTRICT FÉDÉRAL SIBÉRIEN



Oblast d’Omsk «Nous sommes fidèles aux traditions»



Kraï de Krasnoïarsk «La république Badzheïskaïa»



Oblast de Tomsk «La fraternité du front»



Oblast de Novossibirsk



«Les routes commémoratives de la Seconde Guerre mondiale»



République de la Bouriatie Oblast de Kemerovo



«La fortification défensive de Selenga: expérience de la commémoration et de la gloire»



«Le Kouzbass pendant les années de la Guerre civile. Légendes d’Artchekas»



Kraï de l’Altaï Oblast d’Irkoutsk



«Le fer à cheval des Cosaques de l’Altaï»



République de la Khakassie



«Les étoiles de la Victoire de touloutchans» «Les soldats sibériens. Le général de l’armée A.P. Beloborodov»



«Par les rues commémoratives»



Kraï de Transbaïkalie République de l’Altaï «Il y avait la guerre…»



République de la Tyva (Touva) «Les pages héroïques du passé de la Tyva»



«L’opération militaire,sans égale»



RÉPUBLIQUE DE L’ALTAÏ L’Altaï montagneux était peuplé dépui l’antiquité. Avant la fin du Ier siècle de notre ère, ces terres étaient peuplées par les Huns. Plus tard, sont apparus d’abord le premier et – ensuite le deuxième – khaganats turcs. Après leur disruption, le khanat ouïghour a été créé. Au début du X s., Altaï a été conquit par les Khitan, remplacés par les Naïman au XII s. Au milieu du XV s., suite à des guerres féodales et intrigues politiques, la population de l’Altaï s’est retrouvée dans la zone d’influence des Mongols occidentaux (Dzoungars) et était dominée par ceux-ci avant 1756, quand l’Altaï du Sud a été inclu dans le cadre de la Russie. Presque tout de suite sur ces territoires les colons russes se sont apparus, qui étaient les vieux-croyants, installés sur le territoire de la région d’Oust-Koksinsk actuelle, et les ouvriers, qui se sont enfuits de mines de minéral et des usines de l’Altaï. En décembre 1917, le pouvoir soviétique a été imposé à l’Altaï. En 1922, la régio autonome d’Oïrot a été formée dans le cadre de la RSFSR. En 1948, elle a été renommée à la région autonome de l’Altaï Montagneux, et en mai 1992 elle a reçu le nom de la République de l’Altaï. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, on a évacué à l’Altaï plus de 100 entreprises de régions occidentales de la Russie. Toutes elles pour la période courte ont bien organisé la fabrication de la production pour les besoins du temps de la guerre. En juillet 1941, le gisement molibdène-tungstique a été exploité, à la base du gisement d’Aktach la fabrication du mercure a été organisée.



Le mercure, des années 40 et avant des années 80 du XXe siècle, était considéré comme le minéral de l’Altaï montagneux. Ici, depuis de l’époque de la Seconde Guerre mondiale, fonctionnait la mine d’Aktach où pendant 30 ans on a exploité plus de 3 mille tonnes du mercure. Il a été largement utilisé dans la fabrication de la technique électrique et de la radiotechnique, aussi que dans la fabrication d’explosifs.



 Altaï. La vallée de la rivière Katoun.
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«Il y avait la guerre…» Rép. de l’Altaï, ville de Gorno-Altaïsk 7+ 1 heure



Il est consacrée aux éxploits de la guerre et du travail des habitants de l’Altaï montagneux pendant les années de la Seconde Guerre mondiale 1941–1945.
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L’objectif: l’éducation militaire-patriotique des adolescents et de jeunes, la formation de l’intérêt vers l’histoire de la terre natale. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, à l’Altaï montagneux on a organisé la fabrication de chemises militaires, pantalons bouffants, lingerie, chapeau à oreillettes, bonents de police, cartouchières, vestes piquées, bottes de feutres, aussi que la construction de briskas à deux chevaux, ski, pyramides pour des fusils. Les exploitations forestières travaillaient intensivement, l’exploitation de l’or et du mercure était effectuée dans les conditions naturelles climatiques difficiles. Pendant les années de la guerre, les kolkhozes de l’autonomie ont donné à l’Etat des centaines milles quintaux du blé, de la viande, du lait, d’huile animale, aussi que de la peau de mouton et de la laine. Pour ce travail dévoué, 2,5 mille ouvriers de l’oblast de l’Altaï montagneux ont obtenu les décorations d’Etat. L’argent versé par les habitants de la région au fond de la défense, a servi à la construction de trois colonnes de tanks, un groupe des vedettes porte-torpilles et une escadrille d’aviation. Au lendemain du début de la guerre, plus de 40 chauffeurs de la route militaire de Tchouisk avec leurs véhicules ont été mobilisés au front. A Biisk on a formé le 71ème régiment d’exploitation de routes, déplacé en automne 1941 aux environs de Tikhvine dans l’oblast de Leningrad, où il participa dans la construction de la «Route de la vie» sur la glace du lac Ladoga. Au total, 42 268 habitants de l’Altaï montagneux sont partis à l’armée active, 31 823 d’eux se sont perdus ou portés disparus. 25 originaires du kraï sont devenus des Héros de l’Union soviétique, l’un d’eux est devenu le Chevalier absolu de l’ordre honorifique.
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L’ensemble commémoratif «Le parc de la Victoire» Rép. Altaï, ville de Gorno-Altaïsk, parc de la Victoire Un élément central de l’ensemble est la stèle avec un basrelief du soldat, au soubassement de laquelle la Flamme éternelle brûle. Aux plaques du mémorial, la mémoire de 3269 guerriers est immortalisé, perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Ici se situent les deux allées: celle de villes-héros de l’URSS et des habitants de l’Altaï montagneux – les Héros de l’Union Soviétique. Sur le territoire de l’ensemble on a installé les monuments au Canon et au tank Т-34, une belle fontaine est construite sous forme de l’étoile à cinq branches.
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La plaquette commémorative du Héros de l’Union Soviétique I. Z. Choukline Rép. Altaï, ville de Gorno-Altaïsk, avenue Kommounistitcheski, 63 (bâtiment de l’école № 6) Ilia Zakharovitch Choukline (1922–1943) est un commandant d’une batterie d’artillerie, lieutenant-chef de la garde. Il est né dans le village Tchernyi Anouï de la région d’Oust-Kansk de la République de l’Altaï. Il est dans l’Armée rouge depuis 1941, au fronts de la Seconde Guerre mondiale depuis l’avril 1942. Il combatta au fronts de Briansk, de Stalingrad et de Sud-Ouest, participa aux batailles de Stalingrad et de Koursk. Le 14 juillet 1942, près du village Perekopovka de l’oblast de Voronezh, la batterie de Choukline est entrée dans le combat avec 30 tanks fascistes; en ayant perdu 14 parmi eux, l’ennemi a du se rétirer. Ilia Zakharovitch a été tué le 21 juillet dans le combat près du village Golaïa Dolina (actuellement Doline de l’oblast de Donetsk à l’Ukraine). Il a reçu le titre du Héros de l’Union Soviétique à titre posthume, est décoré d’ordres de Lénine, de la Seconde Guerre mondiale du 1er degré et encore de deux ordres de l’étoile Rouge.



3



Le musée national au nom de A. V. Anokhine Rép. Altaï, ville de Gorno-Altaïsk, rue Tchoros-Gourkine, 46 Le musée national au nom de А.В. Anokhine est le plus ancien établissement de la République de l’Altaï. Son histoire se commence le 29 en octobre 1918. Seulement le nombre des pièces d’explosition du fond principal constitue plus de 66 mille unités de conservation. Ce sont les collections uniques de paléontologie, ethnographie, des œuvres d’arts plastiques et décoratifs, des livres anciens et manuscrits des XVII–XX siècles, documents, photographies concernant l’histoire de l’Altaï montagneux des XIX–XX siècles, spéciments de la flore et de al faune, collection minéralogique. L’exposition particulière du Musée principal est consacrée aux pages héroïques d’histoire de la république pendant les années de la Seconde Guerre mondiale.



3



2
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KRAÏ DE L’ALTAÏ Les premières forteresses russes se sont apparues sur le territoire du kraï au début du XVIIe siècle. Celles-ci défendaient solidement les frontières du sud de l’Empire russe dans la Sibérie occidentale. Ici, en 1710, 80 cosaques de l’ostrog de Bikatounsk ont combattu à mort contre les armées de nomadesDzoungars guerriers. Ici on a construit la plus forte citadelle de la ligne fortifiée Kolyvano-Kouznetskaïa, qui est la forteresse Biiskaïa. Ici les khans kazakh cherchaient aussi le secours, en se sauvant des attaques d’oïrates. Pendant la campagne de Russie en 1812, les habitants du kraï combattaient près de Smolensk, Borodino, Maloiaroslavets et sur la Berezina. Pendant de la Première Guerre mondiale, les habitants de l’Altaï ont activement participé dans l’édification de constructions défensives et dans la connection militaire des armées actives, la majorité d’eux ont participé aux combats et se sont revenus à la patrie déjà étant les chevaliers de St. Georges. Après la Révolution d’octobre, le kraï de l’Altaï est devenu le lieu de l’affrontement de bolcheviques et de gardes blancs. En août 1919, la rébeillon militaire de Ziminsk s’est éclatée dans la région, initiée par des paysans du district de Barnaoul contre le Gouvernement de Koltchak, qui a commencé le mouvement de masse de partisans à l’Altaï. Sur le territoire du kraï, l’Armée rouge de 15 mille paysans de la Sibérie occidentale, commandée par E.M. Mamontov et I. V.Gromov a fonctionné. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, sur le territoire du kraï de l’ Altaï on a formé 15 grandes unités, quatre régiments et 48 bataillons, qui participèrent aux plusieures batailles définitives. Au total plus de 550 mille habitants de la région sont partis au front, 283 mille d’eux ont été tués ou portés disparus.



Barnaoul. Le monument de la Victoire.



Au Palais d’Hiver, dans une de salles de la galerie militaire, consacrée aux héros la campagne de Russie en 1812, parmi 332 portraits de commandants de l’armée russe, il y a le portrait du général de l’âge moyen, vêtu en uniforme de dragon de parade, décoré de quatre ordres pour la vaillance de combat, qui appartient à l’originaire de Biisk, général de brigade de la cavalerie Anton Antonovitch Skalone.
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L‘itinéraire



1



«Le fer à cheval des Cosaques de l’Altaï» Kraï de l’Altaï: ville de Barnaoul, ville de Biisk, ville de Roubtsovsk, ville de Iarovoïe, ville de Kamen, village Bouranovka de la région de Pavlovsk, village Antonievka de la région de Petropavlovsk, Novokharkovka de la région de Zmeinogorsk, village Outka de la région de Zmeinogorsk, village Nikolaïevka de la région de Mikhaïlovsk, village Kolyvan de la région de Kouriinsk, village Boclhechilkovskoïe de la région de Roubtskovsk, ville de Zmeinogorsk, station Goloukha de la région Zarinski, village Tcharychskoïe, village Altaïskoïe, village Mikhaïlovka de la région d’Oust-Kalmansk, village de Pavlovsk, village Novoromanovo de la région de Kalmansk, village Slioudianka de la région d’OustKalmansk, village Romanovo, village Mamontovo, village Tigiriok de la région Krasnochtchekovski, village Novopokrovka de la région Bystroïstokski, village Anouiskoïe dans la région de Smolensk, village Martynovo dans la région de Ieltsovsk,



L’église de Saint Nicolas Kraï de l’Altaï, ville de Barnaoul, avenue Lenina, 36 L’église était érigée en 1903–1906 selon le projet typique des église militaires, à cette époque-là il y avait dans la ville le régiment de chasseurs de Barnaoul. Près de l’église la célébration du 100ème anniversaire de la campagne de Russie en 1812 a eu lieu. Sous le pouvoir soviétique, l’église a été utilisée comme le club de l’école de formation supérieure militaire d’aviation de Barnaoul. Aujourd’hui, l’église est le centre spirituel de cosaques du kraï.



2



«Le fer à cheval fleuvial» près du village Martynovo Kraï de l’Altaï, région de Ieltsovsk, village Martynovo La rivière Tchoumych, dont la longueur constitue 840 km, provient de trois sources sur une crête de Salair. Avant l’arrivée de Russes, la vallée de Tchoumych a été inclue dans la cadre de «Teleoutskaïa zemlitsa». Elle est devenue un territoire intermédiaire de la lutte des khans dzoungars contre la Russie. Ensuite, ici les avants-postes de cosaques se situaient.



3



L’ensemble historico-architectural «Le métochion de l’archêveque» Kraï de l’Altaï, ville de Biisk, rue Irkoutskaïa, 1 Dans la seconde moitié du XIX – au début du XX siècles, Biisk était le centre de la Mission ecclésiqstique de l’Altaï. A cette époque-là, le métochion de l’archêveque de Biisk était un ensemble imposant de bâtiments, de parcs et de réservoirs. Plusieurs bâtiments se sont conservés vers aujourd’hui. Dans un d’eux se situe le musée, dont les collections comptent 8,5 mille pièces, parmi eux il y a des vraies réliques, par exemple, l’un de livres anciens de la Rus «Oktoïkh» de 1618.



oblast de Kemerovo, Rép. Kazakhstan 6+ 10 jours / 1 jour



4



Il est consacré à l’histoire de cosaques dans le kraï de l’Altaï.
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Kraï de l’Altaï, ville de Biisk (à l’intersection de rue Sovetskaïa avec la grande route de Tchouisk) La forteresse de Biisk a été construite en 1718 en place de l’ostrog de Bikatounsk détruit, qui se situait dans 20 km en aval. La forteresse en bois était tétraédrique avec le périmètre de murs d’environ 200 m, dans les coins se trouvaient quatre tours en bois à trois étages hautes de 15 m. Des remparts ne se sont pas conservés jusqu’à nos jours, mais les canons créés à l’usine de Demidov à Kamenk à l’Oural, se situent toujours sur leur place d’origine.



L’objectif: la conservation de la mémoire historique, l’éducation militaire patriotique. Les fonctions principales de cosaques dans le kraï était la protection des entreprises de l’industrie minière et de la population russe, qui exploitait la nouvelle région russe, des attaques de nomades. A cet objectif on a construit la ligne de défense Kolyvano-Kouznetskaïa, qui s’étendait à 798 km de la forteresse d’Oust-Kamenogorsk vers Kouznetsk et comprenait neuf forteresses et avant-postes, aussi que 53 redoutes. Sauf le service militaire, les cosaques s’occupaient activement de l’agriculture, l’élevage et les différents métiers. Une grande partie de l’’itinéraire «Le fer à cheval des cosaques à l’Altaï» se passe sur le territoire de la ligne de défense Kolyvano-Kouznetskaïa et à travers les localités peuplées, où actuellement habitent lees descendants de cosaques sibériens. Ici on peut participer à des coutumes des cosaques, de connaitre leurs artisanats, d’apprendre à maîtriser le sabre et la nahaïka.



Les canons de la forteresse de Biisk
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«La traversée de Vikhorevskaïa» Kraï de l’Altaï, ville de Biisk (alentours sud-ouest de la ville, à la confluence de la rivière Katoun et de la rivière Biïa) Il y a des siècles, une importante artère de transportation se trouvait ici. Elle connectait la Chine, l’Asie Centrale et l’Europe de l’Est. La traversée de Vikhorevka existe depuis cette époque. Parmi des monuments archéologiques, ici il y a plus de 15 ceux découverts, y compris un village de l’âge du fer, un lieu de sépulture, quatre kourgans, six villes fortifiées anciennes de Biisk et un village de la période paléolithique.



11 12 13
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Le village Antonievka Kraï de l’Altaï, région de Petropavlovsk L’avant-poste d’Antonievsk de la ligne de défense KolyvanoKouznetskaïa a été érigé en 1770. Vers le début du XXe siècle, Antonievka est devenue une capitale importante de stanitza. Aujourd’hui des maisons de cosaques anciennes se sont conservées, on connait la place de l’avant-poste et du vieux cimetière de cosaques.
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Barnaoul



9
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Le village Slioudianka Kraï de l’Altaï, la région d’Oust-Kalamansk Une redoute de Slioudianka (phare) a été construite en 1770 comme un beffroi de cosaques. A proximité l y avait la Sainte source, qui était la place de l’exécution de cosaques pendant la Guerre civile, le mémorial commémoratif de tués est installé dans la partie ouest du village.



10 La forteresse de Tiguirek



Kraï de l’Altaï, région Krasnochtchekovski, village Tiguirek L’avant-poste a été construit en 1765. Il est une partie de la ligne de défense Kolyvano-Kouznetskaïa. Aujourd’jui, une ride haute et large (largeur – 8 m, hauteur – 2,5 m), un large fossé (sa largeur de haut 10- 12 m, de bas – 4 m) se sont conservés de l’avant-poste. On distingue les trois portes.
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Slioudianka 9



3 Biisk 4
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Antonievka 6



La pierre commémorative Kraï de l’Altaï, région de Smolensk, village Anouiskoïe L’inscription sur la pierre dit qu’en 1748, par ordre de Pierre I, on a fondé la forteresse Anouïskaïa. Elle se situait près du village actuelle, au bord de la rivière Anouï et était l’une de fortifications de garde de la ligne de défense Kolyvano-Kouznetskaïa. En 1756–1757, les habitants de l’Altaï et les Dzoungars battus par les Mandchous ont été protégés ici des armées de l’Empire Qing.



11 Le musée d’histoire de l’industrie d’acier de pierres de Kolyvansk à l’Altaï



Kraï de l’Altaï, région Kouriinski, village Kolyvan, rue Lomonossova, 2 La partie principale de la collection est consacrée à l’histoire de la fabrique abrasive de Kolyvansk. L’exposition présente la collection de pierres de la subsurface de l’Altaï, les objets de la vie quotidienne et les choses personnelles des habitants de Kolyvansk, les ouvrages en pierre fabriqués à Kolyvansk, aussi que la collection unique de dessins des élèves de la classe du dessin de l’école de formation privée de Kolyvansk.



12 Le musée d’histoire du développement de l’industrie minière



Kraï de l’Altaï, ville de Zmeinogorsk, rue Chtchorsa, 13 Le musée se situe dans un bâtiment le plus ancien de la ville, construit à l’initiative du chef des usines Kolyvano – Voskresenskie de P. К. Frolov. L’exposition a été ouverte en 1827, aujourd’hui on y représente d’environ 16000 pièces d’exposition. Parmi celles les plus uniques – l’équipement minier des XX-XXI siècles: chergeur, wagonnet, motrice électrique, appareil téléphonique de la mine, perforateur, locomobile et mécanisme de rouet.



10 13 Le monument à Ermak 7



La montagne Sapataïa Kraï de l’Altaï, région Bystroistokski, village Novopokrovka C’est un lieu traditionnel, où auparavant les femmes cosaques fasaient leurs adieux à leurs maris, fils, frères, qui partirènt pour protéger la Russie. Actuellement, ici on accueille des touristes, avec du pain, du sel et d’un verre traditionnels, on chante les chansons de cosaques et on montre comment maîtriser le sabre et la nahaïka.



Kraï de l’Altaï, ville de Zmeinogorsk (à côté du barrage de l’étang urbain (sur la montagne)) Le monument avec le poids de 8 tonnes et l’hauteur de 8 mètres. De tout le point de la ville on peut voir l’ataman de cosaques, qui regarde fièrement aux vastes espaces de l’Altaï. Selon la légende ancienne populaire, à l’intérieur de la butte Karaoulnaïa de Zmeinogorsk il y a le lac souterrain avec le bateau d’’Ermak, chargé à ras bord d’or pur.



Reconstructions: Chaque année, dans les régions différentes du kraï les reconstitutions militaires des cosaques sont organisées. 315



RÉPUBLIQUE DE LA BOURIATIE C’est notamment la fraternité de guerriers qui a formé la base de l’union de peuples russes et bouriates. Le début de cette union remonte à la défense contre les attaques des tribus nomades de Mongols, Dzhoungars, et ensuite de Mandchoures au Zabaïkalie de l’Occident. Dès lors, les Russes et les Bouriates ont plusieures fois combattu coude à coude. Les groupes de cosaques bouriates, apparus encore en 1764, protégaient les frontières russo-mongoles, pendant la guerre de Crimée de 1854– 1856 ils battaient jusqu’à la mort dans la baie d’Avatchinsk de Petropavlovsk contre l’escadre de troupes anglo-françaises, le régiment de Selenga a combattu vaillamment dans les redoutes de Sébastopol. Pendant la guerre russojaponaise de 1904–1905, les soldats bouriates participaient dans presque tous les combats de terraser et fasaient front à Port-Arthur. Dans la Première Guerre mondiale, les Bouriates combattaient en Prusse-Orientale, en Pologne et en Galicie, ont dans une célèbre offensive de Broussilov. Le baron P. Vranguel admirait leur esprit, l’ingéniosité et la capacité de naviguer le terrain. Après la révolution de 1917, la Bouriatie a survecu la dictature militaire de l’ataman blanc G. M. Semenov, et ensuite l’occupation japonaise et américaine, lorsque le 2 mars 1920 l’Armée rouge n’a pas libéré Verkhneoudinsk et d’autres territoires de la république. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, on a appellé à d’environ 100 mille bouriates. Ils combattaient héroïquement aux tous les fronts des Pays Baltes jusqu’au Caucase et on activement participé à la défaite de l’armée japonaise de Guandong au Japon en Mandchourie, qui a mis le point à toute la Seconde Guerre mondiale.



  La Bouriatie. La Gorge Zoun-Khangadaï, la crête Tounkinskie goltsy (Saïany de l’Orient).
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L‘itinéraire



«La fortification défensive de Selenga: expérience de la commémoration et de la gloire» Rép. de Bouriatie, région de Selenga: ville de Goussinoozersk, village Novosselenguinsk, village Goussinoïe ozero, localité Talyn Khargana 12+



1



Tamtchinski datzan Rép. de Bouriatie, région de Selenga, village Goussinoie ozero Goussinoozerski (aussi Tamtchinski, Khulunorski, ancien Khambinsk) datzan est le monastère bouddhique sur le territoire de la Bouriatie, centre du bouddhisme traditionnel en Russie. En 1861, une école religieuse et philosophique a été ouverte auprès du monastère, dans les années 1809 - 1930 ici se trouvait la résidence des autorités bouddhiques supérieures.



2



La stèle «Altan Sairgue» Rép. de Bouriatie, région de Selenga, village Goussinoie ozero «Altan Sairgue», ce qui signifie ou en russe un pilier d’or pour attacher des chevaux, est le symbole de la création, de la prospérité et du bonheur pour les Bouriates. On a placé les hautes stélas spéciales avec des images de cerfs près de temples bouddhiques pour attacher des chevaux de bourkhanes invisibles. L’une de telles pierres de cerfs, dont l’âge compte approximativement 3-5 mille ans, se situe sur le territoire du Tamtchinski datzan.



2 jours/ 1 nuit 3 jours/ 4 nuits



Il est consacré au destin et à la signification de l’ostrog de Selenga. L’objectif: la visite des objets du patrimoine historique, la connaissance de pièces d’exposition et de musée, l’éducation historico-patriotique de la population, la conservation de la mémoire historique de générations passées, qui exploitaient des vastes espaces de la Sibérie et de l’Extrême-Orient, qui ont créé la puissance économique de l’État Russe. La fortification défensive de Selenga est une construction fortifiée sur la rivière Selenga. Elle a été fondée par des cosaques russes en septembre1665. Depuis plusieures années, elle sérvissait le centre principal administratif, militaire et de défénse, aussi que culturel et confessionnel de l’Empire Russe au Zabaïkalie de l’Ouest. L’ostrog a joué un rôle particulier dans l’histoire de rapports politiques et commerciaux de la Russie avec la Chine et la Mongolie. Ici séjournait le Grand Ambassadeur Fiodor Golovine et le chef de l’ambassade russe dans l’Empire Céleste Savva Ragouzinski-Vladislavitch; les questions de la nationalité russe ont été confiées au tenant de Pierre I Ivan Boukhgolts. A travers l’ostrog passait la fameuse Route du Thé. Ici ont été envoyés en exil Abram Petrovitch Gannibal (l’arrière grand-père de A. S. Pouckine), le compagnon de Bogdan Khmelnitski et l’hetman de l’Ukraine de la rive gauche Demiane le Grand Pecheur, ainsi que la «grand-mère de la révolution russe» Ekaterina Konstantinovna Brechko-Brechkovskaïa et les décabristes. En 1796, à Selenguinsk on a formé le régiment musquetaire de Selenga, qui participa dans la Campagne de Russie en 1812, la guerre russo-turque de 1828–1829, la Première Guerre mondiale de 1914–1918, aussi que dans la dfense de Sébastopol pendant la guerre de Crimée de 1853– 1856. Le nom du régiment de Sébastopol est gravé sur les murs de la salle de St. Georges du Grand Palais de Kremlin à côté de 545 noms de meilleurs régiments de l’armée russe.
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Le lac Goussinoïe Rép. de Bouriatie, région de Selenga, près de la montagne Oubiennaïa (l’autoroute А340 «Kiakhtinski trakt», 102 km) Le col à proximité du lac Goussinoïe, où le combat pour la fortification défensive de Selenga s’est passé, a reçu le nom la Vallée de Tués Un ambassadeur sauvé F. Golovine en 1689 a conclu le traité de Nertchinsk, qui la première fois déterminé les relations et les frontières entre la Russie et la Chine. Sur le con on a installé «la station de Gueser», qui se présente un lieu du culte spécialement équipé, traditionnel pour les Bouriates.



4



Le mémorial «La Sainte Croix» Rép. de Bouriatie, région de Selenga, montagne Oubiennaïa (autoroute А340 «Kiakhtinski trakt», 102 km) La croix de 16-mètres est installée à l’honneur de guerriers, perdus dans la bataille avec l’armée de 5 milles soldats du khan Touchetou. En 1688, il a assiégé la fortification défensive de Selenga, à l’intérieur de laquelle l’albassade de F. Golovine se situait, qui était en route en Chine. Après le siège depuis 13 semaines, les cosaques du garnison avec le secours venus des ostrogs voisinants, ont repoussé l’attaque de Mongols.



5



La localité Talyn Khargana Rép. de Bouriatie, région de Selenga (autoroute А340 «Kiakhtinski trakt», 110 km, tourant à gauche) La région de Selenga est le centre historique du bouddhisme en Russie. L’officialisation «de la réligion de lama» se date de 1741 par ordre de l’impératrice Elizaveta Petrovna, à peine monté sur le trône. La localité Talyn Khargana est l’un de lieux sacrés trsè importants pour le bouddhisme russe.



8



La cathédrale de l’Ascension Rép. de Bouriatie, région de Selenga, village Novosselenguinsk, rue Gorkogo, 71 А Elle est construite à l’honneur du l’événement quand l’empereu Alexandre II a réchappé miraculeusement de l’attentat le 25 mai 1867. Selon la légende locale, l’iconostase de la cathédrale a été peinte par le décabriste N.A. Bestouzhev, exilé à Selenguinsk. L’église est construite selon le projet de l’architect Konstantine Ton au style russo-byzantin.
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Le monument aux missionnaires anglais sur le rocher «Anglaise» Rép. de Bouriatie, région de Selenga, village Novosselenguinsk, vallée de la rivière Selenga, localité Possadskaïa Pad.
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Il est lié à l’activité de missionnaires anglais R.Iouïl, E. Stallibras et V. Svann, qui en 1820 s’installèrent à Selenguinsk pour convertir la population au catholicisme. Il passaient ici presque 20 ans, avant l’adoption du décret intérdisant l’activité de missionnaires au Zabaïkalie. Le monument est installé sur le tombeau de l’épouse et des enfants de R. Iouïl.
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La maison-musée de décabristes Rép. de Bouriatie, région de Selenga, village Novosselenguinsk, rue Lenina, 53 Le musée se trouve dans la maison du marchand D. D. Startsev, visitée souvent par les décabristes éxilés, les membres de leurs familles, aussi que les hautes dignitaires du gouvernement et de la Russie. L’exposition comprend des objets uniques de cette époquelà, y compris le meuble et le dolman d’un soldat du régiment d’infanterie d’Irkoutsk du modèle 1824.
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L’ensemble commémoratif de décabristes Rép. de Bouriatie, région de Selenga (autoroute А340 «Kiakhtinski trakt», 117 km, dans 5km à l’est du village Novosselenguinsk) Ici on a enseveli le voyageur autour du monde, К. P. Torson et sa mère, aussi que le capitain et l’historiographe de la flotte, écrivain, inventeur et peintre N. А. Bestouzhev, le premier fils et la femme de l’écrivain М. А. Bestouzhev. Le mémorial se présente une colonne stylisée sous forme de creux de mains humaines surrés.



10 Le village Novoslenguinsk



Rép. de Bouriatie, région de Selenga (autoroute А 340 OulanOude – Kiakhta, dans 24 km vers le sud du centre régional de la ville Goussinoozersk) La ville de Selenguinsk, qui est apparue sur place de l’ostrog, était souvent inondée. En 1830, l’inondation a conduit à la destruction de 54 maisons. En 1840, on a pris la décision de transporter la ville sur la rive gauche de la rivière. La nouvelle localité a reçu le nom du village Novoselenguinsk, alors que la ville sur la rive droite de Selenga a commencé de s’appeler le Vieux Selenguinsk.



11 La ville Vieux Selenguinsk



Rép. de Bouriatie, région de Selenga (en face du village Novosselenguinsk, au bord opposé de la rivière Selenga) C’est notamment ici que le 27 septembre 1665 les chefs de cosaques Gavrila Lovtsov et Osip Vassiliev avec les gens en service ont fondé la fortification défensive de Selenga. Aux 1840, les habitants ont quitté la ville. Aujoud’hui il reste du Vieux Selenguinsk seulement les ruines de la cathédrale du Sauveur et la chapelle de la Saint Croix qui se situe à proximité.
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KRAÏ DE TRANSBAÏKALIE L’exploitation de Transbaïkalie par un homme, selon les recherches archéologiques,a commencé encore en âge de la pierre. Pendant longtemps les Huns régnaient ici. Au XIII s. Transbaïkalie est entré dans l’empire de Gengis Khan. Depuis le milieu du XVII s., la région est devenue la partie de l’État Russe. Les cosaques ont construit ici un système complète des ostrogs dans les vallées de rivières de Selenga, Ingoda, Chilka, au bord droit de l’Amour et d’Argoun. Le conflit territorial avec la chine, qui désira de capturer les terres de Transbaïkalie et de Priamourie, s’est terminé par la signature du traité de Nertchinsk avec la Russie (1689): la frontière entre les états s’est passée par la rivière Argoun. Au milieu du XIX s., on a découvert dans le kraï les premiers placers aurifères, on a commencé l’exploitation du métail précieux. La région est devenue aussi la source d’argent, de fer et de stannum. Pendant les années de la Guerre civile, à Transbaïkalie il y avait des combats sanglants du pouvoir soviétique émergent avec les forces blanches, cosaques et tchèques blancs. Ici, avec le soutien des armées japonaises, la dictature militaire de l’ataman Semenov a été isntallée, alors qu’un illustre chef militaire, le baron Roman von Ungern-Sternberg a formé sa division Asiatique équestre, qui a libéré la capitale de la Mongolie, Oulan-Bator, occupée par les Chines. Après le commancement de la Seconde Guerre mondiale, en raison de la menace d’une attaque de l’armée japonaise du Guandong, ici on a créé le front de Transbaïkalie. Après la défaite de l’Allemagne fasciste, les actions militaires contre Japon se sont commencées. En août 1945, l’opération de Mandchourie a eu lieu, au cours de laquelle l’Armée rouge associée à l’armée populaire révolutionnaire de Mongolie, ont battu l’armée japonaise du Guandong. 175 mille citoyens de Transbaïkalie se sont partis du kraï au front. Il combattaient sur tous les fronts, participaient activement dans tous les grands combats - des batailles de Moscou et de Stalingrad jusqu’au l’assaut du Berlin. 98 habitants du kraï sont devenus des Héros de l’Union Soviétique, 14 – les chevaliers absolus de l’ordre honorifique. Pour les exploits du travail pendant les années du front, 39 848 citoyens de Transbaïkalie ont été décorés d’ordres et de médailles.  Tchita. Le mémorial «La gloire de la guerre et du travail de citoyens de Transbaïkalie».
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L‘itinéraire



1



«L’opération militaire, qui n’avait pas d’égales»



Le foyer de l’enfance No. 1 kraï de Transbaïkalie, ville de Tchita, rue Smolenskaïa, 22 Le foyer de l’enfance porte le nom d’un de ses élèves – du Héros de l’Union Soviétique V.N. Podgorbounski (attribué en 1964). Vladimir est resté orphelin assez tôt: son père est mort au groupe de partisans pendant la Guerre civile, sa mère s’est remariée et partie à Moscou laissant le garçon à son oncle, duquel il s’est échappé et errait à travers le pays. Au total, 683 pupilles de ce foyer de l’enfance sont devenus les participants de la Seconde Guerre mondiale, 267 d’eux ont péri.



2



kraï de Transbaïkalie, ville de Tchita



Le monument à l’Héros de l’Union Soviétique V.N. Podgorbounski kraï de Transbaïkalie, ville de Tchita, rue Smolenskaïa, 22 Vladimir Nikolaïevitch Podgorbounski (1916–1944) est le commandant de la section de la compagnie d’éclairage de tank, lieutenant-chef de la garde, originaire de la Tchita. Podgorbounski, cet homme courageux, déterminé et astucieux a été surnommé par les soldats «un génie d’éclairage». Plusieurs fois, un peloton sous son commandement a combatté héroïquement contre les fascistes, battu la technique de l’ennemi, effectué des raids de la découverte au revens de l’ennemi, sauvé des citoyens soviétiques capturés, assurait l’avancement de forces principales de l’Armée rouge. Il s’est perdu au combat. Il est décoré d’ordres de Lénine, du Drapeau Rouge, de l’Etoile rouge (deux fois).



12+ 3 heures



Il est consacré au 70ème anniversaire de la fin de la Seconde Guerre mondiale. L’objectif: l’éducation militaire-patriotique de jeunes et des écoliers, le respect digne de ceux qui se sont perdus pour la Patrie, et la conservation de monuments de la gloire militaire de la Russie. L’itinéraire se base sur les événements de l’opération offensive stratégique de Mandchourie (9 août – 2 septembre 1945) à la défaite l’armée japonaise du Guandong. Les actions militaires se déroulaient au front de longueur de plus de 4 mille km (l’extention totale de fronts soviétiques-allemands, d’Ouest et d’ Italie en janvier 1945 a constitu 3,5 mille km). La surface de combats des armées du front de Transbaïkalie, du 1-er et du 2-ème fronts de l’Extrême-Orient et de l’Armée populaire de Mandchourie, a constitu 1,5 mln km2. L’opération a été bien calculée et préparée. La victoire a été assurée par les efforts concertés des gardes-frontières, des combattants de de l’armée Rouge, aussi que des cheminots, assurant le regroupement des troupes de l’ouest à l’est sur la distance de plus de 10 mille km. 220 formations et unités de l’Armée rouge ont reçu de titres honorifiques «de Khingan», «d’Amour», «d’Oussouri», «de Kharbin», «de Moukden», «de Port-Arthur» et d’autres. 301 formations et unités ont été décorées par d’ordres, 92 soldats ont reçu le titre du Héros de l’Union Soviétique. Le succès de l’opération de Mandchourie a forcé le Japon de signer le 2 septembre 1945 l’acte de capitulation, ce qui a conduit vers la fin de la Seconde Guerre mondiale.
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Le musée ethnographique régional de Transbaïkalie au nom de A.K. Kouznetsov kraï de Transbaïkalie, ville de Tchita, rue Babouchkina, 113 La collection du Musée est liée à l’histoire et à la culture du kraï de Transbaïkalie, aussi que des états voisins – de la Chine, de la Corée et du Japon. La partie de la collection est consacrée à la Seconde Guerre mondiale et, avant tout, à l’exploit des ouvriers du revers et à l’impact de la région dans la victoire. Parmi les objets intéressants, on y trouve des affiches des années du front, aussi qu’une section de médicine de guerre, où parmi les objets exposés on trouve des balles, relevées de soldats blessés, et un flacon de sang pour les soldats, qui combattaient sur le territoire de la Mandchourie avec de militaristes japonais.
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7



Le mémorial «La gloire de la guerre et du travail citoyens de Transbaïkalie» kraï de Transbaïkalie, ville de Tchita, rue Lenina Le mémorial est ouvert en 1975 à l’honneur du 30ème anniversaire de la Victoire du peuple soviétique dans la Deuxième Guerre mondiale. Cet ensemble architectural et historique, étendu sur 10 he, comprend: la Flamme éternelle, un groupe sculptural «Un instant de la Victoire», cinq stélas monumentаles, plaques avec les noms des héros perdus et l’exposition technique militaire.
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Le monument- tank T-34 «Komsomolets de Transbaïkalie» kraï de Transbaïkalie, ville de Tchita, rue Tchkalova (dans la cour de la maison 118) Le monument est érigé à l’honneur de soldats, péris dans la Deuxième Guerre mondiale, aussi que d’ouvriers du revers. En 1943 les komsomols de Tchita grâce à des heures supplémentaires de travail ont recueilli des fonds pour la construction de 11 tanks Т-34. Ils ont constitu la colonne sous le nom de «Komsomolets de Transbaïkalie», qui participait aux combats dans la bataille de Koursk, se combattait à l’Ukraine, en Hongrie et en Roumanie.
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La fosse commune de soldats kraï de Transbaïkalie, ville de Tchita, le vieux cimetière Ici on a enseveli les soldats soviétiques-participants de combats près de la rivière Khalkin-Gol, morts de blessures dans les hôpitaux de Tchita. Une stèle et des plaquettes commémoratives se sont installées sur le mémorial. Au total, en 1939, dans les combats de la Mongolie de 18 à 25 mille soldats et officiers de l’Armée rouge ont péri, selon les données différentes.
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Le musée d’histoire du chemin de fer de Transbaïkalie kraï de Transbaïkalie, ville de Tchita, rue Maguistralnaïa, 15а L’une des expositions du Musée est consacrée à la participation de cheminots de Transbaïkalie dans la Deuxième Guerre mondiale. Il ont joué un grand rôle dans l’approvisionnement de munitions de guerre, transport des soldats au front, et de blessés à l’arrière. Grâce au travail supplémentaire des travailleurs des transports ont recueilli des fonds pour la construction de la colonne de tanks «Zabaïkalets» et du train blindé «Komsomolets». 4215 cheminots de la route de Transbaïkalie ont reçu de récompenses pour le travail acharné, 15 personnes sont devenues les Héros de l’Union Soviétique, en se battant au front.
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OBLAST D’IRKOUTSK L’oblast d’Irkoutsk s’est formé grâce au courage et aux exploits de cosaques russes, venus sur ces terres bouriates, comme l’intrépide Petr Beketov, ou Zhdan Vlassov, issu de la région du fleuve Ienisseï. Sur cettes terres encore sous l’autorité de la Mongolie, l’ataman des cosaques Maksim Perfiliev a construit l’ostrog Bratski, première fortification qui devient le poste de résistance stratégique de la protection de la frontière russe, puis de l’exploitation de la Transbaïkalie. Ce dispositif militaire se renforce rapidement et l’on compte plus de deux mille soldats en 1687. Ces streltsy sont notamment chargés de la protection de l’ambassadeur Fiodor Golovine, qui signera en 1689 le traité de Nertchinsk, fixant la frontière entre la Russie et la Chine. L’armée cosaque d’Irkoutsk s’illustrera ensuite en repoussant les Boxers chinois sur l’Amour et en participant à la campagne de Mandchourie dans la guerre russo-chinoise 1900–1901. En 1904–1905, ils affrontent les Japonais au cours de la guerre russo-japonaise. Durant la Première Guerre mondiale, malgré l’obligation qui leur est faite d’effectuer un service dans la police du gouvernement, ils s’engagent massivement pour le front en obligeant les autorités à céder à leur demande. Durant la Guerre civile qui suit la révolution russe de 1917, la plupart des cosaques d’Irkoustk se rangent au côté du gouvernement provisoire d’Irkoutsk et participent activement aux combats avec les bolcheviques. En 1920, A.V. Koltchak, le chef du mouvement Blanc, est fusillé. Pendant la Seconde Guerre mondiale, plusieurs habitants d’Irkoutsk partent au front et sur le territoire, 22 grandes entreprises de la construction de machines et de l’industrie légères sont déplacées. La région contribue à l’effort de guerre en fournissant denrées alimentaires, vêtements, chaussures, équipements et munitions.



 Irkoutsk. La vue à la cathédrale de l’Epiphanie du Sauveur et le monument à Iakov Pokhabov du côté du quai Nizhniaïa de la rivière Angara.
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L‘itinéraire



1



«Les étoiles de la Victoire de touloutchans»



L’ensemble commémoratif de perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale obl. d’Irkoutsk, région de Touloun, village Gadaleï Le mémorial est consacré aux habitants du village, qui combattaient aux fronts de la Seconde Guerre mondiale. Ici on a installé un obélisque avec le basrelief du guerrier soviétique, le mur commémoratif, qui garde 98 noms d’habitants de Gadaleï, - les gens du front, aussi que le bustes des originaires du village, qui ont reçu le titre du Héros de l’Union Soviétique: Sigaïev N. Е., Mourachov А. А. et Sorokine А. А.



Oblast d’Irkoutsk, région de Touloun: ville de Touloun, village Gadaleï, village Gouran, village Gouran, village Oumygan, village Boudagovo 12+



6



1 jour



Oumygan



Il est consacré aux exploits de citoyens d’Irkoutsk, qui participaient dans la Seconde Guerre mondiale de 1941–1945. L’objectif: le travail militaire patriotique, la conservation du mémoire historique. P. Katorzhnyï (1920 – 1982), est le commandant adjoint de la section d’infanterie de marine, héros de l’Union Soviétique, originaire du village d’Oumygan, dans la région de Touloun. En 1944, le sergentchef Katorzhnyï a remplacé le commandant de la section, mort au combat. Il entre victorieusement dans le port Linahamari (obl. de Mourmansk) où il hisse le drapeau rouge. А. А. Mourachov (1919 – 1968), est un pilote-chasseur, héros de l’Union soviétique, originaire du village de Gadaleï, dans la région de Touloun. Vers la fin du mois d’août 1943, Mourachov effectue 328 vols militaires et prend part à 69 combats aériens. N. Е. Sigaïev (1922 – 1943), est le commandant du bataillon de chasseurs,  héros  de l’Union soviétique, originaire  du village de Gadaleï, dans la région de Touloun. En septembre 1943, au cours de la percée de Desna, le bataillon, sous le commandement du capitaine Sigaïev, libère le village d’Obolonie (Ukraine) et, pendant deux jours, tient une tête de pont au bord de la rivière. А. А. Sorokine (1905 – 1944), est pointeur-tireur, héros de l’Union soviétique, originaire du village de Gadaleï dans la région de Touloun. Le 27 octobre 1944, dans un combat près de la station Galamboch (Hongrie), ce garde rouge de la garde Sorokine détruit un char et tue une vingtaine d’ennemis. Il meurt au cours des combats. V. V. Protasiouk (1924 – 1948), est le commandant de la section de la communication, héros de l’Union soviétique, originaire du village d’Outchastok Dobrik, dans la région de Touloun. En janvier 1945, durant l’offensive Vistule-Oder (Pologne), le caporal de la garde  Protasiouk parvient à installer un câble téléphonique au dessus du fleuve. Il doit ensuite le réparer à quatre reprises sous les tirs nourris des ennemis. А. А. Chalimov (1913 – 1943), est le commandant du régiment antichar d’artillerie et de chasse, héros de l’Union soviétique,   originaire  de la station de Boudagovo, dans la région de Touloun. Le  3 octobre 1943, le régiment, commandé par le lieutenant-colonel Chalimov, tient tête aux Allemands, supérieurs en nombre, et permet ainsi à l’Armée rouge de foncer sur Dniepr. 326
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Le mémorial de la Gloire militaire obl. d’Irkoutsk, ville de Touloun, parc de la Victoire



Boudagovo



Le mémorial est consacré aux habitants de Touloun qui ont pris part à la Seconde Guerre mondiale. Le monument central est décoré d’un bas-relief de soldat. À côté se situe une série d’obélisques élevés en l’honneur de villageois ayant reçu les plus hautes décorations militaires.
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L’école No. 2 obl. d’Irkoutsk, ville de Touloun, rue de Sigaïev, 3 Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, ici un hôpital d’évacuation se situait. Maintenant l’école porte le nom du Héros de l’Union Soviétique N. E. Sigaïev, dont le buste est installé dans sa cour.
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Le Musée ethnographique P. F. Gouchtchine obl. d’Irkoutsk, ville de Touloun, rue Sovetskaïa, 15 Le Musée ethnographique de Touloun est fondé en 1963 par  le pédagogue Pavel Fiodorovitch Gouchtchine. Le musée possède des collections uniques de découvertes paléontologiques et archéologiques, de numismatique, et une collection de représentants de la faune de la taïga sibérienne. Une exposition, consacrée aux exploits de citoyens de Touloun pendant la Seconde Guerre mondiale, présente des photographies, des documents, ainsi qu’une collection de récompenses militaires.
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Le Musée historico-ethnographique obl. d’Irkoutsk, région de Touloun, village de Boudagovo, rue Chkolnaïa, 12 Au musée, créé par les enseignants et les élèves de l’école secondaire de Boudagovo encore en 1975, on représente un riche matériel concernant l’histoire du village Boudagovo et de villages dans les alentours de la région de Touloun dans l’oblast d’Irkoutsk. La fiérté  du Musée est constituée par les pièces d’exposition, collectionnées par les ethnographes de l’école  relatifs aux lieux de combats de la 47ème division de chasseurs de la 43ème armée de deux fois Héros de l’Union Soviétique А. P. Beloborodov, dans laquelle combattu nos villageois près du village Tchaïka dans la région de Pskov. Une partie de la collection est consacrée à А.А. Chalimov, Héros de l’URSS, originaire du village.
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Gouran
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Le Musée ethnographique obl. d’Irkoutsk, région de Touloun, village de Oumygan, rue d’Ivan Katorzhni, 77 Le musée est aménagé dans l’école publique d’Oumygan. On y trouve des témoignage sur l’histoire du village et sur les périodes les plus sombres que ses habitants ont traversées durant la Seconde Guerre mondiale. Quelques pièces d’exposition sont liées au destin du compatriote célèbre, héros de l’Union Soviétique, I.P. Katorzhny.



Touloun
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Azeï
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Le monument au héros de l’Union soviétique V.V. Protasiouk obl. d’Irkoutsk, région de Touloun, village de Gouran



Gadaleï



1



C’est dans le village de Gouran que le héros de la Seconde Guerre mondiale Protasiouk passe la dernière année de sa vie. Arrivé tout de suite après sa démobilisation, en 1947, il est élu député du Conseil du village de Gouran et figure parmi les membres du Comité régional de Touloun PCUS (b). À l’âge de 23 ans, le 12 mars 1948, il est emporté par la maladie.Il repose dans le village de Gouran.



327



L‘itinéraire



«Les soldats sibériens. Le général de l’armée A.P. Beloborodov»



1



L’ensemble commémoratif, consacré aux exploits de la guerre et du travail de citoyens d’Irkoutsk pendant les années de la Seconde Guerre mondiale obl. d’Irkoutsk, ville d’Irkoutsk, rue Verkhniaïa naberezhnaïa Sur les plaquettes commémoratives on a gravé les noms de soldats perdus et l’information sur les prouesses de citoyens d’Irkoutsk pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. A proximité de la «Flamme éternelle» ont mis les capsules avec la terre des lieux de combats, aussi qu’avec la terre du tombeau de А. P. Beloborodov. Les élèves des écoles d’Irkoutsk font leurs quart sur la poste de garde № 1.



Oblast d’Irkoutsk: ville d’Irkoutsk, ville de Chelekhov, village de Baklachi de la région de Chelekhov 10+ 1 jour



Il est consacré à la personnalité et à l’activité de l’originaire du gouvernement d’Irkoutsk, du chef militaire soviétique, deux fois du Héros de l’Union Soviétique du général de l’armée A. P. Beloborodov.
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Le buste de deux fois Héros de l’Union Soviétique A. P. Beloborodov obl. d’Irkoutsk, ville d’Irkoutsk, rue Verkhniaïa naberezhnaïa Le buste en bronze du chef militaire légendaire, exécuté par le sculpteur G. Potovilov et l’architecte L. Polïakov, est fait à Leningrad en 1948. En 1954, le monument a été installé sur la place Trouda. Des années plus tard, en 1995, il a été déplacé vers le mémorial «la Flamme éternelle».



L’objectif: Perpétuer la mémoire de soldats sibériens, renforcer l’éducation civile et patriotique de la jeunesse et mieux connaître le patrimoine historico-militaire  de la 9e division de la Garde et de la 78e division de chasseurs, ainsi que de la 43e armée sous le commandement de A.P. Beloborodov. Afanasii Pavlantievitch Beloborodov (1903–1990) est né dans le village d’Akinino-Baklachi  dans le gouvernement d’Irkoutsk (actuellement le village de  Baklachi  de la région Chelekhovo de l’oblast d’Irkoutsk). À 16 ans, il intègre le groupe de partisans rouges en l’Extrême-Orient. À 17, il combat à Irkoutsk. À, 25 ans, il est commissaire de la compagnie et prend part aux combats du chemin de fer de l’Est chinois, pour laquelle il reçoit sa première décoration  : l’ordre du Drapeau Rouge. En 1941–1944, Beloborodov commande les divisions de chasseurs de l’Armée Soviétique sur le front de l’Ouest, de Kalinine et des Pays Baltes. En mai 1944, il dirige la 43e armée engagée en Bielorussie Orientale. Afanasii Pavlantievitch reçoit son premier titre de Héros de l’’Union Soviétique pour son commandement habile de troupes qui conduit à la percée des lignes ennemies dans la région de Vitebsk, de Polotsk et pour la percée Zapadnaïa Dvina.. Il obtient sa deuxième «  étoile dorée  » pour son commandement au cours de l’assaut de Königsberg (actuellement Kaliningrad). Le général-colonel Beloborodov a combattu jusqu’à la fin de la guerre. Sous son commandement, la 1ère Armée décorée de l’ordre du Drapeau rouge du 1er front d’Extrême-Orient, a contribué à la défaite de l’armée japonaise du Guandong en 1945. Afanasii Pavlantievitch Beloborodov est décoré de trente ordres et médailles soviétiques et étrangers. 328
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6 Baklachi



Chelekhov 4
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Le musée au nom de G.I. Chelekhov obl. d’Irkoutsk, ville de Chelekhov, 18 quartier, 39а La collection du Musée est liée à l’histoire de la région de Chelekhov, y compris de la période de la Seconde Guerre mondiale. aussi qu’avec l’activité de Grigori Ivanovitch Chelekhov, un marchand russe connu, le célèbre citoyen de Rylsk, le fondateur les établissements humains russes permanents en Amérique du Nord l’initiateur de la création de la compagnie Russo-Américaine.
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Le musée de la Gloire militaire obl. d’Irkoutsk, région de Chelekhov, village Baklachi, rue Angarskaïa, 104 Le musée se situe dans le bâtiment de l’école secondaire d’enseignement général № 3 au nom de А. P. Beloborodov. L’exposition principale est consacrée à lui, ouverte encore le 31 janvier 1985. On a commencé à former la collection du musée au début des années 50 du XXe siècle.



Irkoutsk
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L’obélisque de la Gloire aux perdus dans la Deuxième Guerre mondiale obl. d’Irkoutsk, ville de Chelekhov, parc central de la ville, place de la Victoire Le monument est consacré aux habitants de la région, perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. L’obélisque est fait à partir d’un seul morceau monolithe du granit rose, la plaque commémorative garde les noms des combattants.
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La plaquette commémorative à deux fois l’Héros de l’Union Soviétique A. P. Beloborodov obl. d’Irkoutsk, région de Chelekhov, village Baklachi, rue Angarskaïa, 104 La plaquette commémorative se situe dans le bâtiment de l’école secondaire d’enseignement général № 3 au nom de А. P. Beloborodov. C’est un de plus anciens établissements d’enseignement en Sibérie Orientale, dans lequel le chef militaire légendaire fasait ses études de 1910 à 1914.
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OBLAST DE KEMEROVO Sur la frontière lointaine de la Russie à l’avant-poste frontalier, l’oblast de Kemerovo est devenu le dépôt de charbon de la Russie. Il y a plus de 200 ans, la forteresse de Novokouznetsk, qui était la plus vieille ville de l’oblast, restait le rempart le plus méridional de la Sibérie, qui protégeait les terres russes de raids réguliers des dzoungares khong tayiji et des princes kirghizes (altysarskihs). En même temps, l’ostrog de Kouznetsk était inclus dans le système de la ligne de défense, face à la menace des Qing de Chine. Un autre front puissant passait à travers le territoire de l’oblast de Kemerovo après la révolution d’Octobre 1917. La révolte des légionnaires en juillet 1918, la prise de Mariinsk et le mouvement des gardes blancs, sont devenus des menaces militaires sérieuses que doivent affronter les bolcheviks. La région devint alors le théâtre d’affrontements inquiétants. Aux premiers jours de la Seconde Guerre mondiale, des dizaines de milliers de citoyens de Kemerovo ont mis l’uniforme des soldats et sont partis au front. L’oblast est devenu le principal producteur russe de charbon et de métal. L’acier de Novokouznetsk a servi à la construction de Cinquante mille chars et quarante cinq mille avions. La région de Kouzbass a accueilli 71 entreprises déplacées des zones occupées de la Russie. La plupart sont ensuite restées dans l’oblast de Kemerovos.



Les victoires de citoyens de Kemerovo ne sont pas limités par la géographie terrestre. L’un des originaires de l’oblast est un pilote-cosmonaute légendaire, deux fois l’Héros de l’Union Soviétique Alekseï Arkhipovitch Leonov - le premier homme, qui à réaliser une sortie extravéhiculaire dans l’espace.



 Kemerovo. Le monument aux soldats du Kouzbass, perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale.



331



L‘itinéraire



«Le Kouzbass pendant les années de Guerre civile. Légendes d’Artchekas»



1



Le musée ethnographique obl. de Kemerovo, région de Mariïnsk, village Sousslovo La place centrale dans la collection du Musée est occupée par l’exposition, consacréé à la Guerre civile. les souvenirs des personnes du même village et l’armement de l’époque constituent la base de l’exposition. Une attention particulière est accrochée aux pièces de musée consacrées à l’histoire du village des époques différentes, elles transmettent très bien l’ambiance et la vie du peuple dans les petites agglomérations de l’oblast. La rue centrale du village est particulièrement intéressante – c’est une partie de la Route de Sibérie utilisée pour conduire des déportés et des forçats, les troupes défaites de la Garde Blanche ont utilisé la même route pour se retirer.



Oblast de Kemerovo: ville de Mariïnsk, village Sousslovo de la région de Mariïnsk (28 km de la ville de Mariïnsk), village Tissoul (49 km du village Sousslovo), village Tchoumaï de la région Tcheboulinski (90 km du village Tissoul) 10+ 2 jours



Il est coïncidé avec les événements de la Guerre civile en Russie de 1918-1922 sur le territoire de l’oblast de Kemerovo. L’objectif: l’étude des étapes importantes d’histoire de la patrie et du kraï natal, la connaissance de pages difficiles, mais héroïques de la Guerre civile; la formation de conscience de la participation dans le passé de son pays. Le printemps 1918, à peine fut le pouvoir soviétique proclamé sur le territoire de l’oblast de Kemerovo actuel, la révolte de la Légion tchécoslovaque s’est déclenchée en Russie. Les légionnaires étrangers ont commencé à occuper ville par ville le long du Transsibérien. L’une d’elles le 25 mai 1918 est devenue la ville de Mariïnsk de l’oblast de Kemerovo. Avec les gardes blancs, il ont formé le front Oriental antibolchevique. Déjà au juillet, tout le territoire du Kouzbass a été occupé par les troupes du corps Tchèque et par l’armée du Gouvernement provisoire de la Sibérie. En novembre 1918, le pouvoir dans l’oblast de Kemerovo a passé au «gouvernement d’Omsk» de l’amiral А. V. Koltchak. En 1919, la région est devenue l’un de centres du mouvement de partisans en Sibérie. Les combats au front de Mariïnsk se continuaient jusqu’à la moitié du juillet 1919 et se sont terminés par la victoire de l’Armée rouge. A côté de soldats de l’Armée rouge, dans l’oblast de Kemerovo, les tirailleurs lettons légendaires ont combattu avec les guerriers-internationnalistes hongrois.
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Le monument aux soldats de l’Armée rouge, perdus pendant les années de Guerre civile obl. de Kemerovo, région de Mariïnsk, village Tissoul A la limite de 1918–1919 dans la région du village, les combats acharnés entre les bolcheviques et les gardes blancs se sont passés. Après la rébellion d’octobre à Tchoumaï, le mouvement d’insurrection puissant national s’est déroulé sur le territoire de la région, les ouvriers ont adhéré activement aux résistants, les employés de chemin de fer ont déserté, ayant retiré la retraite d’échelons de Koltchak. En janvier 1919, les gardes blanches se sont retirées en panique de Tissoul à Mariïnsk et se sont trouvées dans une poche: de l’Ouest elles ont été pressées par l’Armée rouge et les partisans du district de Mariïnsk, alors que de l’Est – les partisans du gouvernement d’Enisseï et du groupe de Kourkov.
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Le domaine-musée «Mariïnsk historique» obl. de Kemerovo, ville de Mariïnsk, rue Lenina, 10 Le musée réalise beaucoup d’activités pour développer le tourisme de sortie éducatif. L’un de tels projets est l’itinéraire «Les légendes d’Artchekas», consacré au front de Mariïnsk de la Guerre civile. Il va à travers les régions, où les combats les plus acharnés de l’époque ont eu lieu. Par les mains des collaborateurs du Musée plusieurs objets historiques sont restaurés, un secteur de la tranchée et d’un abri est conservé, l’obélisque commémoratif de perdus est restauré.
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obl. de Kemerovo, ville de Mariïnsk, rue Lenina, 1 (au square) Il est installé sur place de la fosse commune de combattants pour le pouvoir soviétique, perdus pendant les années de Guerre civile. Le plan de renversement du pouvoir soviétique à Mariïnskе a été élaboré d’avance. Cela a été favorisé par le déplacement libre des légionnaires tchécoslovaques dans la ville, aussi que le petit nombre de gardes rouges: trois groupes comprant 100 et plus personnes sont partis de Mariïnsk au front de Transbaïkalie contre l’ataman Semenov. L’attaque des Tchèques blancs a été impétueuse: ils ont attaqué pendant la nuit, et déjà vers 5 heures du soir le combat a été fini. Les uns des combattants captifs de l’Armée rouge ont été mis à la torture et brûlés vifs, les autres ont été déportés dans le camp près de l’Omsk.
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L’obélisque aux gardes rouges tués



Sousslovo



Mariïnsk



Verkh-Tcheboula 5
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Le monument à la rébellion de Tchoumaï obl. de Kemerovo, région Tcheboulinski, village Tchoumaï Sur le territoire de cette localité on a installé une série de monuments, consacrés à la célèbre rébellion de Tchoumaï «Pour le Pouvoir des Soviets» les 18–28 octobre 1918. C’était la première et grande rébellion de paysans sur le territoire du Kouzbass. Pourtant les insurgés mal munis et organisés n’ont pas pu retenir contre les groupes de gardes blanches, la rébellion a été écrasée, les participants et les instigateurs ont été fusillés. Malgré la défaite, la rébeillon était de grande importance: notamment après cet évènement les représentants des classes moyennes aisées ont entré dans le camp du pouvoir soviétique, et l’incendie de la guerre populaire s’est propagée dans tout le district de Mariïnsk.
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KRAÏ DE KRASNOÏARSK Les Russes ont vu pour la première fois les terres de l’Etat des Dingling, le plus ancien dans la Sibérie du Sud, occupé par les Xiongnus belliqueuex, aussi que celles du Khaganat de Kirgiz, détruit par les troupes mongoliques, seulement à la fin du XVI s. L’entrée de ces territoires dans le cadre de l’Empire Russe pendant tout le XVII-e siècle a été suivie des combats opiniâtres avec des Kirghiz de Ienisseï. C’est notamment à cette époque qu’on a construit les forteresses militaires de Ienisseïsk, Krasnoïarsk, Atchinsk et de Kansk. Pendant la guerre russo-japonaise de 1904–1905, le 7ème régiment d’infanterie sibérien de Krasnoïarsk combattait près de Ialou, près de Tiourentchen et Vafangoou, sur les rivières Chakhè et Sandepou. Le gouvernement de Ienisseï a envoyé aux fronts de la Première Guerre mondiale cinq régiments de chasseurs, deux druzhinas de la milice populaire et une centaine de cosaques de. La région elle-même bondée des évacués, réfugiés, déportés, prisonniers de guerre et conscrits est devenue un épicentre des «émeutes de la faim». Au début du XX s., le kraï de Krasnoïarsk a survecu la période de transformations tourmentées de la Révolution et de la Guerre civile: la vague de grèves d’ouvriers, et ensuite les soulèvements de paysans, l’invasion de la Légion tchécoslovaque rebelle, la lutte pour le pouvoir entre les bolcheviques et les gardes blanches, le mouvement de partisans extraordinaire par son élan et, enfin, le mouvement insurrectionnel des Armées verte et blanche. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, le kraï de Krasnoïarsk a pris la première place dans le district militaire de la Sibérie dans la mobilisation de ressources humaines: 455 mille personnes sont parties au front, 165 mille d’eux ne sont pas rentrées. Les citoyens de Krasnoïarsk combattaient aux tous les fronts de la Seconde Guerre mondiale, aux plusieurs groupements de partisans, qui fonctionnaient au revers des occupants. Sur le territoire du kraï l’un de routes aériennes du prêt-bail se passait, qui est le trajet aérien secret de Krasnoïarsk - Alaska- Krasnoïarsk (AlSib), traversant Tchoukotka, Kolyma et Iakoutie. Plus de 30 grandes entreprises industrielles se sont dépacées ici. Les citoyens de Krasnoïarsk approvisionnaient les troupes en guerre des canons, locomotives, mines et mortiers, bombes, appareillage radio pour les avions, alimentation et des vêtements chauds. Plus de 60 évacohôpitaux fonctionnaient au kraï.  Krasnoïarsk. Le pont communal à travers la rivière de Ienisseï.
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L‘itinéraire
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«La république Badzheïskaïa» Kraï de Krasnoïarsk: village Partizanskoïe, village Loukachevitch de la région Partizanski, village Narva de la région Manski, village Stepnoï Badzheï de la région Manski, ville de Minoussinsk, la crête Ergaki dans la région Ermakovski, village Chouchenskoïe



Le musée régional ethnographique de partisans Kraï de Krasnoïarsk, village Partizanskoïe, rue Kravtchenko, 14 Pendant les années de Guerre civile au village Perovo (maintenant Partizanskoïe), l’un de centres du mouvement de partisans bolcheviques se situait. Et son originaire, l’écrivain P. P. Petrov a été élu le président du Soviet réuni des députés ouvriers et des délégués des paysans et des soldats, qui a gouverné un vaste territoire entre Kan et Ienisseï. En janvier 1919, les insurgés de la voloste Perovskaïa ont livré quelques batailles réussies au groupe des gardes blanches commandé par le colonel Petoukhov. Ces évènements et d’autres d’histoire du kraï de partisans, aussi que de la vie quotidienne du village sibérien, sont racontés en détail par l’exposition du Musée.
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Le monument à B. I. Loukachevitch Kraï de Krasnoïarsk, région Partisanski, station Loukachevitch (à côté du bâtiment de passagers à la station) Boris Ivanovitch Loukachevitch (1923–1964) – major-boutefeu, participant de la Seconde Guerre mondiale. Il était dans l’armée active depuis 1941, et déjà dans cinq mois après avoir terminé l’école de formation, il est devenu le commandant de la subdivision du génie. Il combattait au front de Sud et au front du Nord-Ouest. Après la guerre, Boris Ivanovitch a servi dans les troupes ferroviaires, a déminé les mines de Donbass, le Kraï de Krasnoïarsk est devenu sa dernière affectation. Au prix de sa propre vie Loukachevitch a sauvé de la destruction le pont ferroviaire et l’aire de la grande ligne Abakan-Taïchet sur la station Saïanskaïa. A titre posthume il est décoré de l’ordre de la Seconde Guerre mondiale du 2ème degré.



12+ 10 jours



Il est consacré à l’histoire de la république de partisans Stepno-Badzheïskaïa. L’objectif: la conservation d’histoire de la région, l’éducation patriotique, la connaissance à l’histoire et aux sites d’intérêt du kraï de Krasnoïarsk. La république de partisans Stepno-Badzheïskaïa (Zamanskaïa) (décembre 1918 – juin 1919) est l’unité territoriale et administrative autodéclarée au sud du gouvernement de Ienisseï (maintenant le territoire du kraï de Krasnoïarsk). La république a été créée sur les terres de la voloste Stepno-Badzheïskaïa le pays de montagnes et de taïga au delà de la rivière Mana. En été 1918, après le renversement du pouvoir soviétique en Sibérie, les bolcheviques, les anciens travailleurs soviétiques et les gardes rouges s’y sont sauvés. En janvier 1919, les groupes de partisans isolés se sont réunis dans l’armée qui comptait d’environ deux mille personnes sous le commandement de A. D. Kravtchenko. La république est devenue le centre de la résistance de partisans et le quartier général de forces contre Koltchak. La république Badzheïskaïa a subsisté un peu plus de sept mois. En printemps 1919, les autorités de la Garde blanche ont envoyé pour détruire la république Badzheïskaïa de Steppes un groupe de 12 mille. Sous la pression des forces supérieures de l’ennemi les partisans ont battu en retraite en combattant jusqu’à la rivière Manа, et ensuite ils ont entrepri le passage héroïque à travers la crête de Saïany. Toute la population de la voloste Badzheïskaïa de Steppes, qui n’est pas partie avec les partisans, a été forcée de déménager en trois jours, alors que 20 villages et toutes les zaïmkas sur la rivière Mana ont été complètement brûlés.
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Canoétisme en catamarans sur la rivière Mana (deux jours) Pendant les années de Guerre civile, la rivière Mana est devenue bien des fois la coupure de terrain dans l’opposition de gardes blanches et des bolcheviques. Ici plusieurs passages se situaient, des combats sanglants se passaient, dont plusieurs participants gisent dans l’eau de la rivière. Mana prend sa source dans la chaîne des montagnes de Manskoje Belogorje, aux embranchements de Saïan d’Est das la lac pittoresque Sorog. La longueur de la rivière est 475 km. Le lit de la rivière est tortueux et est entouré des roches grandioses et de la taïga épaisse. Il est possible d’admirer ici des chaînes montagneuses fantasques, rocs féroces, arcs des ponts, peintures pariétales anciennes.



4



Village Narva Kraï de Krasnoïarsk, région de Mana Ici, en mai 1919 pendant une grande attaque des armées de la Garde blanche, le régiment de partisans Maïski a tenu la défense. En commémoration de ce fait, on a installé sur la rivière Barzanatchka le monument, à la rue Gousseva il y a le tombeau du partisan I.I. Goussev, qui était le participant de la Guerre civile, sabré par des gardes blancs; au cimetière du village il y a le tombeau de son frère germain, V.I. Goussev, qui était le commandant du régiment, l’héros de la Guerre civile.
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Le musée de la république Badzheïskaïa de Steppes Kraï de Krasnoïarsk, région de Mana, village Stepnoï Badzheï, rue Kravtchenko, 10 Badzheï Stepnoï était la capitale de la république de partisans autodéclarée. Dans le musée du village, qui était créé près de l’école sécondaire, on a recueilli des matériaux sur la lutte de partisans contre les gardes blancs et les tchèques blancs, la carte Badzheïskaïa de la république et les schémas de reutes militaires des unités d’insurresction, photographies et souvenirs de participants de la Guerre civile, renseignements biographiques de partisans et de leurs familles. Ici les composants d’armes, douilles improvisées, boulet pour un canon, corne pour poudre, balles, fers sont aussi présentés. Une partie de la collection est consacrée aux participants de la Seconde Guerre mondiale.



La cathédrale de la Transfiguration du Sauveur, ville d’Abakan.
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L’izba d’artisanat (Ethnoizba) Kraï de Krasnoïarsk, région de Mana, village Stepnoï Badzheï, rue Lenina, 6а Vers l’an 1917, la volost Stepno-Badzheïskaïa constituait de 32 villages, dans lesquels d’environ quatre mille personnes abitaient. Principalement c’étaient des paysans pauvres, aussi que des ouvriers et artisans exilés. Dans la ethnoizba on peut faire connaissance des types d’artisanat traditionel pour les habitants locaux: fabrication de la bijouterie fantaisie, poterie, broderie, peinture sur soie, tressage en osier et de paille, fabrication des jouets de terre et des objets d’écorce de bouleau, sculpture sur bois.



Narva 4



1



3 2



Partisanskoïe



Station Loukachevitch
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5 6 village Stepnoï Badzheï



La caverne de Badzheï Kraï de Krasnoïarsk, région de Mana, bord droit de la rivière Stepnoï Badzheï (dans 4 km vers le nord-est du village Stepnoï Badzheï) L’une des plus grandes grottes conglomératique avec une longueur totale des couloirs connus de 6 000 km, profondeur – 170 m. A l’interieur il y a le lac souterrain et le Ruisseau de porcelaine qui coule en profondeur du massif. Pendant la Guerre civile, à côté de la caverne il y avait le quartier général de forces contre Koltchak: les armées de Chtchetinkine- Kravtchenko. Vers le début du mars 1919, les partisans de la région de Mana ont effectué déjà 20 combats avec les gardes blancs et dans presque tous les combats il ont remporté la victoire. Alors on a pris la décision de déclarer le territoire, occupé par les partisans, la république Stepno-Badzheïskaïa. Selon la légende, aux cavernes de la région de Mana on a caché « l’or de Koltchak».



10 Le domaine-



musée historicoethnographique «Chouchenskoïe» Kraï de Krasnoïarsk, Village Chouchenskoïe, rue Novaïa, 1 Le musée se présente la partie centrale du village sibérien ancien. Ici il y a de izbas de paysans et édifices publics, où on a reconstruit les intérieurs historiques des XIX-XX siècles, et on a exposé les collections d’outils et d’art ménager. L’exposition du Musée permet de faire connaissance à la façon de vivre et à la culture spirituelle des habitants du village, aussi qu’au lieu de l’exile de représentants du mouvement révolutionnaire en Russie, parmi lesquels était le fondateur du Parti bolchevique et le fondateur de l’Etat soviétique Vladimir Iliitch Oulianov (Lenine).



9



Le musée ethnographique de Minoussinsk au nom de N. Martianov Kraï de Krasnoïarsk, ville de Minoussinsk, rue Lenina, 60 La collection d’un de plus anciens musées ethnographiques de la Sibérie, fondé en 1877, compte 189,5 mille objets. Les plus grandes collections sont consacrées à ‘histoire naturelle et à l’ethnographie. Parmi les pièces d’exposition, liées à la Guerre civile, on représente les documents d’archives, les pistolets de voyage à trois et à quatre canons, que les partisans utilisaient, imprimés, les journaux de partisans «Araire et Marteau», aussi que d’autres témoignages de séjour de l’armée KravtchenkoChtchetinkine à Minousinsk en octobre-décembre 1919.



Minoussinsk
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9 Chouchenskoïe
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La crête Ergaki (Saïan de l’Ouest) Kraï de Krasnoïarsk, parc naturel Ergaki (visite guidée de trois jours) La crête Ergaki est un grand massif avec des embranchements de l’hauteur jusqu’à 1,7-2 mille m, lacs et vallées de rivières. C’est notamment ici passait la voie de la campagne de Saïans de partisans, qui est devenue un chapitre final d’histoire de la république Badzheïskaïa. Sous la poussée de forces supérieures des armées de gardes blancs, les insurgés sont partis à Krasnoïarsk en été 1919. Vers le mois de juillet, après avoir surmonté les difficultés incroyables, la faim et la crevaison, les partisans sont arrivé au district Minoussinski, où ils ont soulévé une grande rébeillon avec la participation de huit mille paysans. 337



OBLAST DE NOVOSSIBIRSK La Sibérie se trouvait souvent dans le milieu de conquêtes. Au début du XIII s., cettes terres ont été conquises par les hordes de Gengis Khan. En 1495, une énergique chef tribal Mara-Mamet a réuni les terres tatares de Tobol et dans le cours moyen d’Irtyche dans un khanat Sibérien, qui, à son tour, était défait par la druzhina de cosaques d’ataman Ermak au cours de la campagne légendaire de 1581–1585. L’exode des habitants du parti européén de la Russie en Sibérie a commencé depuis la fin du XVIe s. La deuxième vague puissante d’exploitation du kraï a été liée à la réalisation de «la réforme de Stolypine» au début du XXe siècle. En 1893, suite à la construction de la magistrale Transsibérienne et du pont ferroviaire sur Ob, le nouveau village Aleksandrovski est apparu, renommé plus tard à celui Novonikolaïevski. C’est notamment de lui la capitale future de l’oblast de Novossibirsk a grandi. Pendant les années de la Première Guerre mondiale, Novonikolaïevsk est devenu l’un de centres, qui envoyait des soldats au front, approvisionnait le fourniment et l’alimentation. Au cours de la Guerre civile, une opposition farouche de troupes de Koltchak, du corps Tchécoslovaque révolté et des bolcheviques a eu lieu ici. Le pouvoir soviétique à Novossibirsk a été imposé en automne 1919. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast de Novossibirsk est devenue une de bases industrielles et d’évacuation du pays. Sur le territoire du kraï, on a fabriqué plusieures espèces de la production militaire: de l’uniforme et du fourniment jusqu’à munitions de guerre et avions. Plusieurs usines, établissements d’enseignement et établissements cuturels se sont démenagés ici. Les subdivisions militaires, formées dans l’oblast de Novossibirsk, combattaient sur tous les fronts de la Seconde Guerre mondiale.



 Novossibirsk. L’ensemble architectural à la place de Lénine devant le Théâtre académique d’opéra et du ballet.



L’originaire de Novonikolaïevsk (maintenant la ville de Novossibirsk) est A. I. Pokrychkine (1913–1985) – pilote, trois fois Héros de l’Union Soviétique, maréchal d’aviation. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, Pokrychkine a effectué 650 vols, mené 156 combats aériens, il a personnelement fait tomber 59 avions de l’ennemi et six avions - en groupe. Ses techniques de combat aérien sont devenus la base de la préparation tactique pour tous les pilotes des unités aériennes militaires. 339



L‘itinéraire
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«Les routes commémoratives de la Seconde Guerre mondiale»*



L’ensemble commémoratif «A la prouesse de Sibériens dans la Seconde Guerre mondiale 1941–1945» obl. de Novossibirsk, ville de Novossibirsk, rue Stanislavskogo, square de la Gloire Cinq pilons de dix mètres, symbolisant les années de la guerre, se précipitent dans le ciel sur la place des Fêtes. A leurs pieds on voit des urnes où on garde la terre prise de lieux de combats russes légendaires. Derrière ces pilons il y a une sculpture de la Mère Affligée et une coupe avec la Flamme éternelle. Plus de 30 mille noms de Sibériens, qui ne sont pas revenus de champs de la Seconde Guerre mondiale, sont inscrits ici. En 2000, on a installé sur le mémorial l’épée de 18 mètres, qui est le monument «A l’unité du Front et du Revers».



Oblast de Novossibirsk, ville de Novossibirsk 7+ 4 heures



Il est coïncidé avec événements la Seconde Guerre mondiale de 1941–1945.
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obl. de Novossibirsk, ville de Novossibirsk, place Sverdlova Le buste d’un pilote légendaire, maréchal d’aviation Aleksandre Ivanovitch Pokrychkine, a été ouvert le 7 novembre 1949, à la présence du Héros même. La figure en bronze habillée en uniforme militaire portant des insignes et décorations s’élève sur un piédestal de 4-mètres en granite gris.



L’objectif: l’éducation du patriotisme et la conservation de la mémoire sur l’exploit de citoyens de Novvosibirsk pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Dès le début de la Seconde Guerre mondiale, sur le territoire de l’oblast de Novossibirsk de la ligne de front on a évacué des usines, fabriques, instituts, établissements de la culture et les objets précieux du musée. L’industrie du kraï s’est vite convertie pour accomplir des ordres militaires. Les Sibériens approvisionnait au front le fourniment militaire, munitions de guerre, avions, dispositifs de visée optique, uniforme, postes d’émission et d’autre production militaire. On a organisé dans la région 50 hôpitaux. Les habitants de l’oblast – Russes, Iakoutes, Bouriates, Khakasses, habitants d’Altaï, Touvines et les représentants des autres peuples de la Sibérie combattaient sur tous les secteurs du grand front germano-soviétique, ils ont participé dans les opérations de Moscou, de Stalingrad, de Koursk et aux autres opérations importantes, aussi qu’aux combats contre les militaristes japonais. Centaines mille de Sibériens ont été décorés d’ordres et des médailles militaires, d’environ 1500 habitants du kraï ont reçu le titre «du Héros de l’Union Soviétique», 114 Sibériens ont obtenu ce titre deux fois; un citoyen de Novvosibirsk, A.I. Pokrychkine est devenu trois foix Héros de l’Union Soviétique. Parmi les soldatssibériens plus de 200 sont devenus les chevaliers absolus de l’ordre honorifique.



Le buste de A. I. Pokrychkine
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Le musée d’histoire du district militaire Sibérien obl. de Novossibirsk, ville de Novossibirsk, avenue Krasnyï, 63 (dans le bâtiment de la Maison d’officiers du garnison de Novossibirsk) Le musée a été créé lar pa décision du Conseil militaire du district à l’occasion du 20ème anniversaire de la Grande Victoire et a été solennellement ouvert le 21 avril 1965. Ses expositions sont consacrées à l’histoire de la naissance du district militaire de la Sibérie, au chemin militaire de ses subdivisions, aussi qu’aux exploits de soldats sibériens comme dans la Deuxième Guerre mondiale, aussi qu’aux guerres locales et au conflits militaires modernes.
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Le mémorial commémoratif des étudiants et collaborateurs de l’Institut d’ingénieurs militaires du transport de Novossibirsk (NIVIT) obl. de Novossibirsk, ville de Novossibirsk, rue Doussi Kovaltchouk, 191 Le mémorial est installé à l’honneur des étudants et des professeurs du NIVIT (maintenant l’Université d’État de transport ferroviaire en Sibérie), perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Il se présente le mur comémmoratif; sur lequel 21 noms des héros perdus sont gravés. Le mémorial a été ouvert le 9 mai 1986 dans la cour de l’école supérieure.



* Avec des perspectives.
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Le mémorial aux soldats, qui ont péri dans la Deuxième Guerre mondiale obl. de Novossibirsk, ville de Novossibirsk, rue Bordana Khmelnitskogo, square Pavlovski Le mémorial se présente les constructions métailliques, sur lesquelles s’élèvent des copies aggrandies des décorations et des ordres de l’époque soviétique. Le monument central de l’ensemble est celui consacré aux soldats de la Seconde Guerre mondiale. Pendant les années du front, les habitants de Novossibirsk ont perdu d’environ 180 mille personnes, dont: 79 300 – tuées, 18 300 –mortes de blessures, 80 700 – disparues, 1415 – morts emprisonnés.
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Le monument à l’exploit du pilote Vassili Starochtchouk obl. de Novossibirsk, ville de Novossibirsk, avnue Krasnyï, 49



4



Le monument est imposé à l’endroit de la mort de l’élève de l’ aéroclub à Novossibirsk, un pilote d’essai Vassili Illarionovitch Starocthchouk. Le 10 juillet 1943, le Yak-7, piloté par Starochtchouk, est tombé en panne et s‘est effondré à l’avenue Krasnyï de Novossibirsk. La cause du catastrophe n’est pas claire jusqu’o nos jours. Les gens et les bâtiments n’ont pas été touchés. Le monument est installé en 2003.
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Le mémorial commémoratif aux étudiants et aux collaborateurs de l’Université d’État agraire de Novossibirsk, qui sont morts au fronts de la Seconde Guerre mondiale obl. de Novossibirsk, ville de Novossibirsk, rue Dobrolioubova, 160 Le mémorial commémoratif est érigé à l’honneur des étudiants et des collaborateurs de l’Université d’Etat agraire de Novossibirsk, qui sont morts aux fronts de la Seconde Guerre mondiale. Il se situe sur la place avant le corps principal de l’école supérieure. L’ouverture solennelle du mémorial a eu lieu le 9 mai 2010. Le monument est construit sur les donations de professeurs et des étudiants de l’université.
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Le monument à Boris Bogatkov obl. de Novossibirsk, ville de Novossibirsk, rue Borissa Bogatkova (à l’intersection avec la rue Kirova) Andreevitch Bogatkov est né en 1922 dans la ville d’Atchinsk du kraï de Krasnoïarsk. Il est venu à Novossibirsk, étant encore écolier. Dès le début de la Seconde Guerre mondiale il est parti dans l’armée en fonction. En 1942, après une contusion il a été démobilisé et est bientôt revenu à Novossibirsk. Il composait des vers satyriques pour les «Fenêtres TASS», publiait ses ouvrages dans les journaux locaux. Il s’est retourné au front. Le 11 août 1943, au cous de l’attaque de positions de l’ennemi sur les hauteurs Gnezdilovskie (la direction de Smolensk) il est mort comme un vrai héro. A titre posthume, il est décoré d’ordre de la Seconde Guerre mondiale du 1-er degré. 341



OBLAST D’OMSK Le territoire de la region d’Irtych médiane a été peuplée par des gens anciens il y a plus de 14 mille ans. Plus tard, le territoire du Sud de la Sibérie occidentale se situait dans le cadre des empires différents: du khaganat Turque d’Occident jusqu’au khanat Sibérien. Plusieurs toures commerciales se sont passées à travers ce territoire, qui connectaient l’Europe, Asie Centrale et la Chine entre eux. Au XVI s., l’exploitation du kraï par des colons russes a commencé. Après la campagne d’ataman Ermak, ici l’une après l’autre les villes ont apparues. Dans la bouche de la rivière Vagaï, la ville de Tarou a été fondée (1594), qui est devenue le centre du troc avec la Dzhoungarie et l’Asie Centrale. En 1717, sur Irtych, dans la bouche de la rivière Om’, la forteresse d’Omsk a été fondée. Pour la protection de dzhoungars, on a créé la ligne frontalière fortifiée d’Irtych. En 1782, la forteresse d’Omsk a été transformée en ville. Vers le début du XIXe s. Omsk était déjà le centre du commerce de la science agricole. La construction de la magistrale ferroviaire Transsibérienne a bien contribué au développement de la ville. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, on a évacué à l’oblast d’Omsk d’environ 100 entreprises de la partie européenne de Russie. A la suite, cela a donné une puissante impulsion au développement de l’industrie du génie du kraï. A Omsk le bureau de la construction si situait, aussi que l’usine de la construction d’avions expérimentale, où travaillient les constructeurs célèbres A. N. Toupolev, S. P. Korolev. On a fourni presque en continu de la région à l’avant-garde des armes et de la nourriture. La formation du personnel engagé à l’armée a été effectuée dans 12 écoles militaires de formation de la région. Aux champs de combats plus de 113 mille de citoyens d’Omsk ont péri. Plus de 100 habitants de l’oblast ont reçu le titre du Héros de l’Union Soviétique.



Omsk est une patrie de l’ordinateur. C’est notamment ici l’ingénieur soviétique, électromécanicier et constructeur Arsenii Gorokhov vivait et travaillait, qui a inventé le premier ordinateur personnel du monde encore en 1968.



  Oblast d’Omsk. Le couvent féminin d’Atchaïrsk, la cathédrale de la Dormition de la Très Sainte Mère de Dieu.
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L‘itinéraire



«Nous sommes fidèles aux traditions»



1



La cathédrale de la Sainte Dormition obl. d’Omsk, ville d’Omsk, la place de la cathédrale, rue Internatsionalnaïa, 12 La cathédrale a été construite en 1891–1898. La fameuse cathédrale St Sauveur du sand versé à SaintPétersbourg a servit de base au projet. A l’époque du pouvoir soviétique, en 1935 la cathédrale a été détruite, et au fil des années à sa place se trouvait une partie d’un mur maintenu de l’autel avec les peintures. L’église a été reconstruite seulement au début du XXI e s. aux faris des citoyens. La nouvelle cathédrale de la Dormition a été solennellement sanctifié le 15 juillet 2007.



Oblast d’Omsk, ville d’Omsk 7+ 4 heures



Il est consacré à l’histoire militaire de l’oblast d’Omsk.



2 L’objectif: l’éducation militaire patriotique des adolescents et des jeunes, la formation d’intérêt vers l’histoire du du kraï natal. Le territoire de la region d’Irtych médiane, qui est occupé acutellement par l’oblast d’Omsk, a éré peuplé aux époques différentes par de nombreaux peuples. Vers le moment d’epxloitation du kraï par les Russes, ici le khanat Sibérien se situait, dont les armées principales en 1581 ont été abattues par la brave druzhina cosaque sous le commandement de l’ataman Ermak. Après cela, dans la région les villes-forteresses commencèrent à apparaître: Tioumen (1586), Tobolsk (1587), Тара (1594), Obdorsk et d’aures. La capitale moderne de la région – Omsk – a été fonée en 1716 par un groupe d’expédition sous le commandement du lieutenant-colonel I. D. Boukhgolts. L’événement très important, qui a influencé sur le développement du kraï, était la construction de la magistrale ferroviaire Transsibérienne. Avec son apparition, le commerce grandit ici, les concéssions et les monopolies étrangères apparaissent. Après la révolution de 1917, la ville d’Omsk est devenue le centre d’imposition du pouvoir soviétique en Sibérie Occidentale. Sur le territoire de l’oblast s’est développé la résistance farouche des bolcheviques contre les gardes blancs. De juin 1918 à novembre 1919, Omsk était occupée par des armées d’amiral blanc А. V. Koltchak qui s’est déclaré le Chef Suprême de la Russie, et la ville Omsk – la capitale du pays. 300 Mille citoyens d’Omsk combattaient aux fronts de la Seconde Guerre mondiale. Dans l’oblast on a formé huit divisions, quatre équipes, trois régiments, deux bataillons et d’autres formations militaires.
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Les Portes Tarskie obl. d’Omsk, ville d’Omsk (à côté de l’intersection de la rue Tarskaïa, rue Krassina et rue Spartakovskaïa) Les portes ont été construites en 1792 sur la ligne occidentale de la forteresse. Elles se présentaient l’entrée principale dans le bastion Stepnoï de la deuxième forteresse d’Omsk. Le chemin, qui passait par les Portes Tarskie, conduissait à ostrog. A l’époque, F.М. Dostoïevski a été amené à la galère par ce chemin. Maintenant pas loin de portes on a installé le monument au célèbre écrivain russe. Au cours de l’exile de 4 ans, Fiodor Mikhaïlovitch a chaque jour passé par les Portes Tarskie. En 1959, seln la décision du pouvoir soviétique, ce monument historique a été détruit et restauré seulement en 1991.



3



L’ensemble du musée de la gloire militaire des habitants d’Omsk obl. d’Omsk, ville d’Omsk, rue Taoube, 7 L’exposition du Musée est consacrée à l’exploit de citoyens d’Omsl dans la Deuxième Guerre mondiale: au front et à revers. Ici on a collectionné les centaines pièces du musée: du mortier blanc aux dessins des enfants aux sujets militaires. La majorité de reliques du front sont venues au musée des archives familiales de vétérans. L’une des pièces uniques de la collection est le manteau porté par L. I. Kolmakov au cours de la bataille de Moscou. Les fascistes ont deux fois fusillé Leonid Ivanovitch, mais le soldat est miraculeusement resté vivant. Sur la place devant le musée se situe l’exposition de la technique militaire.



4



Le monument à la mère de soldats A. A. Larionova obl. d’Omsk, ville d’Omsk, rue Taoube, 7 Anastassia Akatievna Larionova est une simple ferre sibérienne, qui a passé toute sa vie dans le village Mikhaïlovka, a subit toutes les difficultés de la collectivisation, a perdu son mari à cause d’une maladie, et après que la guerre a éclaté, elle a envoyé au front tous ses sept fils – pas un seul n’est revenu. La composition sculpturale représente Anastassia Akatievna débout pieds nus près d’une grille, au visage douleureux encadré de foulard, la douleur gravée dans les rides du front, de derrière elle est entourée de sept bouleaux qui rappellent des enfants perdus.



5



obl. d’Omsk, ville d’Omsk, rue Partizanskaïa, 5а La forteresse, construite au début du XVIII s., est devenue l’un de premiers remparts de la ligne Sibérienne à la frontière la plus éloignée de l’Empire Russe. Elle était en bois, occupait 6 he et disposait de quatre portes d’entrée. La nouvelle forteresse en pierre, déjà sur la rive droite de la rivière Om’, a été apparue au milieu du XVIII-e siècle. Sa superficie constituait 30 he, comptait plusieurs fortifications et quatre bastions. Ni la première ni la deuxième fortification n’ont été utilisées lors des actions de guerre. Aujourd’hui, de toutes les constructions de la forteresses, se sont conservées: bâtiment de corps de garde, la maison du commandant et une église protestante, aussi que les Portes Tobolskie et les Portes Tarskie.



Omsk



1



Le musée «La forteresse d’Omsk»



6



2



Place de Boukhgolts obl. d’Omsk, ville d’Omsk C’est ici qu’ont été construites les fortifications de la première forteresse d’Omsk, de laquelle toute la ville s’est commencée. Avant tout ont été mises en place deux petites redoutes pour protéger les constructeurs de la forteresse ainsi que les munitions de guerre. Leur construction a été dirigée par le participant de l’expédition d’I.D. Boukhgolts – un artilleur Suédois Kalander. Actuellement, ici il y a le monument sous forme d’une boule noire nommé «Puissance» sur lequel sont représentés les fondateurs de la capitale de la Sibérie Occidentale.
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L’hôtel particulier du marchand Batiouchkov (Maison de Koltchak) obl. d’Omsk, ville d’Omsk, quai d’Irtych, 9



8



En 1919, ici vivait le chef de mouvement Blanc de la période de la Guerre civile, le Chef Suprême de la Russie, amiral Aleksandre Vassilievitch Koltchak. A l’hôtel particulierе on a reconstruit les intérieurs historiques de cette époque-là. Le bâtiment a été fortement endommagé par l’explosion; suite à un attentat mal réussi contre Koltchak, un bout de la maison a été détruit.
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La cathédrale militaire de cosaques du St. Nicolas Thaumaturge obl. d’Omsk, ville d’Omsk, rue Lenina, 27 C’est une de plus anciennes églises de la ville, créée à l’initiative de cosaques sibériens, dont le protecteur céleste était Nicolas Thaumaturge. L’élaboration du projet z été commencée en 1829, et seulement dans 11 ans on a sanctifié la cathédrale. Les citoyens d’Omsk n’ont pas été les seuls à participer à l’édification de l’église, sa iconostase a été crée à Ekaterinbourg, des cloches ont été coulées à Loktev. Dans la cathédrale on bénissait ceux qui partirène à la guerre, on priait pour la santé de soldats, et en 1882 l’église a reçu la rélique de cosaques – le drapeau de la druzhine d’Ermak, qui a été disparu pendant les années de Guerre civile.
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L’ensemble commémoratif obl. d’Omsk, ville d’Omsk, parc au nom du 30ème nniversaire de la Victoire Au centre du mémorial se situe le monument grandiose du Soldat-libérateur, qui est visible même de l’autre bord d’Irtych. Avant lui il y a une allée de pavé de 200 mètres; sur laquelle on a installé 18 minolithes en pierre, consacrés aux batailles particulières de la Seconde Guerre mondiale. De l’autre côté de l’allée la composition sculpturale d’une Sibérienne avec un enfant se situe. Ici on construit aussi une chapelle de trois saints protecteurs: Dmitri Donskoï, Aleksandre Nevski et Georges de Lydda. En 2005, on a ouvert dans le parc le mémorial «Aux fils de la terre d’Omsk», consacré habitants du kraï, qui ont péri aux conflits militaires et aux «points chauds».
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OBLAST DE TOMSK Le pays d’origine d’une légendaire femme-chevalier, Marie Botchkareva, qui était le Chevaier absolu de St.Georges, et de premiers Russes en Chine, -l’oblast de Tomsk a grandit de forteresses militaires dans la taïga sévère et profonde. Au cours de tout le XVIIe siècle, les cosaques de Tomsk avec les tatars eouchtinskie, fidèles à la Russie, défendaient ces terres contre les incursions des kirghiz et d’autres peuples de steppes. D’ici en 1618, le groupe d’Ivan Peteline est parti dans l’Empire Céleste. Pendant les années de la guerre de Crimée 1853–1856, les citoyens de Tomsk protégaient Sébastopol sous le commandement des illustres chefs militaires V. A. Kornilov, V. I. Istomine et P. S. Nakhimov. Et pendant la campagne de Russie en 1812, déjà sous la direction du capitain N.N. Raïevski, les miliciens locaux combattaient au champ de Borodino. Ici sont nés les dirigeants célèbres du mouvement Blanc de l’époque de la Guerre civile en Russie – les frères Pepeliaïevy, un de ceux-ci est devenu le général de la Gadre blanche, et l’autre – le premier ministre du Gouvernement de Koltchak. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, d’environ 229 mille personnes son parties d’ici au front, plus de 176 d’eux on obtenu le titre du Héros de l’Union Soviétique. Après les combats sanglants dans la région de Smolensk, il ne restait que 14 combattants de la 166ème division de chasseurs, formée à Tomsk. La 370ème division de chasseurs sibérienne a passé toute la guerre de Staraïa Roussa jusqu’à la Porte de Brandebourg de Berlin, en libérant seulement près de Nevel 60 établissements humains. La 284ème division de chasserus, appellée celle «d’acier», a combattu à mort sous Stalingrad, au kourgan Mamaïev, au Donbass et au Zaporozhie. D’ici la 336ème division de chasseurs sibérienne est partie au front, combattait hardiment aux approches de Moscou, Velikie Louki et Roudnia, libérait la Lituanie, combattait en Prusse-Orientale et en Mandchourie, et a terminé son chemin de guerre près des murs de Port-Arthur.



 Omsk. La cathédrale de l’Epiphanie.
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L‘itinéraire



«La fraternité du front» Oblast d’Omsk, région de Tomsk: village Rybolovo, village Petrovo, village Zonalnaïa Stantsiïa, village Voronino, village Mirnyï, village Kislovka, village Molodezhnyï, vilage Oktiabrski, vilage Novorozhdestvenka, village Kopylovo, village Mazheninovka, village Rassvet 6+ 1,5–3 heures



Il est coïncidé avec événements de la Seconde Guerre mondiale 1941–1945. L’objectif: faire connaissance à l’histoire du pays et du kraï par l’étude profonde des événements de la Seconde Guerre mondiale, l’éducation patriotique des enfants et des adolescents sur des exemples de l’héroïsme du peuple soviétique. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, une partie importante de forces armées soviétiques était le front. Au début du la guerre, cinq fronts ont été déployés, en décembre 1941 – 8, vers la fin de 1942 – 12, en 1943 – 13, vers la fin de la Seconde Guerre mondiale – 8. Au total, depuis la période de la guerre, sans compter la DCA (défense contre avions), on a crée 24 directions du front.



Note sur l’organisation de l’itinéraire: L’itinéraire raconte sur la construction de fronts la Seconde Guerre mondiale, sur des combats et des soldats aux champs de bataille de tous les fronts de la guerre 19411945. A la base des institutions de la culture et des écoles d’art dans les localités de la région de Tomsk, dans l’oblast de Tomsk, une équipe constituée d’élèves, de leurs parents, vétérans de la guerre et des enseignants d’histoire aux écoles villageois a été formée. Dans le cadre d’un front choisi, ils préparent une présentation incluant l’histoire de création du front, portaits de chefs, composition d’un front, direction, opérations, victoires, décorations, titres, héros adultes et héros enfants, batallions médicaux sanitaires, brigades de front en avant-garde, chansons, aussi que la guerre dans la peinture, sur le photographies et dans la littérature. Au moment de la présentation d’un front dans une localité correspondante les représentants d’autres localités de fronts, aussi que des hôtes se sont réunis. Un guide, désigné par la partie d’accueil, dirige les spectateurs vers «l’avant», leur offre des cravates avec un nom d’un front et des dépliants. Ensuite, on passe voir un film et une présentation de la brigade de front. Pendant la présentations, ses participants utilisent les logistiques suivantes: • L’uniforme des soldats et officiers de l’Armée rouge de l’année 1943; • L’uniforme de soldats et officiers de l’armée fasciste; • Toiles de tentes; • Maquettes des armes; • Sacs d’officiers et de médecins de front; • Portraits de maréchaux; • Affiches avec des types des armées; • Affiches de pionners-héros et de komsomols; • Cartes de fronts et d’opérations militaires; • Drapeau de la Victoire et d’autre. L’itinéraire comprend la visite obligatoire de mémoriaux et d’autres lieux commémoratifs, consacrés aux événements ou aux participants de la Seconde Guerre mondiale, aussi que des expositions de musées ethnographiques.
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1



Le front du Nord



2



Le front du Sud



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Oktiabrski



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Molodezhnyï
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La ligne de la défense de Mozhaïsk
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Le front de Stalingrad



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Novorozhdestvenka



5



Le front de l’Ukraine



6



Le front de Volkhov



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Kopylovo



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Voronino
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Naoumovka



1



Oktiabrskoïe
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Le front de Sud-Ouest
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Le front de Voronezh
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Le front de Sud-Est



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Rassvet
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Rassvet Kopylovo
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Voronino



8



Тomsk Zonalnaïa stantsïa 10



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Rybolovo



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Petrovo



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Kislovka



11 Mirnyï



9



Kislovka 10 Le front de Biélorussie



12



Mezheninovka



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Zonalnaïa stantsïa



11 Le front de Leningrad, le front de l’ExtrêmeOrient



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Mirnyï



12 Le front de Koursk



obl. d’Omsk, région de Tomsk, village Mazheninovka
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RÉPUBLIQUE DE LA TYVA (TOUVA)



 Kyzyl. L’obélisque «Le centre d’Asie».



Il y a plus de 20 mille ans, à l’âge de pierre, l’exploitation de terres de Touva a commencé. L’un de peuples plus anciens en Sibérie de Sud sont les Touvines eux-mêmes. Aussi des tribus de Scythes et des Huns, des ouïghours et kirghizes, les tribus de Turcs habitaient ici. Le territoire de Tyva du VI au IX s. était inclu dans le cadre de khaganats de Turcs, de ouïghours et kirghizes, et plus tard, vaincu par Gengis Khan, il se trouvait soumis aux mongols-tatars. Depuis la fin du XVI s. Tyva s’est retrouvée dans la zone d’influence des états du nord de la Mongolie. Après la chute de l’Empire mongol, les tribus touvines se trouvaient sous le contrôle de nouveaux khanats de Mandchourie et de Dzhoungarie. Dès la fin du XVII s., les territoires de la Sibétie et de l’Extrême Orient, ont été exploités par la Russie, qui visait à établir les relations de bon voisinage avec la Chine, dont la région frontalière était Tyva. Au début du XIX s., les Russes on commencé à exploiter des dépôts aurifères, qui se trouvent sur le territoire du kraï. En avtil 1914, le kraï Ouriankhaïski (Tyva) a été pris sous le protectorat du tsar russe. En mai 1915, après les longues negotiations diplomatiques, la Russie, la Chine et la Mongolie ont signé un « Accord tripartite » concernant la Mongolie Extérieure autonome. Suite à la Guerre civile en 1921, sur le territoire de la région on a imposé le pouvoir soviétique et on a formé la République populaire de Touva. C’est notamment à cette période-là qu’on a créé l’écriture de Touvines, ce qui a conduit au développement de la littérature nationale moderne du kraï. Le début de la Seconde Guerre mondiale a poussé Tyva vers l’union économique et politico-militaire définitive avec l’URSS. Le 10ème Grand Khoural en juin 1941 a adopté la Déclaration de l’entrée en guerre du côté de l’Union Soviétique. En tant que secours matériel la république a fourni à l’Union Soviétique la réserve d’or d’état (équivalent à 30 mln roubles soviétiques). L’aide matérielle bénévole de la population de Tyva au temps de la guerre a surpassé 60 mln roubles. Depuis 1943, les volontaires touvines ont participé aux combats de la Seconde Guerre mondiale, pour leurs services militaires ils ont été décorés d’ordres et de médailles de l’URSS et de la république populaire de Touva.
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L‘itinéraire



1



«Les pages héroïques du passé de la Tyva»



Le musée historico-mémorial de Saryg-Sep Rép. Touva, kozhououn Каа-Khemski, village Saryg-Sep, rue Ienisseïskaïa, 258 Le musée est crée en 1974 comme le musée historico-mémorialà l’école, par les forces d’enseignants et d’écoliers de l’école №2 du village Saryg-Sep. Le Musée abrite une grande collection consacrée à l’histoire, la nature et l’ethnographie de kozhououn, particulièrement, avec la vie et les traditions de vieux-croyants russes. Une partie particulière de l’exposition est consacrée à l’originaire du kozhououn Kaa-Khemski, l’l’Héros du ravail socialistique, chevalier de 7 ordres de Lénine, l’écrivain populaire de Touva – Saltchak Kalbakkhorekovitch Toka (1944–1973). En 1921, il a pris une participation active dans l’imposition de l’indépendance de Touva, soutenue par les armées de la RSFSR, de la Chine qui l’a occupé. En 1924–1925, il servissait dans l’armée révolutionnaire de Touva. Toka est considéré être le fodateur de la littérature soviétique de Touva.



Rép. Tyva: ville de Kyzyl, Tere-Kholski kozhououn, village Kotchetovo de kozhououn Tandinski, village SarygSep de kozhououn Kaa-Khemski, ville de Tchaadan de kozhououn DzounKhemtchikski, village de Kyzyl-Mazhalyk de kozhououn Baroun-Khemtchikski 7+ 2 jours



Il est coïncidé avec d’histoire militaire de la république de Tyva. L’objectif: la visite des leux de la gloire militaire, le travail militaire-patriotique, la conservation de la mémoire historique. La rébellion de 60 bogatyrs (en touv. Aldan maadyr) est une des plus grandes révoltes dans l’histoire de mouvement de libération nationale des Touvines qui a eu lieu en 1883–1884 dans la vallée de la rivière Khemtchik. Elle était orientée contre la décolonisation et l’oppression féodale de la dynastie de la Mandchourie Tsyn. Les chefs de la rébellion sont araty Sambazhyk, Kozhagar-Kombouldaï et un petit dignitaire Dazhyma. Le nombre total de participants actifs est arrivé à 300 personnes. Les révoltés tentaient de libérer du pouvoir de dignitaires touvines et de conquéreurs de mandchouriens-chinois deux khochounes de Touva les plus peuplés, et y imposer leur pouvoir, ils ont fait de raids sur les féodaux et les marchands, угоняли leur bétail et en distribuer aux pauvres. En automne 1884, le starosta de toute la Touva,–ambynnoï, a effectué la mobilisation de la population dans tous les khochounes, où la rébellion n’a pas eu lieu. Le groupe punitif créé de 300 personnes, avec le dignitaire Tarlouk en chef, est allé à Sout’-Khol’ pour maîtriser les rebelles. En novembre 1884, la rébellion a été étouffée. Tous les captifs ont été emmenés vers la bouche de Tchyrgaky et suppliciés. En mars 1885, on a exécuté 43 participants les plus actifs de la rébellion. Les têtes des suppliciés par ordre de tzian-taioun ouliasoutaïski ont été transportées à Touva et ont été exposées aux mâts installés le long des grandes routes et des cols pour terrifier les gens.



352



Kyzyl-Mazhalyk 6



2



Le musée au nom de Bouïan Badyrgy de Tchaadan Rép. Tyva, kozhououn Dzoun-Khemtchikski, ville de Tchaadan, rue Lenina, 49 ИLe musée historique dans la ville de Tchaadan est crée à la base du Musée populaire en 1992 comme la filiale du Musée ethnographique de la République de Touva au nom de Aldan-Maadyr. Il est nommé à l’honneur de Mongouche BouïanBadyrly, le fondateur de l’état de Touva, homme éminent d’État de la république. Un des événements considérable du fonctionnement du Musée est devenu l’ouverture en 2003 de la chambre consacrée au 10ème jubilé de la fondation du Ministère de situations d’urgence de la Russie présidé constamment par Sergueï Choïgou, originaire de la ville de Tchaadan, l’Héros de Russie.
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Le musée national «Aldan Maadyr» (60 bogatyrs) Rép. Tyva, ville de Kyzyl, rue Titova, 30



3



La forteresse Por-Bazhyn (Bor-Bazhyn) Rép. Tyva, kozhououn Tere-Kholski Por-Bazhyn (de la langue touvine – «maison en argile») est un monument médieval sur l’île au milieu du lac Tere-Khol. La forteresse s’étend de l’ouest à l’est sur 211 mètres, du nord au sud sur 158 mètres. Elle occupe 3,3 ha et possède un agencement intérieur net qui comprend la construction centrale et le système de cours. Pendant la construction de la fortification, on a utilisé la technique chinoise khantou. La forteresse s’est conservée relativement bien en raison de son emplacement difficile à accéder et de son éloignement des voies du transport. On peut venir dans la région de la forteresse seulement par l’air ou dans la période sèche en véhicule tout terrain.



Le musée est appellé ainsi à l’honneur de 60 bogatyrs suppliciés qui se sont mis à la tête de la rébellion des Arates au XIX s. Les expositions du Musée racontent sur la nature de la région, le faune et les minéraux, l’histoire du kraï à partir de la période prérévolutionnaire et jusqu’à présent. Parmi les pièces de collection originales: le premier abécédaire touvain, le fragment de météorite trouvé sur la rivière Tchenga; la collection des objets anciens des chamans; la collection des objets du culte de khouree de Tchadan Supérieur, aussi que les plaques d’or, les bijoux et le cercueil funéraire du Kourgan Arzhaan.
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Kyzyl Saryg-Sep



Chagonar
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Kotchetovo
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Le musée historico- ethnographique Kyzyl-Mazhalyk Rép. Tyva, kozhououn Baroun-Khemtchikski, village Kyzyl-Mazhalyk, rue Baroum-Khemtchiski kozhououn (dans la Maison de la culture)
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L’ensemble historico-commémoratif de Kotchetovo Rép. Tyva, kozhououn Tandinski, village Kotchetovo, rue Kotchetova, 20 La filiale de Kotchetovo est crée à la base du Musée populaire en 1979, et en 1981 elle a été transformée à l’ensemble historico-commémoratif, comme la filiale du Musée ethnographique de la République de Touva. La première exposition du Musée se situait au quartier général, dans l’appartement du groupe de partisans, qui appartenait à Serguei Kouzmitc Kotchetov (1894–1957), commandant du premier groupe de l’Armée rouge à Tyva. Pendant les années de Guerre civile, le groupe de partisans avec Kotchetov en chef a battu dans la batiaille célèbre de Tarlachkynsk le 23 mai 1921 groupe de gardes blancs digigé par l’enseigne Popolzoukhine, et ensuite les armées du général Bakitch. Les mérites militaires de S. К. Kotchetov ont été remarqué par l’ordre du Drapeau rouge et l’ordre de la république de Tyva. Pendant la Seconde Guerre mondiale, Kotchetov combattait près de Moscou et de Voronezh, battait près de Koursk et libérait Kiev. Pour son courage et sa vaillance il est décoré des ordres de l’Etoile Rouge et de la Seconde Guerre mondiale du 1-e degré, aussi que de médailles.



La filiale du Musée national a été créé en 1995 après l’examen scientifique fait et le démontage des pétroglyphes du site Saryg-Dach à côté du village Don-Terezin. En outre des expositions et des excursions la filiale du musée organise les tours vers la célébre statue en pierre vieille-turque nommée par le peuple comme «Gengis khan», le temple bouddhique avec les dessins et la peinture «Bizhiktig-Khaïa», vers les pétroglyphes datés de l’âge de bronze présentant les masques et les maskoïdes. On a développé ici le sentier touristique sur la montagne Choveelig-Dag (la montagneforteresse), vers l’ensemble de sculptures en pierre et au lieu où la forteresse ancienne d’Ouïgoursk éxistait auparavant, «malgach bazhyn ornou».
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RÉPUBLIQUE DE LA KHAKASSIE



 Abakan.



La Khakassie, se situant dans la partie de sud-ouest de la Sibérie Orientale, se distingue par le climat particulier et les paysages de la beauté exceptionnelle. A l’avis de scientifiques, les premiers colons se sont basés sur les territoires du haut-pays de Saïano-Altaï et du creux de Khakassie-Minusinsk il y a plus de 300 mille ans. Un grand nombre de monuments anciens historiques, se trouvant en Khakassie, l’a rendu célèbre en tant que la «La Mecque archéologique». Au VIII s., sur le territoire actuel de la république, de grandes villes existaient, décorées des églises magnifiques, de palais, des édifices administratifs. Leurs richesses toujours attiraient des différents envahisseurs. Au début du XIII s., le territoire de la Khakassie a été inclu dans le cadre de l’Empire mongol, ce qui a conduit à la destruction définitive de l’Etat ancien et à la perte de plusieurs avancées économiques, sociales et culturelles de peuples de Saïano-Altaï. La Khakassie est entrée dans le cadre de la Russie au début du XVIII s., quand par ordre du tsar de Pierre I on a construit le premier ostrog dans la région. Pendant quelques ans, sur le territoire du kraï on a construit plusieurs cuivreries et usines métallurgiques, découvert plus d’une centaine des mines d’or. Le commerce des fourrures apportait aussi des énormes revenues à l’Etat russe. Au fur et à mesure, la Khakassie s’est transformée de la région agraire et d’élevage du pays à celle industrielle. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, plus de 69 mille habitants du kraï sont partis au front. Des femmes, des vieux et des enfants, qui sont restés à l’arrière, travaillaient dans l’industrie de a défense et dans celle agricole. Au cours des années de la guerre, ils ont approvisionné au pays plus de 3 mln tonnes du charbon, 1,2 mln mètres cubiques de la forêt, des métaux non ferreux et rares, chevaux, centaines mille tonnes du blé, dizaines mille tonnes de la viande, aussi que des autres produits. 16 hôpitaux d’évacuation travaillaient dans l’oblast: plus de 10 mille de soldats se sont revenus au front. 27 originaires du kraï sont devenus les Héros de l’Union Soviétique, 13 personnes – les chevaliers absolus de l’ordre honorifique.



Site architectural «Le bon ange de la paix» et la cathédrale de la Transfiguration du Sauveur.
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L‘itinéraire



«Par les rues commémoratives»



L’ensemble commémoratif «Aux soldats, morts de blessures dans les hôpitaux d’Abakan»



1



Rép. Khakassie, ville d’Abakan, rue Telmana, 1-е cimetière de la ville Le mémorial se situe sur place de la fosse commune de soldats de l’Armée rouge, qui sont morts de blessures dans les hôpitaux d’Abakan pendant la période de la Seconde Guerre mondiale. Le monument est érigé le 9 mai 1965 selon le projet de l’architecte et du peintre d’Abakan N. I. Iatmanov. Sur dix plaquettes commémoratives on a gravé les noms de 97 soldats perdus.



Rép. Khakassie, ville d’Abakan 7+ 1,5 heures



Il est consacré aux Héros de Khakassie. L’objectif: la visite des leux de la gloire militaire, le travail militaire-patriotique, la conservation de la mémoire historique. La gloire de soldats de la terre de Khakassie a l’histoire multiséculaire et est gravée dans la poésie épique ancienne de la population autochtone du kraï. L’armée puissante existait ici déjà à l’époque du royaume Dinline, en 388–392 sur le territoire du kraï des combats entre les Turcs, Ouïgoures, Oïrates, Kirghizes, Mongols et Khakasses s’éclatèrent. A la fin du XVII – au début du XVIII s., cette région est devenue l’objet de la lutte de trois états: la Russie, la Mongolie et la Dzhoungarie. En mars 1707, par ordre de Pierre I, ici on a élevé l’ostrog d’Abakan, sous les murs duquel la même année les représentants de Khakasses ont prêté serment au deapeau russe. Les années turbulentes de révolutions sont remarquées en Khakassie par des événements tragiques. La Guerre civile fratricide a pris les milliers de vies des habitants du Sud de la Sibérie. Sur le territoire du district Minoussinski l’armée de partisans rouges Kravtchenko et Chtchetinkine fonctionnait, en libérant la région de gardes blancs et d’interventionnistes. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, chaque cinqième habitant de la Khakassie avant-guerre est parti au front. 18 830 soldats ont péri au champ de combat. En 1941–1942, on a formé dans l’oblast une division de chasseurs, un bataillon de pionniers, des bataillons d’autotransport et cinq bataillons du ski. Avant la fin de la guerre, 1502 pilotes-chassuers ont fait leurs études dans l’oblast. Les originaires de Khakassie ont participé aux combats historiques près de Moscou, Leningrad, Stalingrad, au saillant de Koursk, en Bielorussie et aux Pays Baltes. Ils ont aussi participé dans la libération de peuples de l’Europe centrale et de Sud-Est de l’occupation fasciste.
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Le signe commémoratif à l’Héros de l’Union Soviétique B.G. Tikhonov Rép. Khakassie, ville d’Abakan, région de Nizhniaïa Sogra, territoire du 3-e cimetière de la ville Vassili Gavrilovitch Tikhonov (1909–1976) est un général-lieutenant d’aviation, commandant de l’escadrille. Il est né dans le village de mine de cuivre Oulen’ (maintenant de la région Chirinski de Khakassie). Il combattait dans la Seconde Guerre mondiale dépuis le mois de juillet 1941. Il a participé aux combats près de Moscou, Leningrad, Sébastopol, Stalingrad, Orel et Koursk, à la libération de l’Ukraine, de la Bielorussie, de Pays Baltes, de Pologne et d’Hongie. En août, 1941, à la tête de l’escadrille, il a été parmi les premiers à réussir 4 attaques aériennes de Berlin. Pour cette prouesse Tikhonov a réçu «l’Etoile d’Or» du Héros, étant devenu le premier originaire de Khakassie, qui a obtenu le degré supérieur honorifique de l’URSS. Selon sa drnière volonté il a été enterré dans la ville d’Abakan en septembre 1976.
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Le monument aux soldats, perdus dans la Deuxième Guerre mondiale Rép. Khakassie, ville d’Abakan, parc de la Victoire (sur l’allée centrale, à côté de la rue Lenina) Le mémorial est consacré aux soldats, perdus aux combats de la Seconde Guerre mondiale de 1941–1945. La composition sculpturale centrale représente les figures d’un guerrier-khakass et un combattant russe, qui symbolise la lutte commune du peuple multinational du pays contre l’Allemagne fasciste. A côté du monument, la Flamme éternelle brûle, l’entrée est décorée de paterres et de tapis d’herbe. Le piédestal du mémorial est fait en granite sous forme de kourgan, ce qui est très symbolique pour le peuple khakasse.
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La stèle «Aiglon» Rép. Khakassie, ville d’Abakan, avenue Lenina, 53 (sur l’allée centrale du parc «Aiglon») Le monument se présente une stèle en granite, sur laquelle figure un pionnier de bronze sur un cheval. Le monument est consacré aux pionniers de Khakassie, y compris aux participants de l’opération républicaine des années 1980 «La pierre chaude». C’est aussi le signe commémoratif pour l’écrivain pour les enfants А. P. Gaïdar.
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Abakan
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L’obélisque «Aux communards perdus» Rép. Khakassie, ville d’Abakan, place de communards pérdus (lettre«G») Le monument est ouvert le 7 novembre 1927 à l’honneur de perdus pour l’imposition et la protection du pouvoir soviétique en Khakassie. Le nom Stanichevskie est inscrite trois fois sur la plaquette. C’est un père, son fils et sa fille. Le père, Anton Ossipovitch, a été fusillé par les gardes blancs, parce qu’il étalt le président du Département soviétique dans le village d’Oust-Abakan (maintenant la ville d’Abakan). Sont fils, Stadislav, capturé lors de l’accomplissement de sa mission dans la région Askizski, a été mis à la torture avant sa mort: il a été mis à nu et jeté dans le feu. Preque en même temps, dans le village Tchilany de la région Tachtypski on a cruellement tué Elena Stanichevskaïa. Un ouvrier de la station d’Abakan, F. А. Medvedev, a été fusillé pour le fait d’avoir transmis un fusil à un résistant, tandis que S. М. Sidorenko acheminait les insurgés par Ienisseï. Au total, la liste de perdus compte huit noms.
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DISTRICT FÉDÉRAL EXTRÊME-ORIENTAL Le district fédéral extrême-oriental est le plus grand district fédéral de Russie, sa surface constitue 36 % de tout le territoire du pays.



Villes de la gloire militaire



District autonome de Tchoukotka «L’histoire du kraï aux rues de la ville»



République Sakha (Iakoutie)



Oblast de Magadan



«L’histoire de la Guerre civile en Iakoutie»



«Magadan sur les héros de la Seconde Guerre mondiale»



Kraï de Kamtchatka «Petropavlovsk historique»



Petropavlovsk-Kamtchatski



Kraï de Khabarovsk «Sur les traces de la Seconde Guerre mondiale»



Oblast de Sakhaline «Sur les traces de la gloire militaire de Sakhaline»



Oblast d’Amour «Par la voie de vainqueurs»



Khabarovsk Oblast autonome juif «Oblast autonome juif pendant les années de la Seconde Guerre mondiale»



Kraï du Primorie «Vladivostok est l’avant-poste oriental de la Russie» «La guerre russo-japonaise oubliée»



Vladivostok



OBLAST D’AMOUR



 Blagovechtchensk. La cathédrale de l’Annonciation à la Sainte Vierge et le monument aux fondateurs de Blagovechtchensk, le comte N.N. Mouraviov-Amourski et le Saint Inokentii Veniaminov.



Les premiers colons sont apparus dans la région d’Amour approximativement au II millénaire, et les Russes – dans la première moitié du XVIIe siècle. En 1649, la ville Albazine fut fondée – la ville russe la plus importante dans la région d’Amour. Néanmoins, en 1689, selon le traité de Nertchinsk, la région d’Amour fut attachée à la Chine. Seulement au milieu du XIX s., on a continué l’exploitation du kraï – les cosaques de Transbaïkalie se sont mis à déménager en aval d’Amour. En 1858, après la conclusion du traité d‘Aïgoun, la région d’Amour a été définitivement attachée à la Russie. La construction du Transsibérien joua un rôle essentiel dans l’exploitation de la région. Vers la fin du XIX s. dans la région d’Amour était déjà en marche l’industrie de l’or, l’agriculture et la navigation se développaient activement. Blagovechtchensk est devenue une importante ville industrielle et commerciale dans le centre de Priamourie. La période de la guerre civile fut marquée par de grands évènements dans la région: le pouvoir fut plusieurs fois transféré des «rouges» aux «blancs» et vice-versa. Ici fut organisée une révolte de Gamov, fonctionnait le gouvernement d’Amour d’Alekseevski, l’autorité de Zemstvo (assemblée locale), l’autorité du mandataire de Koltchak, le mouvement clandestin révolutionnaire puissant, et aussi le commandement des troupes d’occupation japonaises furent installées ici. Enfin, en 1920– 1922 Oblast d’Amour fut incluse dans la République d’Extrême-Orient, la ville de Blagovechtchensk devint la capitale de «l’île rouge» – centre de l’organisation des forces pour la libération de Transbaïkalie et du littoral Pacifique russe, des interventionnistes et des gardes-blancs. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast d’Amour se tenait en alerte militaire. L’armée japonaise se trouvant de l’autre côté de l’Amour pouvait en tout moment combattait contre l’URSS. Contre-espionnage est devenu une locomotive de la luttre contre l’ennemi. Les activités militaires, ainsi que la guerre soviético-japonaise, commencèrent dans la région en août 1945. La flotte de la région d’Amour assurait la promotion de troupes de l’Armée rouge au long des fleuves Amour et Sougari. Les vedettes de combat débarquaient les troupes dans l’arrière de l’armée japonaise, ont participé à des batailles de rupture en Mandchourie. 142 794 habitants de l’oblast d’Amour partirent au front, 64 entre eux furent décorés d’ordres et médailles, 62 devinrent des Héros de l’Union Soviétique, et 13 – chevaliers absolus de l’ordre honorifique.
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L‘itinéraire
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«Par la voie de vainqueurs» Fédération de Russie, obl. d’Amour, ville de Blagovechtchensk –la République populaire de Chine, province Kheilountszïan Kheilountszïan, district urbain Kheïkhe: ville de Kheïkhe, village Sygantszy, district Souniou, montagne Chenchan



Fédération de Russie, obl. d’Amour, ville de Blagovechtchensk, rue Lenina, 165 Le musée est fondé le 16 (28) août 1891. Ses fonds conservent plus de 155 mille pièces de la nature, d’histoire et de la culture de Priamourie, la majorité d’eaux sont uniques: armure du samouraï japonais du XVIIe siècle, les costumes et les objets appartenants aux chamans daur et evenk de la fin du XIX – début du XXe siècle, météorite d’Oust-Nioukzhinski, collection des objets d’art de pays de l’Orient. L’exposition particulière est consacrée à la participation des habitants d’Alour dans la Deuxième Guerre mondiale de 1941– 1945, à la guerre avec le Japon militariste en 1945 et à l’héroïsme massif des habitants de la région au revers.



2



15+ 3 jours



Il est ouvert en 1967. Le monument central de l’ensemble est une stèle de 3 mètres la stèle, au soubassement de laquelle il y a une composition sculpturale de soldats-vainqueurs. Le basrelief central représente la mère avec un enfant. Dans une niche du monument se trouvent les capsules avec la terre de villes-héros: Moscou, Leningrad, Stalingrad, Sébastopol, Odessa, Kiev, Brest, Novorossiisk, Kertch. Derrière le monument il ua le Mur commmémoratif, sur lequel on a inscrit les noms des habitants d’Amour, perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale.



L’objectif: la visite des lieux de la gloire militaire, le travail militaire-patriotique avec la jeunesse, le développement du tourisme d’entrée des étrangers.
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L’ensemble commémoratif, consacré aux soldats d’Amour, perdus pendant les années de la Seconde Guerre mondiale 1941–1945. Fédération de Russie, obl. d’Amour, ville de Blagovechtchensk, place de la Victoire



Il est coïncidé avec la victoire sur Japon en 1945 – le combat définitif de la Seconde Guerre mondiale.



L’opération de Mandchourie (la bataille pour la Mandchourie ou «l’opération tempête d’août») est une opération offensive de forces militaires Soviétiques et des troupes de l’armée populaire-révolutionnaire mongole pour combattre l’armée japonaise pour combattre l’armée du Guandong et liquider la base militaire-économique du Japon en Asie. Le 9 août 1945, l’Union Soviétique a commencé l’attaque de troupes japonaises, qui ont occupé le territoire de la Chine sur la rive droite de la rivière Amour. Selon le plan du commandement japonais, l’armée de Guandong devait contre-attaquer dans les arrières de la 2ème armée du Drapeau rouge attaquante, prendre et détruire Blagovechtchensk. Cependant, déjà le lendemain, vers le soir, les troupes soviétiques débarquées ont pris sous le contrôle la ville de Kheïkhe (Sakhalian). La contre-attaque de Japonais a été brisée à la suite des manoeuvres offensives de masse. Vers le 12 août 1945, l’ennemi sous la protection des arrière-gardes fortes s’est retiré dans la direction de Siounkhe. Les combats particulièrement difficiles qui ont fait les subdivisions soviétiques passer à la défense pour un court moment, ont été menés dans la région du village Sygantszy. Mais, en dépit de la résistance farouche, vers le 17 août l’Armée rouge a réussi à enfoncer les lignes des Japonais et à atteindre Souniou. Vers le 21 août 1945, la résistance de l’ennemi a été abattue. La défaite de l’armée du Guandong et la perte de la base militaire-économique en Chine du Nord-Est et en Corée du Nord sont devenues l’un de facteurs, qui ont prové le Japon de possibilités réelles de continuer la guerre, en la forçant de signer l’acte de capitulation le 2 septembre 1945, ce qui a conduit vers la fin de la Seconde Guerre mondiale.



Le musée régional ethnographique au nom de G. S. Novikov-Daourski
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Le monument aux marins da la flottile fleuviale d’Amour Fédération de Russie, obl. d’Amour, ville de Blagovechtchensk, rue Krasnoflotskaïa (à côté de l’intersection avec la rue Sviatitelia Innokentia) Il est installé au bord de la rivière Amour en 1989 à l’honneur de marins de la flottile fleuviale d’Amour, qui ont participé dans la guerre contre le Japon impérialiste en 1945. Le monument se présente la vedette blindée BК-905, installé sur le piédestal. C’était ces vedettes blindées qui assuraient le passage des vedettes de la section de navires fleuviales de Zee Boureïsk. Dans les actions du combat et de la défense, dans le cadre de la flottile d’Alour du Drapeau Rouge, 52 vedettes blindées ont participé, aussi que des monitors et des cannonières.



4



La fosse commune soldats soviétiques RPC, province de Kheilountszïan, ville de Kheïkhe, parc au nom du général Van Sou Ici 104 soldats soviétiques se sont ensevelis, qui étaient les participants de combats en 1945 «La petite guerre à l’Est», ainsi on a appelé l’opération offensive de Mandchourie qui était rapide mais effroyablement féroce et sanglante. La Japon a occupé la ville de Kheilountszïan et toute la Mandchourie encore en 1931. Les régions fortifiées, créées ici, ont été bâties pendant tous les 13 ans. En août 1945, dans le district Kheïkhe de la province chinoise Kheilountszïan aux combats avec les Japonais, plus de deux mille soldats et officiers soviétiques ont péri.
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Kheïkhe



Sygantszy



district Souniou
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Blagovechtchensk
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le musée d’immortalité du crime des fascistes japonais RPC, province de Kheilountszïan, district urbain Kheïkhe, district Souniou Le musée a recueilli les témoignages de l’horreur du crime des troupes japonaises. Ceux qui sont rentrés survivants chez eux parlaient des kamikazés japonais enchaînés aux pillboxes, des hôpitaux éliminés jusqu’à la dernière infirmière et des corps difformes des camarades de combat qui étaient tombés sous les mains des samouraïs. Les Japonais ont éxploité activement la main-d’oeuvre servile des habitants locaux. Seulement dans la province de Sakhaliane en Chine, au cours de la construction de remparts de défense japonais, y compris du centre de la résistance Khomoertzinski, plus de 60 mille civils ont été morts ou tués par les Japonais (après la construction).



Le musée de l’exploit de soldats soviétiques RPC, province de Kheilountszïan, ville de Kheïkhe Plusieurs libérateurs de la Mandchourie ont péri aux champs de combats. Cependant le destin des explorateurs saboteurs n’était pas moins héroïque mais oublié pendant une longue période. Déjà avant l’entrée de l’Armée soviétique, des groupes explorateurs saboteurs des garde-frontières et des groupes de NKGB (Commisariat du peuple de la sécurité gouvernementale) ont été envoyés dans la région pour conquérir le quartier général des organes punitifs japonais, liquider des agents saboteurs, notamment l’unité d’exploration connue «Asano» agit près du poste chinois. Les actions des combattants de ce groupement d’armées invisible ont permis de diminuer considérablement les pertes aux affrontements ouverts.
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RPC, province de Kheilountszïan, district urbain Kheïkhe, district Souniou 405 soldats soviétiques ont versé leur sang ici. Plus de 17 mille de samouraïs japonais ont été capturés. Au total dans le district urbain de Kheïkhe il y a six ensevelissements commémoratifs militaires soviétiques, dans lesques 833 habitants d’Amour, perdus dans la guerre avec la Japon en 1945, sont enterrés.
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Le cimetière commémoratif soviétique



La fosse commune de soldats soviétiques RPC, province de Kheilountszïan, District urbain Kheïkhe, village de Sygantszy Ici on a enseveli 244 soldats soviétiques, qui ont participé dans la libération de la Mandchourie. L’Armée rouge est arrivée dans cette région le 12 août 1945, et ont pri le village seulement le 20 août. L’assaut sanglant durait huit jours. Les corps de soldats soviétiques ont été transportés directement sur les chariots et enterrés au pied du haut de terrain opiniâtre.
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Le centre de la résistance Khomoertzinski RPC, province de Kheilountszïan, villeской district Kheïkhe, montagne Chenchan (Chen’) C’est ici qui a eu lieu un des épisodes principaux de la guerre avec le Japon militariste en 1945. C’était un point d’appui de défense imprenable comprenant 67 constructions, y compris 28 pillboxes dont deux appartenaient au type de «bogatyr»: une garnison jusqu’aux 100 personnes pourvues de tout le nécessaire (approvisionnement en munitions, provisions, électricité, eau) se plaçait à la profondeur de 22 m sous la terre. A la suité des combats féroces sanglants dans lesquels beaucoup de soldats soviétiques ont trouvé la mort, la résistance des Japonais a été abattue, et le chemin de l’Armée rouge vers la ville de Harbin a été ouvert. Les ruines du centre de la résistance Khomoertzinski ont fait partie du Musée d’immortalité du crime des fascistes japonais.



10 Le laboratoire de bactériologie



RPC, province de Heilongjiang, district urbain Kheïkhe, district Souniou Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, les Japonais élaboraient activement les armes bactériologiques. La partie de ces laboratoires se trouvaient au territoire de la Chine, notamment le plus grand au monde - le complexe secret de «l’unité 731» qui se basait autour du district Pingfang de la province de Heilongjiang. Les expériences étaient exécutées sur les hommes vifs, sur les prisonniers de guerre ou la population autochtone dérobée, au surplus des familles entières. On insérait aux prisonniers des produits chimiques, on les faisait bouillir, congeler, on les soumettait à l’action du courant, faisait sécher, ainsi on torturait en utilisant tous les moyens possibles pour déterminer les limites des potentiels humains. 363



OBLAST AUTONOME JUIF Depuis longtemps, le territoire de Priamourie fut peuplé de troupes indépendants de Daoures, de Doutchers et de Toungois. Les Russes furent présents dans la région depuis le milieu du XVIIe siècle. La campagne de Vassili Poïarkov et de Erofeï Khabarov assurèrent l’influence des russes dans la région d’Amour. Le peuplement intense du kraï commença au milieu du XIXe siècle: ici se logeaient les cosaques, les ouvriers et les bâtisseurs du chemin de fer d’Amour, aussi que les industriels, les paysans et les dissidents. Pendant les années de la Guerre Civile, la région est devenue l’arène de combats sanglants de bolcheviques aux gardes blancs et aux interventionnistes. Depuis 1920, le territoire de l’autonomie fut inclue dans l’ExtrêmeOrient de la république de l’Extrême-Orient. En 1928, le bureau de la commission nationale de la campagne électorale de l’URSS confia la région de Birobidjan au peuplement des ouvriers juifs. Oblast autonome juif fut créée en 1934. Malgré son nom la population juive n’a jamais dominé dans la région – on y trouvait également la popolation russe, ukrainienne, coréenne et d’autres. Parmi les célèbres représentants de la communauté juive on peut nommer un écrivain Emmanuel Kazakevitch, un acteur Semen Strougatchev, et les autres personnalité du monde de la culture et de la science. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, l’oblast juif était une importante base industrielle qui approvisionnait le front en automobiles, en munitions et fourniment. Plusieurs habitants du kraï sont partis au front. Pendant les années du front les efforts furent effectués pour défendre la frontière russo-chinoise et empêcher la pénétration de peloton commando.



 Birobidjan. Pavillon sur le quai de la rivière Bira.
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«Oblast autonome juif pendant les années de la Seconde Guerre mondiale» Oblast autonome juif, ville de Birobidjan 7+ 1,5 heures



Il est consacré à l’impact de l’Oblast autonome juif dans la victoire du peuple soviétique dans la Deuxième Guerre mondiale de 1941–1945.
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Oblast autonome juif, ville de Birobidjan, rue Lenina, 25 L’histoire du musée remonte à un cercle d’études de la contrée, formé tout à la veille de la Seconde Guerre mondiale. En 1945, sa première exposition a été ouverte. Maintenant aux fonds du Musée il y a plus de 29 mille unités de conservation. Ici on a assemblé les matériaux d’histoire naturelle et historiques de la région d‘Amour et de l’OA juif, y compris ceux qui racontent sur les années la Seconde Guerre mondiale.



L’objectif: le travail militaire-patriotique avec la jeunesse. L’oblast autonome juif jouait un rôle particulier pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. Sur le territoire du kraï, qui avait la frontière commune avec la Chine, on a formé des bataillons de chasse spéciales et des groupes d’assistance. Pour l’essentiel c’étaient les femmes restées à revers qui en faisaient partie, aussi que des adolescents, contraints en plus de cumuler le travail aux entreprises et les obligations de l’exécution du service. L’objectif principal de cettes formations était la protection de frontières, détection des descentes parachutées et des diversionnistes. L’industrie de la région a fourni le front des skis, équipement militaire et matériel sanitaire, munitions de guerre, grenades, remorques, parachutes et havresacs. Plus de sept mille habitants du kraï sont décorés de la médaille «Pour le travail glorieux dans la Deuxième Guerre mondiale». Plus de 12 mille personnes dans la région ont été mobilisées en armée, sept mille d’eux ont péri ou sont disparus. C’est principalement des habitants du kraï que la célèbre 102ème division de Novgorod du Nord trois fois décorée d’ordres, atteinte Berlin lui-même, a été formée. Plus de 10 mille originaires de l’oblast ont reçu les décorations d’Etat, 14 habitants du kraï sont devenus des Héros de l’Union soviétique, et quatre d’eux – les Chevaliers absolus de l’ordre honorifique.



Le domaine-musée régional ethnographique



2



Le square de la Victoire Oblast autonome juif, ville de Birobidjan, square de la Victoire Ici se situeа la stèle commémorative consacrée aux guerriers, perdus dans la Deuxième Guerre mondiale, aussi qu’aux exploits de la guerre et du travail des habitants de l’Oblast autonome juif. En 2001, on a édifié dans le squaire la chapelle de l’icône de la Mère de Dieu Derzhavnaïa à l’honneur de soldats-internationallistes, qui ont donné leur viers dans les guerres locales.
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Le monument à l’Héros de l’Union Soviétique I.R. Boumaguine Oblast autonome juif, ville de Birobidjan Iossif Romanovitch Boumaguine (1907–1945) – est un lieutenant, le commandant de la section de mitrailleuse du 396ème régiment de chasseurs de la 135ème division de chasseurs de la 6ème armée, l’Héros de l’Union Soviétique. Il est dans l’Armée rouge du mai 1941 au 24 avril 1945. Au cours du siège de Breslau (Wroclaw) la section du Boumaguine sous la rafale d’artillerie a attaqué la ligne de l’ennemi. L’un des postes de tir de l’ennemi le commandant a détruit par les grenades, l’autre il a fermé par sa propre poitrine. Le titre du Héros de l’Union Soviétique a lui été attribué à titre posthume le 27 juin 1945.
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KRAÏ DE KAMTCHATKA Le kraï de Kamtchatka est la terre de volcans, de sources d’eau chaude, de rivières frayères et de lacs, c’est aussi une frontière d’est du pays, où se trouve l’une de bases stratégiques de la flotte de l’Océan Pacifique de la marine de guerre Russie. Les premiers russes, venus à Kamtchatka il y a plus de 300 ans, furent les cosaques F. Alekseev, M. Stadoukhine, I. Kamtchatnyï et d’autres. A cette époque là, le kraï fut déjà peuplé d’Aléoutiens, de Koriaks, de Tchouktches, d’Itelméens et d’Evènes. A la fin du XVIIe siècle, ici «Ermak de Kamtchatka», Vladimir Atlasov, fonda le premier ostrog. En 1724, la première en Russie l’expédition scientifique sous la direction du commandant V. Beringue partit vers la péninsule. Celle-ci termina la découverte de la côte nord-est de l’Asie. Pendant la Deuxième expédition de Kamtchatka (1733–1743) on a porté sur la carte le détroit entre la Russie et l’Amérique du Nord, les Kouriles du Sud, la côte de Kamtchatka et Japon fut observée. Le 6 octobre 1741 est considéré comme le jour d’anniversaire de la capitale du kraï – Petropavlovsk-Kamtcatski –, quand les bateaux de poste «Saint Pierre» et «Saint Paul», dirigés par A. I. Tchirikov et V. Beringue, entrèrent la baie d’Avatcha. La victoire d’une petite garnison de Petropavlovsk sur une puissante escadre anglo-française en 1854 fut une des victoires importantes de la Russie dans la guerre de Crimée. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, plus de 20 mille habitants de la péninsule sont partis au front. Le port de Petropavlosvk-Kamtchatski servit un lieu clé de dépose de matériel en prêt-bail. Aussi, ici en 1945 fut formé le corps de déparquement qui a remis à l a Russie le territoire des îles Kouriles.



Petropavlovsk-Kamtchatski ville de la gloire militaire



 Petropavlovsk-Kamtchatski. Vue au centre historique de la butte Michennaïa.
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«Petropavlovsk historique»
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Le monument à l’équipage du sous-marin «L-16» obl. de Kamtchatka, ville de Petropavlovsk-Kamtchatski, rue Bokhniaka, 15 En automne 1942, «L-16» participa au transfert de 12 sous-marins de la flotte de l’Océan Pacifique à la flotte du Nord à travers du Canal de Panama. La nuit du 11 au 12 octobre, sur le passage Datch-Kharbor – San-Francisco un sous-marin fut attaqué par un autre sous-marin inconnu. Dans 25-30 secondes celui-ci et les 55 membres d’équipage est disparu de la surface de l’océan.



Oblast de Kamtchatka, ville de Petropavlovsk-Kamtchatski 7+ 3 heures
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Il est coïncidé avec la défense héroïque du port de Petropavlosvk de l’attaque de l’escadre ango-françaisee réunie en 1854 et avec la libération d’îles Kouriles de militaristes japonais en 1945. La défense du port de Petropavlovsk (de l’attaque de l’escadre anglo-française en 1854 (17 août – 26 août 1854) est un des épisodes de la guerre de Crimée de 1853–1856, quand la coalition des Empires Britannique, Française, Ottoman et du royaume Sarde monta contre la Russie. L’escadre anglo-française, composée de six navires, entra la baie d’Avatcha le 17 août 1854. Le lendemain, la défense héroïque de la ville fut commencée. Les forces du garnison de Petropavlovsk cédaient aux envahisseurs. La principale arène de bataille est devenue une butte Nikolskaïa. 10 jours plus tard l’ennemi s’est enfui. Cette victoire est l’un de grands triomphes de la Russie dans la guerre de Crimée de 1853–1856. L’invasion des Îles Kouriles (18 août – 1 septembre 1945) est l’opération de débarquement de l’Armée rouge contre l’armée japonaise ayant pour le but l’occupation des îles Kouriles. Elle constitue une partie de la guerre russo-japonaise de 1945. Le débarquement des troupes a été comméncée des îles du Nord de la dorsale de Kouriles. Le premiers combats les plus sanglants ont eu lieu sur l’île Choumchou. Le 23 août, le commandant des armées japonaises aux îles Kouriles du Nord, le général-lieutenant Foussaki Tsoutsoumi a accopté les conditions de la capitulation. Suite au Chouchou, les garnisons des autres îles de la dorsale de Kouriles ont aussi capitulés. Le 2 septembre 1945, on a signa l’Acte de capitulation du Japon, ce qui signifia la fin de la Seconde Guerre mondiale.



Le monument «tank T-34» obl. de Kamtchatka, ville de Petropavlovsk-Kamtchatski, Komsomolskaïa place Le tank Т-34, construit en 1947, est devenu le monument le 7 mai 1975, après son retrait des unités de combat. Le monument est installé à l’honneur de la construction sur les moyens des habitants de Kamtchatka de la colonne de tanks «pêcheur de Kamtchatka» pendant les années de la Seconde Guerre mondiale 1941–1945.
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Le monument «Vedette torpilleur TK-456» obl. de Kamtchatka, ville de Petropavlovsk-Kamtchatski, pente de la colline Rouge Le monument est consacré aux troupes des marins, qui ont participé dans l’invasion des Îles Kouriles en août 1945. Les vedettes torpilleurs ont été largement utilisés pendant les années de la Seconde Guerre mondiale pour détruire des navires de guerre et des navires de transport de l‘ennemi.
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Le monument aux Héros de la 3ème batterie «mortelle» de lieutenant A.P. Maktoussov obl. de Kamtchatka, ville de Petropavlovsk-Kamtchatski, versant sudouest de la colline Nikolskaïa Le 24 août 1854, batterie en terre sans parapets avec cinq canons a commencé l’échange de feu avec la frégate de 50 canons de l’ennemi. Pendant une demi-heure, Pendant une demi heure, la batterie répondit sans manquer jusqu’à ce qu’il ne reste pas le seul et unique canon. Le commandant de la batterie, le prince Aleksandre Maktoussov a couru vers elle, envoyé la grande chaloupe pontée avec un groupe de l’ennemi vers le fond et a tombé avec le bras détaché.
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L’ensemble commémoratif, construit à l’honneur de la défense héroïque de Petropavlosvk de l’attaque de l’escadre anglo-française en 1854. obl. de Kamtchatka, ville de Petropavlovsk-Kamtchatski, à l’intersection des rues Lenina et Krasintsev Il constitue de la fosse commune de soldats, perdus en 1854, et du monument-chapelle, construit à l’honneur de la défense successive de la ville de Petropavlosvk de l’attaque de l’escadre anglofrançaise. Dans les fosses communes on a enseveli les protecteurs de la ville, aussi que les Anglais, les Français, dont les corps ont été pris après le combat définitif.
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Le monument aux soldats de l’Armée rouge – libérateurs des îles Kouriles en 1945. obl. de Kamtchatka, ville de Petropavlovsk-Kamtchatski, rue Leninskaïa, square Svobody Dans l’invasion des Îles Kouriles ont activement participé les forces de la région de la défense de Kamtchatka et de la base militaire-maritime de Petropavlovsk: quelques dizaines de navires, navires supplémentaires et plus de 8800 combattants et officiers. Deux parmi eux– Nikolaï Vilkov et Petr Ilitchev – ont fermé par leur poitrine les pointes de feu de l’ennemi, en sauvant des centaines de vies de soldats.
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PetropavlovskKamtchatski
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Le musée réuni du kraï de Kamtchatka obl. de Kamtchatka, ville de Petropavlovsk-Kamtchatski, rue Leninskaïa, 20 Etant créée en 1911, les expositions du Musée racontent d’histoire du kraï de Kamtchatka et de la ville de Petropavlosvk-Kamtchatski de l’antiquité à nos jours. Les fonds du Musée comptent plus de 140 mille unités de conservation, y compris 116 mille pièces d’exposition du fond principal.
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Le musée de la Gloire militaire des armées et de forces au nord-est de la Fédération de Russie obl. de Kamtchatka, ville de Petropavlovsk-Kamtchatski, rue Radiosviazi, 69 Au musée, on peut prendre connaissance de l’histoire de la création et du développement des forces armées basées à Kamtchatka, aussi on peut apprendre les moments clés de l’histoire du kraï. Le musée possède une importante collection des armes à feu et des armes blanches de production russe et étrangère, ordres, médailles et insignes d’honneur.
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Le monument «La gloire» obl. de Kamtchatka, ville de Petropavlovsk-Kamtchatski, butte Nikolski Le monument est consacré au succès de la défense de Petropavlosvk de l’attasue de l’escadre anglo-française en 1854 et se situe à la place de combats les plus acharnés de soldats russes. La construction du monument fut réalisée grâce à l’argent collecté par les bénévoles de la marine. Le monument est couronné par la Croix, moulée à Saint-Pétersbourg.
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OBLAST DE MAGADAN Le kraï des exploitations aurifières et le symbol du Goulag soviétique. Ces terres peuvent être nommées les plus paisibles sur le territoire de la Russie: aucun des affrontements sanglants déferlés dans le pays n’a pas atteint cette région, mais son destin est directement lié à la vie politico-militaire de tout l’Etat. Dans les années 1920 du XXe siècle, l’exploitation du kraï était liée à l’exploitation de l’or et à l’extraction d’autres minéraux. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, Kolyma a pris durablement position de «l’atelier monétaire de l’URSS»: le pays belligérant avait besoin de l’or pour payer les livraisons militaires de l’étranger. Pour expédier du minérai nécessaire pour le pays on y construisait des ports, des aérodromes, des routes, notamment la Route de Kolyma pavée en os de fait. La majeures parties des travaux dans les conditions insupportables, parfois même mortelles des mines uraniques a été exécuté par les mains des déportés du Goulag, parmi lesquels étaient le général A.V. Gorbatov, projecteur S. P. Korolev, professeur A. K. Boldyrev, artiste du cinéma G. S. Zhzhenov et plusieurs autres représentants de l’intelligence scientifique et artistique de la Russie. Les habitants libres du kraï travaillaient dur: ils fabriquaient des vêtements, des chaussures, de la colle, du savon et des pâtes. Via Magadan par la voie aérienne on transféraient les charges à titre du prêt-bail.



 Magadan. La cathédrale de la Sainte Trinité.
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«Magadan sur les Héros de la Seconde Guerre mondiale» Oblast de Magadan, ville de Magadan 7+ 2 heures



Il est coïncidé avec les événements la Seconde Guerre mondiale. L’objectif: l’étude d’histoire de la Patrie, l’éducation des enfants et de la jeunesse dans l’esprit de patriotisme. L’histoire de l’exploitation du kraï de Magadan pendant la période soviétique est liée aux recherches de ressources d’or. Grâce aux travaux, effectués par des géologues et de miniers, on a commencé l’exploitation industrielle de cette région du nord. Le résultat de ceci était la construction des établissements humains, de routes et des entreprises industrielles, l’instauration de ferry, l’établissement des radiocommunications avec le continent, la construction de la première grande centrale et de nombreuses autres réalisations. La Seconde Guerre mondiale commencée a changé des plans pacifiques des habitants de cette région sévère. En restant la région du revers profond, la vie de Magadan pendant toutes les années du front passait sous le slogan «Tout est pour le front, tout est pour la Victoire». Cettes années-là, on continuait l’exploitation industrielle de la région, les usines passèrent à la production de produits militaires. Plus de 60 volontaires aux champs de combats en utilisant la technique, délibrée par des habitants de la région. Pendant les années de la guerre, les miniers ont exploité d’environ 300 tonnes des métaux précieux si importants pour le pays. Et aujourd’hui, les habitants du kraï du Nord rappellent et respectent l’exploit des héros, qui ont remporté la victoire dans la guerre terrible. De cela racontent les lieux commémoratifs, où chaque an les vétérans et tous les habitants de la ville viennent chaque an aux jours de la mémoire et de deuil.
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Le monument «La trousse de la mémoire» obl. de Magadan, ville de Magadan, square de la Victoire Le monument est installé en 1991 pour commémorer les expoits de citoyens de Mourmansk dans la Deuxième Guerre mondiale. Il se présente «la trousse», créée de figures humaines: au centre de la composition il y a une femme avec un bébé, et à côté d’elle se situe un géologue-découvreur, un soldat-protecteur et un déporté du Goulag. Le monument est coulé de bronze. A côté de lui on a imposé «Le livre de la mémoire», que lequel on a inscrit les noms des habitants de la ville, perdus au front. Annuellement, le 9 mais ici les cérémonies de deuil et les dépôts de fleurs à la mémoire des Héros perdus se passent.
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L’Allée de la mémoire obl. de Magadan, ville de Magadan, rue Lenina L’Allée a été créée pour commémorer les guerriers, qui ont péri pendant les années de la Seconde Guerre mondiale. La stèle commémorative est aussi installée ici. Son ouverture solennelle, qui a eu lieu le 2 septembre 1996, a été coïncidée au 51ème anniversaire de la Grande Victoire. Le projet est élaboré par un collectif des architectes de Magadan. En 2001, à côté on a fait une allée à l’honneur de vétérans du Nord extrême, du Comsomol des années 30-70, dont le travail héroïque a contribué à l’exploitation du kraï du Nord et à la construction de la ville de Magadan, et encore dans quatre ans, sur l’Ammée de la mémoire, on a installe le mémorial aux patelins de Kolyma, perdus au service à la Patrie à Afghanistan,Tchétchénie et aux autres conflis locaux.
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Le mémorial aux pilotes du 3ème régiment d’aviation obl. de Magadan, ville de Magadan, quai de la rivière Magadan La composition du monument est faite de parties de l’avion et se situe sur le territoire du Musée de la technique militaire et d’aviation à ciel ouvert. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, à travers le territoire de Magadan, le trajet aérien «Alaska – Sibérie» s’est passé, par lequel on transférait les avions militaires des EtatsUnis au front. En cause du climat et les conditions météorologiques difficiles, aussi que l’imperfection de technique beaucoup de pilotes soviétiques ont péri ou disparu sur ce trajet. Le monument est consacré aux Héros, qui effectuèrent ce vol difficile pendant les années de la guerre.
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La galerie de la Gloire militaire obl. de Magadan, ville de Magadan, avenue de K. Marx La galerie se situe au Centre municipal de la culture. L’exposition est consacrée à la Seconde Guerre mondiale et à l’impact des habitants de Magadan dans la victoire sur les occupants allemands fascistes. Ici on a collectionné aussi les matériaux sur des guerres locales et des conflits militaires, qui ont touché la région. L’exposition représente les notes historiques, les photographies et des choses personnelles de soldats et de pilotes. La collection de la galerie s’enrichit car on continue à y ajouter les nouveaux objets.
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KRAÏ DU PRIMORIE La base principale de la flotte russe de l’Océan Pacifique est une ligne de l’opposition pluriannuelle de troupes russes aux occupants japonais. Sur le territoire du kraï de Primorie, les événements dramatiques de la guerre russo-japonaise de 1904 –1905 ont eu lieu. D’ici le croiseur légendaire «Variague» est parti dans sa compagne mortelle vers les bords de la Corée. A la route au Vladivostok une bataille de Tsushima tristement célèbre a éclaté. Pendant les années de la Première révolution russe, dans la capitale du kraï trois grands rébellions armés ont eu lieu, dont les participants actifs étaient des marins, soldats et ouvriers. Le 9 janvier 1906, à Vladivostok le scénario du Dimanche rouge à Saint-Pétersbourg s’est répété. Pendant la Guerre civile, les groupes de l’armée révolutionnaire populaire sous le commandement de chefs militaires I. P. Ouborevitch et V. K. Blioukher, ont libéré le kraï de l’intervention qui dura 4 ans. A Primorie, près du lac Khasan, en 1938 les gardes-frontières battaient jusqu’à la fin, sans avoir permi à l’armée japonaise de 20 mille s’y passer. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, les habitants du Primorie combattaient à tous les fronts. Du territoire de la région l’offensive de l’Armée rouge sur l’ armée du Guandong a été commencée, dont la chute a conduit à la capitulation du Japon et a terminé toute la Seconde Guerre mondiale. Et déjà en 1969, sur la frontière de Primorie avec la Chine, 58 soldats soviétiques ont donné leurs vies pour l’île Damanski.



Vladivostok ville de la gloire militaire



 Vladivostok. Le pont d’or.
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«Vladivostok est l’avant-poste oriental de la Russie»



1



La place des Militants de la Révolution Kraï du Primorie, ville de Vladivostok (place de la ville à l’intersection de la rue Svetlanskaïa et de l’avenue Okeanski) La place centrale avec le monument aux Militants pour le pouvoir des Soviets sur l’Extrême-Orient est la carte de visite traditionnelle de la capitale du Primorie. D’ici on peut descendre vers le quai Korabelnaïa sur lequel le sous-marin commémoratif «C-56» (décoré de l’ordre du Drapeau rouge), les monuments à amiral G. I. Nevelski et à Ilya Mouromets et l’arc de triomphe Nikolaevsky sont situés.



Kraï du Primorie, ville de Vladivostok 7+ 4 heures



Il est consacré à l’histoire de Vladivostok. L’objectif: l’éducation militaire-patriotique, la conservation de la mémoire historique. Vladivostok est la capitale de Primorie, la plus grande ville à l’Extrême-Orient en Russie, le centre schientifique et éducatif le plus important de la région et le plus grand port de la côté de l’Océan Pacifique du pays. C’est notamment ici se situe la base principale de la flotte de l’Océan Pacifique de la Marine de guerre de la Russie, aussi que le terminus du chemin de fer le plus long dans le monde, qui est le Transsibérien. Vladivostok (provient de «posseder de l’Orient») a été fondée en 1860 comme le poste militaire sur la nouvelle frontière entre la Russie et la Chine de la dynastie Tsing, déterminée par «le traité d’Aïgoun». Au cours de la guerre russo-japonaise, la ville a été aguerrie par l’escadre de l’amiral Kamimoura, d’où les croiseurs russes ont fait de raids sur les navires à l’ennemi, alors que à Vladivostok ils ont accueilli des blessés. Pendant la Première Guerre mondiale, Vladivostok servissait la base importante de l’approvisionnement de l’armée et de la flotte, plusieurs citoyens sont partis au front. Pendant la Guerre civile, la ville a été occupée par les interventionnistes étrangers, ici l’opposition franticide du nouvel et ancien pouvoir s’est terminée. Les gardes-frontières de Vladivostok ont participé dans le conflit sur le chemin de fer de la Chine Orientale et aux combats de Khasan. Pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, la livraison de charges du prêt-bail a été organisée par la ville, alors que mille citoyens de Vladivostok protégaient la Patrie aux champs de combat. 199 citoyens de Vladivostok sont devenus des Héros de l’Union soviétique, 10 personnes – les chevaliers absolus de l’ordre honorifique. Pour les exploits militaires dans les conflits locaux de l’époque plus tardive, huit citoyens ont obtenu le titre du Héros de la Russie..
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Le pont de la Corne d’Or Kraï du Primorie, ville de Vladivostok, Quai Korabelnaïa; 21 C’est le pont à haubans au-dessus de la baie de la Corne d’Or (baie Zolotoiy Rog). Sa construction a été commencée le 25 juillet 2008 dans le cadre de la préparation de la ville au sommet de la CEAP (APEC). Le pont a été officiellement ouvert le 11 août 2012. Ses caractéristiques techniques: longueur - 1388 m, étendue du passage – 2 km, charge du vent – jusqu’à 47 m/s, charge sismique – 8 points; il y a six voies de circulation.
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Le pont de l’île Rousski Kraï du Primorie, ville de Vladivostok, rue Barkhatnaïa, 16а C’est le pont à haubans au-dessus du détroit du Bosphore oriental. Relie la presqu’île Nazimoff avec le cap de Novosilsky sur l’île Rousski; mis en service le 2 juillet 2012. En termes de la hauteur des pylons (324m) c’est le deuxième pont du monde – après le viaduc de Millau en France (343m). Au temps de sa création c’était un pont à haubans avec la plus longue portée au monde – 1104 m.
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Campus de l’Université Fédéral de l’ExtrêmeOrient Kraï du Primorie, ville de Vladivostok, île Rousski Le campus universitaire de l’UFEO est le plus ancien établissement d’enseignement supérieur dans la région et la seule université classique du Baïkal à l’océan Pacifique. Le bâtiment du campus, aussi que les terrains de sport, les squares et le quai avec l’embarcadère occupent le territoire de 500 he. En 2012, le campus a été accueilli par le sommet de la CEAP.
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Le canal reliant le détroit du Bosphore oriental avec la baie Novik Kraï du Primorie, ville de Vladivostok Ce canal artificiel érigé en 1898 relie le détroit du Bosphore oriental avec la baie Novik, endroît d’emplacement des premiers sous-marins de l’Empire russe pendant la guerre russo-japonaise de 1904–1905. Une île crée lors de la construction du canal a été baptisée l’île d’Hélène.
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La batterie littorale «Grand-duc» No. 369 Kraï du Primorie, ville de Vladivostok, île Rousski (partie du littoral entre les caps Akhlestychev et Viatline, à 2.5 kms au sud-ouest du cap Akhlestychev) C’est une partie de constructions de la défense de la forteresse de Vladivostok. Elle est construite en 1909–1913 et nommée à l’honneur du Grand prince Serguei Mikhaïlovitch. L’épaisseur des murs atteint 3 – 3.5 m. L’emplacement de l’armement principal avec 4 cours d’artillerie, 30 casemates et soutes a été préservé. Sur la façade de l’épaulement il y a une niche de kiote pour l’icône de la Mère de Dieu de Port-Arthur.



6



7



7



«La batterie de Vorochilov» Kraï du Primorie, ville de Vladivostok, île Rousski La batterie littorale de tourelle № 981 au nom de Klime Vorochilov est édifiée en 1931–1934. C’est une de constructions les plus uniques dans le monde. Elle comprend deux tours avec trois étages souterrains et une poterne de grande profondeur de longueur de 250 m. En 1955, la batterie a reçu les munitions de guerre pour effectuer une frappe nucléaire tactique. Depuis 1998, ici on a créé la filiale du musée militaire-historique de la flotte du Pacifique russe.
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«La guerre russojaponaise oubliée» Kraï du Primorie, ville de Vladivostok 7+ 4 heures



Il est coïncidé avec les événements de la guerre russo-japonaise de 1904–1905.



1



Place des Militants de la Révolution Kraï du Primorie, ville de Vladivostok, centre Place de la ville à l’intersection de rue Svetlanskaïa et de l’avenue Okeanski). Ici se situe un des monuments les plus connus de Vladivostok, celui consacré aux protecteurs de la Patrie, – monument des Militants pour le pouvoir des Svoiets à l’Extrême-Orient. Une figure de soldat de l’Armée rouge est placé au centre – il est dirigé vers la mer – ceci symbolise la fin de la campagne de libération contre les interventionnistes japonais.



L’objectif: le travail patriotique, la conservation de la mémoire historique. La guerre russo-japonaise (le 27 janvier (9 février) 1904 – le 23 août (5 septembre) 1905) est la guerre entre l’Empire russe et l’Empire japonais pour le contrôle sous la Mandchourie et la Corée, aussi que sur les portes du Port-Arthur. La nuit du 27 février, la flotte japonaise sans déclarer la guerre a attaqué l’escadre russe basée sur la rade du Port-Arthur, la base militaire maritime Chinoise utilisée par les Russes sur les termes de location. Plus tôt le même jour à la sortie du port coréen Tchemoulpo les Japonais ont tiré le feu sur le croiseur russe «Variag» et la canonnière «Koreets». Du retour au port le ‘Variag’ est sabordé et le ‘Koreets’ est fait sauté par leurs équipages respectifs. Vers le septembre, Port-Arthur a été mis en siège; il a capitulé après 5 mois de défense héroïque. En février 1905 lors de la bataille de Moukden les Japonais mettent l’armée russe en retraite, et déjà en mai, lors de la bataille de Tsushima, ils infligent la défaite à l’escadre navale russe transférée vers l’Extrême-Orient de la Baltique. Pendant les années de la guerre, le groupe de croiseurs se basait à Vladivostok; ceux-ci effectuaient les opérations de pénétration sur les communications des japonais et ont détruit plusieurs transports portant le cargo militaire important. Cependant, le 1 août 1904 au cours de la bataille du détroit de Corée, les navires du groupe de Vladivostok ont été mis hors de combat. Le traité de Portsmouth a marqué la fin de la guerre. Selon ce traité la Russie a cédé au Japon la partie sud de l’île de Sakhaline, le réseau ferré de Mandchourie méridionale et les droits d’usage pour la péninsule de Liaodong.
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Le monument aux Héros de la guerre russo-japonaise de 1904–1905. Kraï du Primorie, ville de Vladivostok, rue Svetlanskaïa, 66 (sur le territoire du musée militaire-historique de la Flotte du Pacifique) Le mémorial est le premier monument, consacré aux soldats, qui ont péri dans la luttre avec les interventionnistes japonais. L’ouverture sollennelle a eu lieu le 16 décembre 2006. Dans le centre de l’ensemble architectural il y a une statue de l’archange Michel de la Milice céleste, protecteur de tous les soldats sur la terre.
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Cour d’armement du Musée militaire-historique de la Flotte du Pacifique Kraï du Primorie, ville de Vladivostok, rue Svetlanskaïa, 66



1



C’est une exposition permanente du Musée à ciel ouvert. Ici on représente les modèles de la technique et des armements de navires et de parties de la flotte de l’Océan Pacifique, qui ont participé aux actions de la guerre aux étapes différentes d’histoire de la Russie (ancres, canons utilisés à la mer et à la terre).
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Le cimetière maritime Kraï du Primorie, ville de Vladivostok, rue Patrokl, 6 En 1908, on a construit au centre de la cimetière «l’église monument aux marins péris noyés en mer et tués dans les batailles». Ici on a aussi organisé le secteur commmémoratif dans lequel on a enseveli les héros perdus du croiseur «Varyag». Pendant la période soviétique, le cimetière est devenu le lieu de repos des héros de la Flotte du Pacifique, qui ont péri aux combats avec les Japonais pour les Îles Kouriles et en Mandchourie.
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La batterie littorale «Novossyltsevskaïa» No. 375 Kraï du Primorie, ville de Vladivostok, île Rousski, péninsule Sapernyi, bec Novossilskogo La batterie est inclue dans la ligne de la défense de la forteresse de Vladivostok, qui se situe dans la partie nord-est de l’île Rousski. Elle est construite en 1899–1903. Sont préservés l’emplacement de l’armement principal et des canons à tir rapide, sept soutes aux poudres; huit cours d’artillerie, emplacement de l’atelier télémétrique (détruit) et du pavillon du groupe électrogène.
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RÉPUBLIQUE SAKHA (IAKOUTIE) Au début du XVIIe siècle, les cosaques-colonistes arrivèrent jusqu’aux bords du fleuve Lena. L’ostrog de Iakoutie, fondé ici par un cosaque russe, coloniste P. A. Beketov en 1632, marqua le début de la future capitale de la république Sakha (Iakoutie) – Iakoutsk. Cette date est également considérée comme la date de l’attachement du kraï à l’État Russe. Cette région la plus grande non seulement en Russie, mais aussi dans le monde entier, avaient des richesses comme fourrures, diamants, pétrole et gaz, mais surtout il y avaient des soldats courageux. Pendant les années de la campagne de Russie en 1812 ici fut formé un régiment d’infanterie de Iakoutie de l’a 2ème armée de l’ouest du général P.I. Bagration, qui participait dans la bataille de Borodino. Le régiment de Iakoutie participa également dans l’armée de Crimée de 1853–1856, après laquelle son nom fut inscrit en or sur les murs de la salle Saint George Kremlin de Moscou. C’est notamment ici, dans les conditions très sévères du Nord Extême, se déroulaient les dernières batailles de la Guerre civile en Russie. Pendant les années de la Seconde guerre mondiale, la république, en tant qu’une importante région aurifère de l’URSS, fournissait les fonds de financement de l’achat des tanks, avions, pièces d’artillerie et obus de la part des alliés (notamment les Etats-Unis et la Grande Bretagne). Les kolkhoziens du kraï ont fournit au pays plus de 400 mille tonnes du poisson, et les chausseurs – 20% du stockage des fourrures. On a créé dans la région 25 nouvelles entreprises, y compris une fabrique de chaux et les usines d’albâtre. 59 238 Iakoutes sont partis au front. Ils ont généreusement combattu à Port-Arthur, les Iakoutes-chasseurs dans le cadre des brigades de ski du 12e corps de chasseurs de la garde combattaient à mort sur le lac Ilmen à Novgorod, et ensuite ils ont passé toute le voie jusqu’à Berlin et on assiégé la Diète d’Empire. 24 originaires de la république sont devenus des Héros de l’Union Soviétique, quatre – chevaliers absolus de l’ordre honorifique.  Iakoutie. Pilons de Lena.
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«L’histoire de la Guerre civile en Iakoutie»



L’ensemble commémoratif aux participants de la Guerre civile Rép. Sakha (Iakoutie), village Amga Le territoire d’oulous Amguinski est devenu l’arène combats sanglants pendant la révolte (août 1921 – octobre 1922), la chute de la druzhina de volontaires Sibérienne de Pepeliaïev (octobre 1922 – juin 1923) de la rébellion Toungousskoïe «artemievchtchina» (mai 1924 – août 1925) et du mouvement de confédéralistes «ksenofontovchtchina» (novembre 1927 – février 1928). 143 personnes ont combattu et péri pour le pouvoir soviétique. Une page remarquable de la Guerre civile en Iakoutie est la défense de la sloboda d’Amga (le 8 novembre 1921 – le 6 mai 1922) ou «Le siège d’Amga».



Rép. Sakha (Iakoutie): village Amga, village Abaga 7+ 1 jour



Il est coïncidé avec événements de la défense par des gardes rouges d’alasse Sassyl-Syssyy de l’assaut de gardes blancs pendant la révolte de Iakoutie en 1921–1923. L’objectif: le travail militaire-patriotique avec la jeunesse, la visite de lieux historiques et de monuments d’oulous Amguinski. La révolte de Iakoutie ou la campagne (septembre 1921 – juin 1923) est la confrontation militaire de groupes de gardes blancs et de rouge-armistes dans la région Aïano-Maïski de Extrême-Orient, le dernier épisode de la Guerre civile en Russie La campagne s’est commencée de la révolte de gardes blancs avec le cornette Mikhaïl Korobeïnikov en chef au nord du kraï de Khabarovsk (auparavant – le territoire de Iakoutie). Les révolté ont deux fois demandé l’aide chez le Gouvernement Provisoire de Priamourie à Vladivostok. Enfin, le 30 août 1922, on a envoyé aux révoltés 750 volontaires dirigés par le général А. N. Pepeliaïev. En octobre ceux qui sont venus ont occupé la ville Nelkan. En février, on a envoyé contre eux 282 bolcheviques avec Ivan Strod en chef. Près d’alasse Sassyl-Syssyy, ce qui se situe dans trois kilomètres du village Abaga, le groupe de rouge-armistes a été assiégé par les troupes de Pepeliaïev. Pendant 18 jours – du 13 février au 3 mars 1923, les bolcheviques résistaient le siège de forces de l’ennemi qui étaient cinq fois supérieures, se trouvant dans la forteresse faite de cadavres froides de leurs camarades, sans l’eau et médicaments. Le groupe de Strod a perdu 92 personnes tuées, encore 94 ont été blessées. La défense acharnée de l’Armée rouge a permis de paraliser les forces de gardes blancs et et a fait échec à attaque de troupes de Pepeliaïev sur Iakoutsk. En juin 1923, le général Pepeliaïev, 103 officiers blancs et 230 soldats on été captués et envoyés à Vladivostok.
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Les bustes de V. I. Lénine, I.V. Staline et I.I. Strod Rép. Sakha (Iakoutie), village Amga, square central Le monument aux personnages célèbres de la révolution et de l’époque soviétique ont été démolies à des moments différents et installés sur l’ancienne place en 2009 à l’aide des habitants du village eux-mêmes, tout d’abord, de vétérans la Seconde Guerre mondiale: iil reste d’eux seulement 15 personnes à Amga. A l’ouverture du mémorial, ces vieux guerriers de 90 ans, aux cheveux blancs, qui protégèrent le pays et tout le monde du fascisme, ont salué l’ouverture des monuments en criant: «Hourra!».
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Le musée d’histoire de la Guerre civile en Iakoutie d’Amga Rép. Sakha (Iakoutie), village Amga, rue Lenina Au total, au fonds du Musée 1600 pièces d’exposition se conservent, y compris les choses personnelles et les documents des héros de la Guerre civile en Iakoutie: I.I. Strod, Е. I. Kourachov, К. К. Baïkalov, I. P. Mikhaïlov et d’autres. En 1983, spis la direction du peintre К. V. Rastorgouïev, on a créé au musée le diorama du siège de Sassyl-Syssyy.
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Le monument à I.I. Strod Rép. Sakha (Iakoutie), village Abaga Иван Яковлевич Строд (1894 г. – 1937 г.) – советский военачальник, герой Гражданской войны. Воевал с белогвардейцами и иностранными интервентами в Сибири, а позже ликвидировал банды белых в Якутии и Иркутской губернии. Награждeн тремя орденами Красного Знамени, полный георгиевский кавалер.
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OBLAST DE SAKHALINE Sakhaline et les îles Kouriles se situent à l’Extrême-Orient de la Russie. L’exploitation de ces territoires par les Russes a été commencée au XVIIe siècle. Ici, arrivaient par mer les groupes de cosaque V. Atlassov, les navires d’un capitane des cosaques I. P. Kozyrevski et de l’amiral G. I. Nevelski. L’histoire militaire de la région est liée à un différend territorial entre la Russie et le Japon commencé encore au début du XIX s. Les expéditions de Mogami Tokounaï et de Kondo Dzioudo visaient à renverser les piliers des indications des russes. Ici arrivaient les navires d’un diplomat russe N.P. Riazanov, aussi que les célèbres «Junon» et «Avos» sous le commandement de N.P. Khvostov et de G.I. Davydov, pour restaurer la domination russe. Sur Sakhaline, l’escadre anglo-française débarqua trois fois pendant la guerre de Crimée de 1853–1856. Sur le territoire de l’oblast de Sakhaline actuel, et à proximité de ses frontières se déroulaient le principales actions militaires de la guerre russo-japonaise de 1904–1905. Le résultat de celle-ci a permit au Japon de récupérer la partie du sud de Sakhaline et fermer l’anneau des îles dans la région des terres russes au bord de l’océan Pacifique. En 1920–1925, la partie du nord de Sakhaline se trouvaient aussi sous l’occupation japonaise. Pendant la Seconde Guerre mondiale, une mille habitants de la ville d’Okha furent appelés dans l’Armée rouge, 300 entre eux sont morts. Au cours des années du front, les ouvriers de la région Oktinski ont pêché mille tonnes du poisson, ont rendu des dizaines millions roubles dans le fond de la défense, beaucoup de vêtements chauds et de cadeaux aux soldats. C’est pendant les années de la guerre qu’on a terminé la construction de l’oléoduc de Okha – Sofiiskoie-sur-Amour, et les pétroliers de Sakhaline ont fournit au pays 3 mln tonnes du carburant – plus que pendant les 10 ans avant la guerre. L’oblast de Sakhaline fut libérée des occupants japonais pendant l’opération de Sakhaline du Sud et de l’invasion des Îles Kouriles en 1945.



  L’île Sakhaline. La baie Tikhaïa.
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«Sur les traces de la gloire militaire de Sakhaline» Oblast de Sakhaline: village Smirnykh, village Leonidovo de la région Poronaïski, village Pobedino de la région Smirnykhovski, village Rochtchino de la région Smirnykhovski, rivière Khandassa du Sud, village Onor



Le monument aux soldats – libérateurs de Sakhaline de Sud obl. de Sakhaline, le 395-e km de l’autoroute Iouzhno-Sakhalinsk – Okha, à côté de la rivière Khandassa du Sud Le monument est installé en 1951 sur l’ancienne frontière de la Russie au Japon à l’honneur de soldats soviétiques, qui ont péri pour la libération de Sakhaline de Sud en août 1945. Le monument se situe sur piédestal peu élevé en beton et se présente une colonne à 4 faces, couronée par l’étoile rouge. À côté se situe la coupole blindée de béton armé d’une porte-mitrailleuse – transférée d’une région fortifiée soviétique frontalière de l’île Sakhaline.
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La fosse commune de gardes-frontières soviétiques, qui se sont perdus pendant la libération de Sakhaline du Sud obl. de Sakhaline, le 395-e km de l’autoroute Iouzhno-Sakhalinsk – Okha, dans 5,3 km au nord du village Rochtchino de la région Smirnykhovski, 550 m vers le sud du bord de la rivière Iouzhnaïa Khandassa, 40 m vers l’est du bas-côté de la route Le monument sous forme de l’obélisque pyramidal est installé sur lé piédestal avec l’étoile au sommet, qui est imposé sur la fosse commune, dans laquelle on a enseveli huit combattants du 52e groupe maritime frontalier de Sakhaline qui servaient sur le poste-frontière soviétique Khandassa du Sud, et perdus pendant l’opération de Iouzhno-Sakhalinsk en aoûtе 1945.



7+ 3–4 jours



Il est coïncidé avec les événements de la Seconde Guerre mondiale de 1941–1945 sur le territoire de l’oblast de Sakhaline actuelle.
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La fosse commune de soldats soviétiques, morts pendant la libération de Sakhaline du Sud en 1945. obl. de Sakhaline, région Smirnykhovski, village Onor Ici on a enseveli 22 soldats de l’armée Soviétique, qui sont déchus comme les héros aux combats pour la libération de Sakhaline du Sud en 1945. En automne 1945, leurs restes ont été transportés des ensevelissements aux champs du combat. Vers l’ouest de la fosse commune on a installé l’obélisque.



L’objectif: la visite des leux de la gloire militaire et des objets du patrimoine historico-militaire, l’education militaire-patriotique de la jeunesse, l’augmentation du niveau culturel de la génération grandissante. L’opération de Sakhaline du Sud en 1945 – est l’opération offensive de forces militaires soviétiques contre les troupes japonaises, dont le but était la libération de l’île. Sakhaline. Au début de l’opération, les Japonais étaient en possession de la partie méridionale de l’île – cédée par Russie suite à la guerre russo-japonaise de 1904–1905. La région fortifiée Kotonskii (Kharamitogskii) était la ligne principale de l’offensive. L’offensive de l’Armée rouge a commencé le 11 août. Du 16 au 25 août, l’URSS a effectué le débarquement naval sur la côte de l’ouest de Sakhaline. Le 25 août, le centre administratif de Sakhaline de Sud, ville de Toekara(maintenant – Iouzhno-Sakhalinsk) a été occupée. 18320 soldats et officiers japonais se sont constitués prisonniers. La partie sud de Sakhaline est devenue de nouveau la partie de la Russie. L’invasion des Îles Kouriles (18 août – 1 septembre 1945) est l’opération de débarquement de l’Armée rouge contre l’armée japonaise ayant pour le but l’occupation des îles Kouriles. Elle constitue une partie de la guerre russo-japonaise de 1945. Le débarquement des troupes a été comméncée des îles du Nord de la dorsale de Kouriles. Le premiers combats les plus sanglants ont eu lieu sur l’île Choumchou. Le 23 août, le commandant des armées japonaises aux îles Kouriles du Nord, le général-lieutenant Foussaki Tsoutsoumi a accopté les conditions de la capitulation. Le 2 septembre 1945 la cérémonie de la signature de l’Acte de capitulation du Japon a eu lieu sur le cuirassé américain «Missouri». 388
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Le lieu de la mort du Héros de l’Union Soviétique L. V. Smirnykh en 1945. obl. de Sakhaline, région Smirnykhovski, village Pobedino (extremité du Nord) Ce capitain commandant intrépide a été tué lors d’un combat par une balle de sniper. Les deux villages portent son nom, aussi que la région dans l’oblast de Sakhaline, aussi que le navire du Ministère de la flotte maritime. Leonid Smirnykh est inscrit pour l’éternité dans la liste du son corps de troupe.
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La région fortifiée Kharamitogski (Kotonski) obl. de Sakhaline Cette région fortifiée a été la ligne principale de la défense de Japonais sur Sakhaline. Elle s’étendait au long de 12 km de front et jusqu’à 30 km en profondeur. Les points de résistance, les points forts des compagnies et des sections étaient liés par des conduits. Les postes de combat et les blockhaus en rondins étaient dotés des toitures de protection durables, ce qui les assurait une capacité de survie plus large. La bataille la plus acharnée s’est déroulée dans le secteur entre les villages modernes Pobedino et Rochtchino de la région Smirnkhovski.
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Le signe commémoratif «Parallèle 50» obl. de Sakhaline, dans 6 km plus au nord du village Rochtchino de la région Smirnykhovski, à proximité de l’autoroute IouzhnoSakhalinsk – Okha Le monument, installé en 1976, se présente la composition avec l’image d’un cure-dents à trois faces de 8-mètres, de l’embouchure d’un fusil et d’une large flèche courbée orientée vers le Sud – direction de l’attaque principale des forces soviétiques pendant la libération de Sakhaline en août 1945. Le parallèle 50 a été la ligne d’offensive initiale de l’Armée rouge, c’est précisement cette ligne géographique qui divisait en deux l’île pendant 40 ans. Après la défaite de la Russie dans la guerre russo-japonaise de 1904–1905 une partie de l’île au Sud du parallèle a été cédé au Japon.
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L’ensemble commémoratif obl. de Sakhaline, région Poronaïski, village Leonidovo, rue Sovetskaïa, 2 (dans le square) Ici se situe le plus grand enterrement de soldats sur le territoire de l’oblast de Sakhaline. On y a enseveli 370 soldats et officiers de l’Armée rouge, perdus au cours de la libération de Sakhaline de sud en 1945. Sur le mémorial on a installé le tank Т-34.
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Le monument à l’Héros de l’Union Soviétique A. E. Bouioukla obl. de Sakhaline, région Poronaïski, village Leonidovo Anton Efimovitch Bouioukly (1915 – 14 août 1945) – sergent-chef de l’Armée rouge, participant de l’opération de Sakhaline du Sud. Dans le combat à côté de la station ferroviaire Koton (maintenant – village Pobedino) Anton Bouioukly s’est proposé à détruire le blockhaus de l’ennemi. En étant gravement blessé il s’est jeté sur l’embrasure et de ses dernières forces la avait bloqué par son corps.
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Le musée de la gloire militaire obl. de Sakhaline, village Smirnykh, rue Lenina, 15 La collection du musée est liée aux événements de l’opération offensive de Sakhaline enaoût 1945: documents, lettres et photographies de participants des actions militaires, armes et objets de la vie quotidienne. L’exposition particulière est consacrée aux médecins militaires, aux infirmières et instructeurs sanitaires qui partageaient toutes les fatigues de la guerre avec les soldats.



10 Le monument à l’Héros de l’Union Soviétique L. V. Smirnykh



obl. de Sakhaline, région Poronaïski, village Leonidovo, rue Sovetskaïa, 2 (dans le square) LeonidnVladimirovitch Smirnykh (1 avril 1913 – 16 août 1945) est le commandant du bataillon de chasseurs, capitain. Aux combats pour la libération de Sakhaline la compagnie confiée au capitaine a effectué une manœuvre difficile et a pu attaquer l’arrière de l’adversaire. Les soldats menaient le combat dans les conditions de l’encerclement pendant quatre jours et nuits, ils ont saisi cinq blockhaus de l’ennemi, en accélérant ainsi la percée de la région fortifiée Kotonski de Japonais.



Iouzhno-Sakhalinsk 389



KRAÏ DE KHABAROVSK La découverte russe de l’Extrême-Orient commença en 1639, quand un groupe dirigé par I. Moskvitine sortit aux bords de la mer d’Okhotsk. Plus tard arrivèrent les expéditions de V. D. Poïarkov et E. P. Khabarov, qui y ont fondé les premiers ostrogs. Dans la seconde moitié XVIIe siècle, les actions militaires de l’Empire Qing forcèrent la Russie à signer le traité de Nertchinsk (1689), selon lequel les russes ont quitté les terres de la rive gauche de la région d’Amour. Des mesures importantes pour ravoir le kraï de Russie au milieu du XIX s. Ont été entreprises par le général-gouverneur de la Sibérie Orientale N.N. Mouraviev et l’amiral G. I. Nevelski, qui a fondé en 1850 Nikolaïevsksur-Amour. Et en 1858, conformément au traité d’Aigun la Russie récupéra les terres de la rive gauche de la région d’Amour, où fut fondée la capitale actuelle du kraï – Khabarovsk. Au kraï de Khabarovsk se trouvaient les premières bases militaires et d’expéditions de l’Empire Russe à l’océan Pacifique, d’où encore en 1854–1855 des avalages d’Amour ont été envoyés pour protéger les possessions orientales de la Russie. Pendant les années de Guerre civile, dans la région il y avait des combats sanglants avec l’armée blanche, aussi qu’aux interventionnistes étrangers. Pendant la Seconde Guerre mondiale, l’industrie du kraï a donné au front les munitions de guerre, mortiers, pièces d’artillerie et beaucoup d’autres choses. Les usines de Komsomolsk-sur-Amour produisaient les bombardiers à long rayon d’action, torpilleurs, navires et les sous-marins. Le kraï était un fournisseur essentiel du poisson et des fruits de mer pour l’armée et la population du pays. Les subdivisions militaires de la région ont participé aux plusieures batailles importantes: de l’opération de Tchernigov-Pripiat sur Dniepr à la destruction de l’armée de Guangdong par les débarquements de Yuzhno-Sakhalinsk et des Kouriles à l’Extrême-Orient.



Khabarovsk  Khabarovsk. Le monument au découvreur E.P. Khabarov.



ville de la gloire militaire
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«Sur les traces de la Seconde Guerre mondiale» Kraï de Khabarovsk, région de Khabarovsk: ville de Khabarovsk, village Viatskoïe, village Topolevo, village Kazakevitchevo 3–4 heures / 6–8 heures / 4–6 jours



Kraï de Khabarovsk, région de Khabarovsk, village Viatskoïe En 1941–1945, dans le village Viatskoïe la base de la 88ème équipe réunie de l’armée de l’ExtrêmeOrient et de l’armée anti-japonaise du Nord-Ouest réunie se situait. Elle constituait du quartier général, département politique et du département de contre-espionnage SMERSH, de 4 bataillons dec hasseurs, escadrons particuliers, section de mitrailleuses et les départements spéciaux des interpréteurs militaires. Jusqu’à nos jours, les restes de maisons chinoises, les trous et les tranchées de l’exercice se sont conservés.
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Le cimetière, où les soldats de la 88ème équipe particulière se sont enterrés Kraï de Khabarovsk, région de Khabarovsk, village Viatskoïe (dans le massif forestier sur le territoire du Musée à ciel ouvert de la 88ème équipe particulière de chasseurs du 2ème front de l’Extrême-Orient 1942–1945)



7+



Ici on a enseveli les combattants chinois et coréens de l’équipe particulière, morts en 1942–1945 de maladies, occidents et de blessures, obtenus au cours des opérations subversives et d’éclairage. Selon les données historique, l’enterrement de guerriers se constitua de 12 tombs, dont seulement cinq sont restés. Les noms des enfouis sont inconnus.



Il est coïncidé avec la création et à l’activité de la 88ème équipe particulière de chasseurs du 2ème front de l’Extrême-Orient de 1942– 1945.



3 L’objectif: la visite des leux de la gloire militaire et des objets du patrimoine historico-militaire, l’éducation militaire-patriotique de la jeunesse. L’histoire de la 88ème équipe particulière de chasseurs du 2ème front de l’Extrême-Orient et de l’Armée anti-japonaise du Nord-Est réunie (88ème équipe particulière) est une de pages secrètes de la Seconde guerre mondiale. L’équipe particulière a été formée en juin 1942 par ordre personnel du tovarichtch Staline. Elle a réuni tous les partisans de la Mandchourie, intervenus sur le territoire de l’Union Soviétique après la conquête de la partie nordoues de la Chine par le Japon. L’équipe comprenait aussi les citoyens soviéques d’origine chinoise et coréenne, aussi que les représentants de minorités nationales de l’ExtrêmeOrient: les Hezhen, les Evenks et d’autres. Y compris le capitain Zhi-tchen Tzin, qui est le futur chef de la Corée du Nord Kim Il-sung. En fait, c’était l’unité des forces spéciales militaires bien équipée et formée, qui s’occupaient de l’activité partisane, d’éclairage et de propagande sur le territoire de la Chine occupée. La base de l’équipe se situait au village Viatsk (maintenant – Viatskoïe) du kraï de Khabarovsk. Les renseignements de l’espionnage, obtenus par les combattants du groupe, sont devenus les points de direction principaux au cours de l’opération de Mandchourie de la Seconde Guerre mondiale. Dans la tradition occidentale elle est appelée «L’opération tempête d’août», quand l’Armée rouge a cassé l’armée japonaise de Duandong, ce qui a mis fin à la Seconde Guerre mondiale.



Le musée à ciel ouvert de la 88ème équipe particulière de chasseurs du 2ème front de l’Extrême-Orient 1942–1945.



La chambre du musée, consacrée aux soldats de la 88ème équipe particulière Kraï de Khabarovsk, région de Khabarovsk, village Viatskoïe, rue Naberezhnoïï, 1 Elle est inclue dans le cade du Musée à ciel ouvert de la 88ème équipe particulière de chasseurs du 2ème front de l’Extrême-Orient. La collection du musée comprend les renseignements documentaires sur l’activité du groupe: photographies, choses personnelles, souvenirs de vétérans. Non seulement les citoyens de Khabarovsk, mais aussi les descendants de soldats de l’équipe, habitant en Chine, s’occupaient de la formation de l’équipe.
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Le village Topolevo Kraï de Khabarovsk, région de Khabarovsk L’histoire du village est liée aux événements révolutionnaires en Chine, et notamment avec la rébellion de Guangzhou en 1927, qui a été cruellement écrasé epar les autorités du pays. Une partie de la population avec l’humeur révolutionnaire a émigré à l’Extrême-Orient de la Russie, et avec la pérmission du Gouvernement soviétique, elle a reçu les secteurs de la terre, y compris ceux ici, dans la région du village Topolevo. Parmi ses habitants il y a les descendants de vétérans de la 88ème équipe particulière.
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Le Pont d’Amour Kraï de Khabarovsk, ville de Khabarovsk, grande route М 58 «Le miracle d’Amour du XXe siècle», ainsi les contemporains appelent le pont, consruit à côté de la ville de Khabarovsk en 1916. Pour le moment de la construction, il était le plus long dans toute l’hémisphère ascendante. C’est une construction grandiose de longueur de 2,6 km, qui se présente le passage à deux niveaux unifiés avec le mouvement ferroviaire et automobile séparé.
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Le musée du pont d’Amour Kraï de Khabarovsk, ville de Khabarovsk, rue de détachements de sécurité armés, 1а
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Le musée est consacré à la construction et la reconstruction du pont de Khabarovsk par la rivière Amour. Les visiteurs peuvent se promener sur la portée de chemin de fer historique «des temps des tsars», visiter le bâtiment de la rétro-gare, les locomotives rares à vapeur et autres moyens techniques des chemins de fer des années 30 du XXe siècle, y compris l’automotrice qui a été utilisée par Vassili Konstantinovitch Blucher, le commandant de l’armée particulière de l’Extrême-Orient.
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Le musée historico-militaire du district militaire Oriental (de l’Extrême-Orient)



Le musée de la Compagnie Amourienne de navigation fluviale Kraï de Khabarovsk, ville de Khabarovsk, rue Mouraviova-Amourskogo, 2 La Compagnie Amourienne de navigation a été créée au milieu du XIX s pendant la Seconde Guerre mondiale. Plusieurs navires de la Compagnie ont été inclus dans le cadre de la flottile du Drapeau Rouge d’Amour et assuraient les transferts des unités militaires et de la technique du 2ème front de l’Extrême-Orient. En cause de la manque des hommes, ce sont les femmes qui occupaient les postes de marins, des mécaniciens de graissage et de chauffage sur les bateaux.



Kraï de Khabarovsk, ville de Khabarovsk, rue Chevtchenko, 20 Le musée est consacré à l’histoire de la formation et du développement de l’Armée soviétique à l’Extrême-Orient. Une riche collection de drapeaux, une collection des armes de feu et de main nationales et mondiales, aussi que les modèles de la technique militaire méritent d’une attention particulière. En 1945, dans le bâtiment du Musée se situe le quartier général du 2-ème front de l’Extrême-Orient.
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Viatskoïe



Le musée ethnographique au nom de N.N. Grodekov de Khabarovsk Kraï de Khabarovsk, ville de Khabarovsk, rue Chevtchenko, 11 L’exposition est consacrée à d’histoire du kraï de Khabarovsk, aux particularités de sa flore et sa faune, à la culture de la population autochtone de la région. Une partie spéciale de la collection est liée aux événements de la Seconde Gerre mondiale, en particulier, avec la défaite du Japon militariste. L’exposition à ciel ouvert comprend «La batterie aux canons», dont plusieures armes ont été inclues dans l’équipement militaire de l’armée russe au milieu du XIX s.



5



8



4



6



Topolevo



10 Le musée d’histoire de la gloire militaire de la division de l’Océan Pacifique



Kraï de Khabarovsk, ville de Khabarovsk, rue Slouzhebnaïa, 4а La généalogie de l’unité remonte à 1919, puisque dans le cadre de la division l’équipe de chasseurs de la 35ème division Sibérienne a été inclue, qui combattait aux bords de Volga encore pendant la Guerre civile. Ensuite, il y avait de combats aux gardes blancs et aux interventionnistes à Primorie et le service sur la frontière avec la Mandchourie. Les activités de l’unité ont été dirigées par les commandants de l’armée célèbres V. К. Blucher et I.P. Ouborevitch.



11 Le musée historico-ethnographique
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«La frontière de la Russie est ici»
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Khabarovsk Reconstructions



Kraï de Khabarovsk, région de Khabarovsk, village Kazakevitchevo, rue Novozhilova, 13 L’exposition est consacrée à d’histoire du village, à sa culture et au mode de vie de nationalités de Priamourie et de cosaques d’Oussouri. Kazakevitchevo a été fondécomme le poste militaire d’Oust-Oussouri, il a survecu la rébellion de cosaques blancs pendant la Guerre civile, les difficultés de la collectivisation de la période soviétique. En 1935–1947 ici le quartier général du groupe frontalier de Khabarovsk se situait, qui participa dans la guerre soviético-japonaise de 1945.



Le conseil de vétérans de la ville de Khabarovsk organise régulièrement des rencontres, consacrées aux événements de la Seconde guerre modiale, aussi qu’à l’activité de la 88ème équipe réunie de l’armée de l’Extrême-Orient et de l’Armée anti-japonaise du Nord-Est réunie (équipe particulière). Parmi les participants des événements sont: Le vétéran de la Seconde Guerre mondiale Aleksndre Nikitovitch Ivanitchko est un chef de bataillon en retraite, agent secret, il sérvissait dans la 88ème équipe particulière. En 1944 a été transféré dans la ville de Vorochilovsk (maintenant la ville d’Oussouriisk) du kraï de Primorie. Au cours de la rencontre, Aleksandre Nikitovitch raconte du service militaire, de la vie quetidienne des années de la guerre. Il a aidé de composer le plan-schéma de l’équipe. Il rappele les noms de commandants. Andrei Mikhaïlovitch Ouza est le fils du sergent-en chef de la 88ème équipe particulière, de l’agent de contre-espionnage Mikhaïl Vassilievitch Ouza. Du septembre 1945 au septembre 1947, après la victoire sur le Japon, Mikhaïl Vassilievitch se situait dans la Corée du Nord dans la ville frontalière Sin Gi Siou dans le cadre du poste de reconnaissance à l’avancée de la troupe des forces spéciales «Tchon». Le fils de Mikhaïl Vassilievitch, Andrei, raconte les souvenirs de son père du service et de la vie militaires. Les descendants de vétérans de la 88ème équipe particulière, qui habitent dans le village Topolevo de la région de Khabarovsk du kraï de Khabarovsk, dont les parents servissaient dans la 88ème équipe particulière, étaient d’origine chinoise et avaient la citoyenneté de l’Union Soviétique, et plus tard aussi celle de la Fédération de Russie, parmi lesquel il y a le soldat-chauffeur de Kim Il-sung pendant les années de son service dans la 88ème équipe particulière et le soldat – aide de camp personal de Kim Il-sung, qui servissait à SMERSH après la fin de la guerre et du licenciement de l’équipe. 393



DISTRICT AUTONOMEDE TCHOUKOTKA La prise de Kazan par Ivan le Terrible et la chute du royame d’Astrakhan au XVI s. ont ouvert pour la Russie la Grande route commerciale à Zaouralie, à l’Asie centrale et en Sibérie. Les groupes de cosaques et les caravans de marchands partirènt de plus en plus loin à l’Orien. Tchoukotka a été découverte en 1648 par le groupe de Semen Dezhnev, qui a naufragé dans la rivière Anadyr. Les participants de l’expédition qui sont restés vivants ont construit le refuge d’hiver d’Anadyr, reconstruit plus tard à l’ostrog. En 1778, le Gouvernement de Catherine II a conclu avec les Tchouktches le traité de paix officiel, en les déclarant (avec les Escimaux) les sujets de la Russie. Avant le début du XXe siècle, l’exploitation russe de Tchoukotka avait le caractère commerciale: la prise de crocs de morses, la chasse, la pêche. Le troc a été bien développé. La forte influence sur le développement économique de la région a été exercée par la Compagnie russo-américaine, et ensuite, déjà à l’époque soviétique, la Direction centrale de la Route maritime du Nord, sous l’égide de laquelle des stations arctiques, ports, aérodromes, entreprises industrielles ont été créées, on effectuait les travaux hydrographiques et géologiques. Le début de la Seconde Guerre mondiale a posé devant les miniers de Tchoukotka un objectif très difficile: d’assurer les volumes maximales possibles de l’étain, qui est nécessaire dans la défense, dans les plus brefs délais. Et déjà à la fin de 1941, les premières tonnes de ce métail ont été explorées. L’industrie minière est devenue la base commerciale de la région de Tchoukotka. Les grandes ressources d’or, d’étain et de quelques autres métaux ont rapidement amélioré l’économie de la région, auparavant retardée, qui est devenue avancée.



 Anadyr.



En 1942, à travers de Tchoukotka le trajet aérien Fairbanks (les USA) – Krasnoïarsk s’est passé, qui a été utilisé pour transférer les avions, reçus par le prêt-bail, au front. Grâce au travail héroïque des habitants du kraï, seulement pendant quelques mois on a construit les aérodromes dans la région de villages Ouelkal et Markovo. 395
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«L’histoire du kraï aux rues de la ville»



La cathédrale de la Sainte Trinité Source de vie DA de Tchoukotka, ville d’Anadyr, rue Lenina La cathédrale de Tchoukotka est la plus grande église en bois en Russie, construite sur le sol gelé en profondeur. S’élevant à la hautteur de 25 mètres, le sanctuaire est décoré de toiture de cuivre; au son de huit cloches neuf coupoles dorées brillent au soleil. En cause de particularités du climat, la cathédrale est posée sur les pieux, et en été le sol sous la cathédrale est refroidie par les appareils spéciaux. L’église est construite à côté du monument gigantesque à Nicolas Thaumaturge; c’est un ensemble magnifique.



Districte autonome de Tchoukotka, ville d’Anadyr 7+ 2 jours



Il est consacré à l’histoire du district autonome de Tchoukotka.
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Le centre du musée «Le patrimoine de Tchoukotka» DA de Tchoukotka, ville d’Anadyr, rue Lenina, 2



L’objectif: l’augmentation de l’interêt vers l’histoire de la Patrie, la formation du patriotisme et de la position active chez la génération jeune.



Le centre du musée «La petrimoine de Tchoukotka» est un établissement central historico-éducatif du district аutonome de Tchoukotka. Sa collection est completée depuis 1931. Ici on représente les photographies, documents, choses personnelles des habitants locaux, leurs outils de travail et les objets du ménage traditionnel, des œuvres d’art fine et décorative.



Anadyr est une ville-port à l’extrême Nord-Est de la Russie, le centre administratif du district autonome de Tchoukotka. Il se situe au bord de la baie Anadyr de la mer de Béring dans la zône de gel perpétuel. En 1648, Semen Dezhenv est arrivé à la bouche de la rivière Anadyr et a y fondé le refuge d’hiver, qui a grandit à la suite dans l’ostrog d’Anadyr, cependant, à la fin du XVIIe siècle il a été détruit. La date officielle de la fondation de la ville est 1889, quand ici un poste frontalier Novo-Mariïnsk est apparu, nommé ainsi à l’honneur de l’épouse d’Alexandre III et de l’impératrice Maria Fiodorоvna. Dans la région de fortifications, une localité grandissait graduellement, en 1923 elle a été renommée en Anadyr, selon le nom de la rivière, dans l’estuaire de laquelle elle se situait. L’histoire du kraï de Tchoukotka a trouvé un écho dans plusieurs monuments de l’écriture, à l’architecture et dans l’art monumental du kraï.
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Le monument à Nicolas Thaumaturge DA de Tchoukotka, ville d’Anadyr, rue Lenina 23/2 C’est le plus grand monument au protecteur de navigateurs et de voyageurs,à Nicolas Thaumaturge, a été installé en 2004 sur un haut rocher au-dessus de liman d’Anadyr. La figure de 10 mètres est coulé en bronze, tandis que la base est faite de labradorite noire et est plongée dans le sol à la profondeur de 15 mètres (à cause du gel perpétuel et et du vent à rafales). L’envergure des mains du saint est 3,6 m. Le poids du monument constitue d’environ 4 t.
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Le monument de la Victoire DA de Tchoukotka, ville d’Anadyr, rue Lenina, 27 Le monument a été ouvert vers le 60ème anniversaire de la Victoire dans la Deuxième Guerre mondiale. La stèle de 6mètres en granite rouge est décorée du barrelief en bronze. Sur la plaque commémorative on a inscrit les noms des originaires de Tchoukotka, perdus pendant les années de la guerre.
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Anadyr
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L’ensemble commémoratif «La premier comité révolutionnairede Tchoukotka» DA de Tchoukotka, ville d’Anadyr, port maritime L’ensemble commémoratif, construit en 1957, est consacré aux premiers boclheviques-comissaires de Tchoukotka. Les représentants de l’organisation de Primorie du PCUS(b) les communistes M.S. Mandrikov et А. М. Berzin sont arrivés à Anadyr en automne 1919 Bientôt ils ont fondé un groupe clandestin international qui le 16 décembre a renversé le pouvoirs de partisans de Koltchak, imposé dans la ville. Le 31 janvier 1920, les marchands locaux avec les gardes blancs, avec le soutien de commerçants américains, ont effectué un contre-renversement, à la suite duquel plusiquers membres du Comité révolutionnaire ont été fusillés. Ensuite, le pouvoir passait à maintes reprises de main en main. Seulement en 1923, Tchoukotka est devenue définitivement une partie de l’Union Soviétique.
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La croix vénérée DA de Tchoukotka, ville d’Anadyr, Butte de Chameau La croix vénérée orthodoxe de l’hauteur de plus de 10 m et du poids d’une tonne et demi est élevée sur le sommet le plus haut d’Anadyr – Butte de Chameau. Pour délivrer la croix dans la ville, il a fallu utiliser une balandre, qui a transféré la croix par le liman d’Anadyr. Avant son installation, les croyants ont fait la procession de l’église de la Transfiguration du Sauveur.
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Odessa



DISTRICT FÉDÉRAL DE CRIMÉE



Villes - héros



République de Crimée «Villes-héros de Crimée»



Sébastopol «Sébastopol a rentré dans ses foyers!»



Sébastopol



Kertch



SÉBASTOPOL La côte sud-ouest de la Crimée, riche en becs rocheux et en baies confortables bien protégées, attirait les gens encore dans l’antiquité. En 528 avant notre ère, les Grecs ont fondé ici la Chersonèse Taurique – la ville-état, qui existait depuis d’environ 2000 ans. Dès la moitié du XV s., le territoire de Sébastopol actuel se trouvait soumis à l’Empire Ottoman. Après la guerre russo-turque de 1768–1774, la Crimée est devenue un état indépendant sous le protectorat de l’Empire russe. En 1783, on a joigné la Crimée à l’Empire russe, et dans la baie d’Akhtiar (maintenant la baie de Sébastopol) les navires militaires de la flottile d’Azov sont entrés: ainsi, la flotte de la Mer Noire est apparue en Russie. Cette année-là, on a fondé les premières constructions de la future forteresse maritime – de la ville de Sébastopol. Au cours de son existence, Sébastopol a survecu plusieures guerres sanglantes. En 1853, dans la baie de Sinop, l’escadre russe sous le commandement d’amiral P.S. Nakhimov a complètement détruit la flotte turque. Au cours de la guerre de Crimée de 1853–1856, Sébastopol était assiégé pendant 349 jours. Et dans les années de la Seconde Guerre mondiale, les protecteurs de la ville fasait pendant 250 jours la résistance à l’armée allemande de 300 mille, en déjouant les plans d’Hitler sur la guerre-éclair. En 1954, à l’initiative du Premier Secrétaire du Comité central du Parti communiste de l’Union Soviétique (CCPCUS) N. S. Khrouchtchev, l’oblast de Crimée, y compris la ville de Sébastopol, a été transférée de la RSFSR dans le cadre de la RSS de l’Ukraine. Selon les résultats du référendum national, qui e eu lie le 16 mars 2014, la ville de Sébastopol, dans le cadre de la République de Crimée, est devenue une partie de la Fédération de Russie comme une entité particulière, la ville d’importance fédérale. L’accord correspondant entre la Russie et la République de la Crimée a été signé le 18 mars 2014.



Sébastopol  Sébastopol. Le monument aux navires inondés.



ville-héros
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«Sébastopol a rentré dans ses foyers!»



Le musée historico-militaire de la flotte de la Mer Noire ville de Sébastopol, rue Lenina, 11 Le musée a été fondé en 1869 dans la maison d’un de directeurs de la défense de Sébastopol du général E. I. Totleben. Sept salles du Musée sont consacrées aux étapes différentes du développement de la flotte de la Mer Noire. Parmi els pièces d’exposition uniques il y a des choses personnelles de chefs militaires célèbres V.A. Kornilov, P.S. Nakhimov, les tableaux de peintres russes connus I.K. Aïvazovski et F.A. Roubo, le sabre du commandant de l’escadre turque Osmanpani. Le Musée continuait à fonctionner même pendant la défense de Sébastopol de 1941–1942.



ville de Sébastopol 7+ 2 jours



Il est coïncidé avec le 70ème anniversaire de la libération de Sébastopol des occupants fascistes en mai 1944 et au retour de Sébastople dans le cadre de la Fédération de Russie en 2014. L’objectif: la visite des leux de la gloire militaire, le travail militaire-patriotique, la conservation de la mémoire historique. La défense de Sénbastople des armées de l’Allemagne fasciste (le 30 octobre 1941 – le 4 juillet 1942) durait pendant plus de huit mois. Les soldats soviétiques combattaient à mort, vraiment jusqu’à la dernière cartouche. Sous la poussée des forces considérabelemnt supérieures de l’ennemi la ville a tombé. Au cours de la défense, 156 880 soldats et officiers de l’Armée rouge ont péri ici, l’ennemi a perdu jusqu’à 300 mille soldats tués et blessés. Sébastopol a été libérée des occupants le 9 mai 1944 au cours de la dernière étape de l’opération offensive de la Crimée (8 avril – 12 mai 1944). Vers le 18 avril, les groupes de l’Armée rouge ont libéré Balaklava. Ici, selon la ligne, commençait la défense en profondeur de l’ennemi. A la suite des combats opiniâtres le 8 mai l’Armée rouge est sortie vers la baie du Nord. Le 9 mai à 8 heures du matin, le grand assaut de Sébastopol s’est commencé. L’enfoncement offensif était si élevé qu’en cause de la manque d’installations de natation, les combattants traversèrent la baie sur les moyens improvisés. Vers le soir, le 9 mai, Sébastopol a été complètement libérée. La défaite dans la Crimée pour les armées hitlériennes était catastrophique: la 17ème armée allemagne n’existe plus. L’Armée rouge a perdu près de Sébastopol d’environ six mille personnes. 126 soldats ont reçu le titre du Héros de l’Union soviétique, 118 parties et formations de l’armée et de la flotte ont reçu le nom honorifique, de celles de Sébastopol, 51 unités et divisions ont été décorées d’ordres.
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La cathédrale du Saint prince Vladimir égal aux apôtres ville de Sébastopol, rue Souvorovа, 3 (sur la colline de la ville) C’est une église orthodoxe foncionnante et, en même temps, le lieu d’ensevelissement des amiraux de la flotte impériale de la Russie, le monument d’architecture et d’histoire de la valeur nationale. Encore au début de l’édification de la cathédrale de St. Vladimir, en 1851, au lieu du futur bâtiment dans le sépulcre spécialement construit on a enterré l’amiral М. P. Lazarev. Cependant, dans la guerre de Crimée, dans le même sépulcre on a enseveli les élèves et les tenants de Lazarev: les amiraux V.А. Kornilov (1806–1854), V. I. Istomine (1809–1855), P.S. Nakhimov (1802–1855), perdus sur les bastions de Sébastopol.
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La panorama «la défense de Sébastopol de 1854–1855» ville de Sébastopol, boulevard Istoritcheski, 10 Un ouvrage de renommée mondiale de la peinture de bataille est le grand monument au héroïsme de proteteurs de Sébastopol pendant la période de la guerre de Crimée (de l’Est) 1853–1856 La guerre s’est terminée par la défaite de la Russie, mais la protection de 349 jours de la forteesse principale maritime de la mer Noire – Sébastopol – par son courage et sa vaillance a fait admirer tout le monde. Le travail sur la panorama durait pendant 1901–1904. Les dimensions de la toile sont 14 sur 115 m, la surface du plan des objets constitue d’environ 1000 m2.
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La forteresse défensive du Kourgan de Malakhov ville de Sébastopol (à l’intersection de rues gueroïev Sevastopolia, Istomina, moriaka Kochki i Okopnoï) L’exposition dans la Toure défensive raconte du rôle du Kourgan Malakhov dans la défense de Sébastopol en 1854–1855 et en 1941–1942. Ici on represente des reliques historiques authentiques: documents, portraits, décorations, armes et beaucoup d’autre. Pendant la période de la première défense, qui durait 11,5 mois, grâce à son emplacement supérieur sur les hauteurs de Kourgan à proximité de la ville, il était la position principale de la ligne de la défense. Pendant la Seconde Guerre mondiale, au sommet du Kourgan de Malakhov une batterie d’artillerie se situait, qui participa dans la contre-attaque des troupes fascistes, qui ont attaqué Sébastopol. Sur la place avant la Tour, une coupe avec la Flamme éternelle s’élève.
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L’ensemble commémoratif «Sapoun-gora» ville de Sébastopol, région Nakhimovski, Sapoun-gora (dans la partie sud-est de Sébastopol, dans la région de la rue du général Melnik) Pendant la première défense de la ville, en 1854–1855, sur le plateau de Sapoun-gora et aux vallées à proximité, les batailles de Balaklava, de Tchernaïa Retchka et d’Inkerman ont eu lieu entre les armées russe et anglo-française. Sapoun-gora était la position principale et un lieu de combats féroces avec les fascistes pendant la défense de la ville en 1941–1942 et pendant la libération de la ville en 1944. Maintenant, le lieu de combats s’est transmis au musée de la technique militaire à ciel ouvert. Ici on a aussi construit le diorama de «l’assaut de Sapoun-gora le 9 mai 1944», une chapelle et deux obélisques à l’honneur de libérateurs de la ville pendant les années de la Seconde Guerre mondiale.
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La forteresse Kalamita ville de Sébastopol, village Inkerman Kalamita a été édifié sur place de la fortification byzantine encore plus ancienne vers le VI s. Elle protégait les routes commerciales de la partie de Steppes de la Crimée à Chersonèse. Aux VIII–IX siècles, ici on a construit le monastère dans la caverne. La citadelle a survecu l’invasion de Génois en 1434 et de Turcs en 1475 pendant les années de la Seconde Guerre mondiale dans la région de Kalamita, où les combats acharnés avec les fascistes se passèrent. Sur le territoire du couvent le quartier général de la 25e division de chasseurs s’est installé. La plaquette commémorative et le monument sur la fosse commune de soldats soviétiques rappellent de ce fait.



Sébastopol



403



RÉPUBLIQUE DE CRIMÉE Plusieurs tribus peuplaient la Crimée aux temps différents. Mais la signification particulière pour le développement de la région avaient des établissements grecs. Aux VII–V siècles avant notre ère, on a fondé sur la péninsule de la ville de Pantikapei (Kertch), Théodosie, Phanagoria, Kerkinitida (Eupatoria), Khersones et d’autres. Aux XV–XVII siècles de notre ère, la péninsule de Crimée appartenait à l’Empire ottoman. Après la guerre russo-turque de 1768–1774, le khanat de Crimée a obtenu l’indépendance, et en 1783 il est devenue une partie de l’Empire russe. Cette année-là, ici, au bord d’une de grandes baies du monde, on a fondé la forteresse maritime de Sébastopol, qui est devenue l’avant-poste principal de la Russie sur la Mer Noire. Quand ses fortifications littorales ont été attaquées en juin 1854 par la flottile anglo-française, la guerre de la Crimée a commencé. Les amrées des alliés ont occupé Eupatoria et on pris Kertch. En août 1855, Sébastopol est tombée, mais après la fin de la guerre elle a été rendue à Russie selon les conditions de traité de paix. La Seconde Guerre mondiale est venue en Crimée à l’aube le 22 juin 1941, quand les avions allemands ont jetté sur Sébastopol les premières bombes. Et en octobre la deuxième défense héroïque de Sébastopol s’est commencée: pour huit mois longs les protecteurs de la ville ont enchaîneé l’armée de 300 mille de l’ennemi.



Kertch ville-héros



  Le bec Aï-Todor. Le chateau du Nid d’hirondelle.



4–11 Les 4–11 février 1945, la conférence de chefs de gouvernements de l’URSS, des USA et de la Grande Bretagne sest passée à Ialta, qui a déterminé la structure du monde d’après-guerre et a pris la décision sur la fondation de l’ONU. 405
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«Villes-héros de Crimée»



Théodosie



Ville de Sébastopol, Rép. de Crimée: ville de Kertch, ville de Théodosie



8



6+
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7 jours / 6 nuits



Il est consacré à la gloire militaire de la Crimée. L’objectif: la visite des leux de la gloire militaire, le travail militaire-patriotique avec la jeunesse, le développement du tourisme étranger intérieur.
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Sébastopol a été fondée comme la forteresse maritime en 1783 et est devenue la base principale de la flotte de la Mer Noire. La ville a surveçu les deux défenses héroïques. La première défense (1854–1855) au eu lieu au cours de la guerre de Crimée, quand les soldats et les marins russes pendant 11 mois combattaient avec les troupes réunies de l’Angleterre, de la France, de la Turquie et de la Sardinie. La deuxième défense (1941–1942) s’est passée dans la Seconde Guerre mondiale: pendant 250 jours, les guerriers soviétiques combattaient jusqu’à la fin contre les armées allemandes-fascistes, en torpillant le plan d’Hitler pour l’occupation rapide de la base principale militaire-maritime de la Crimée. Kertch est une de plus anciennes villes dans le monde, il est seulement un an plus jeune que Rome éternelle. Pendant 900 ans, Kertch était la capitale du royaume puissant de Bosphore, et au VII s. elle a été occupée par les Khazars. Après la défaite du khaganat de Khazars par les princes de Kiev, la ville est entrée dans le cadre de la principauté Timoutarakan. Pendant la guerre de Crimée, la ville a été fortement détruite suite au bombardement par les armées de la «coalition antirusse» et a été occupée par les Anglais. Dans la Seconde Guerre mondiale, dans la région de Kertch les combats sanglants se sont passés, la ville a été deux fois occupée par les fascistes. Théodosie a été fondée par les colons grecs venus de Milan au VI s. avant notre ère. Au V s., la ville a passé sous le contrôle de l’Empire romain. Depuis le XIII s., Théodosie pendant quelques sciècles se trouvait sous l’influence de la Horde d’Or. En 1771, les troupes russes ont pris la Théodosie par l’assaut, et en 1774 selon le traité de Küçük Kaynarca, la ville a passé à la Russie. Pendant la Seconde Guerre mondiale, la Théodosie a été deux fois capturée par les armées fascistes. Après sa libération, le 13 avril 1944, la ville a été presque démolie. 406
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Sébastopol
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Kertch
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35ème batterie littorale ville de Sébastopol, la baie Kazatchia, allée de protecteurs de la 35ème batterie, 7 La batterie a été fondée encore en 1913. Elle devait devenir non seulement une construction de la foritfication unique, mais aussi un lieu, où la défense dramatique de Sébastopol s’est terminée dans les années de la Seconde Guerre mondiale. Pendant sept mois, la batterie de combats a exécuté 59 tirs et a détruit jusqu’à 10 véhicules, six batteries d’artillerie et de mortier et jusqu’à 800 personnes d’infanterie.
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Le monument au Premier bastion ville de Sébastopol, rue 1-e Bastionnaïa (à la fin de la rue, dans le square, non loin de la falaise) Le monument se présente un bloc naturel d’une roche solide – la roche dioritique – appelé à symboliser la vaillance de protecteurs du bastion qui n’a jamais soumis à l’ennemi. Le bastion ne possédait pas de vois d’accès et l’ennemi a seulement une seule fois essayé de l’attaquer. Le bastion a aidé de refouler les assauts du bastion voisin (no 2) en tirant sur les colonnes de l’ennemi du côté flanc.
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Le monument au Cinqième bastion



ville de Sébastopol, rue Gromova, 51



ville de Sébastopol, place Pirogova (sur le flanc du ravin Kladbitschenskaïa), dans le square



Le ravelin Mikhailovsky a été érigé en 1846 comme la construction fortifiée. Aujourd’hui on a recueilli la collection unique, consacrée à l’histoire de Sébastopol, de la flotte de la Mer Noire, aussi qu’aux événements de la guerre de Crimée, de la Guerre civile, de la Première et la Deuxième guerres mondiales. Au total plus de 10 mille pièces d’unité se situent dans 30 salles sur la surface plus de 2500 m2.



Ici les combats sanglants se sont éclatés quelque fois: seulement pendant le combat dans la nuit le 10 mai 1855, les protecteurs du bastion ont perdu 2438 personnes. Sur cette fortification combattait Kolia Pichtchenko, un bombardier de 12 ans, dont la vaillance était connue dans tout le Sébastopol. Il aidait aux combats au père-artilleriste, et quand le père est mort, le jeune homme a commencé de servir un nombre de mortiers légers tout seul, sa manière de mener le feu se distinguant par grande précision.
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Le monument au Quatrième bastion
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Le monument au troisième bastion ville de Sébastopol, à l’intersection de rue Brestskaïa, de Briansk et d’Orel Le mémorial du 3-e bastion est un de plus grands. C’est un obélisque de 13 mètres, couronné par l’aigle en bronze sur le noyau. C’est notamment sur ce bastion que le coup principal de l’armée anglaise a été dirigé, mais le rempart a résisté. Le bastion est devenu célèbre aussi par le fait que c’est notamment de lui que les « chasseurs » courageux ont fait la majorité de raids au camps de l’ennemi, parmi lesquel était Piotr Kochka légendaire.
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ville de Sébastopol, historique boulevard (à côté de la panorama «la défense de Sébastopol 1854–1855») L’obélisque couronné par la casque d’un guerrier est placé au centre de la ligne de défense du bastion. Plusieurs d’elles sont recontruites. Le bastion a fermé la partie centrale de la ville. En octobre 1854, les Français ont préparé la démolition de fortification. Lors d’une vraie guerre des mines souterraine des kilomètres de galeries souterraines ont été creusés sous le bastion. Le sapement hostile a été éliminé le 22 janvier 1855 par un contre-mine russe.



Les bastions de Sébastopol ville de Sébastopol Pendant la défense de Sébastopol en 1854–1855, ses bastions constituait la base de la ligne défensive avec la longueur d’environ sept kilomètres. Son flanc gauche a été fermé par le 1er bastion à proximité de la baie Kilen. Sur la côte de navires se trouvaient aussi le 2ème et le 3ème bastions, aussi que le bastion de Kornilov. Les approches vers la partie centrale de la ville ont été protégées par les 4ème, 5ème, 6ème et le 7ème bastions. Jusqu’à maintenant on peut voir au centre de la ville les restes de remparts de l’époque de la guerre de Crimée en 1854–1856.



Balaklava



Le musée historico-militaire «La batterie Mikhaïlovskaïa»



La 30-e batterie littorale ville de Sébastopol (à côté du village Lioubimovka sur la périphérie Nord de Sébastopol) Cette batterie à tourelle cuirassée a joué un rôle important dans la défense de Sébastopol en 1941– 1942 Les généraux allemands ont à maintes fois stipulés que c’est précisément le fort «Maxim Gorki» (sous ce nom il est inscrit dans les documents allemands) qui, «en raison de ses qualités exceptionnelles a su repousser la chute de Sébastopol pour la période supérieure aux six mois». Les soldats de l’ennemi ont écrit sur les murs de la batterie finalement conquise: «La forteresse la plus forte du monde».
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L’ensemble du musée de la marine militaire «Balaklava» ville de Sébastopol, Balaklava, quai Tavritcheskaïa, 22 Pendant la période soviétique, à Balaklava il y avait la plus grande construction fortifiée à la Mer Noire pour la reparation et le service de sous-marins, éuipés par l’armes atomiques. L’usine souterraine a été tellement habillement cachée du côté de la baie que son entrée n’était pas visible même de la distance proche. Pendant la période militaire, on pourrait sûrement cacher neuf petits ou sept sous-marins moyens, et d’environ trois mille personnes.



10 Les carrières d’Adzhi-Mouchkaï



Rép. la Crimée, ville de Kertch, microrégion Adzhimouchkaï Une partie des armées soviétiques, qui défendait Kertch, étant encerclée, a trouve l’abris ici (au total plus de 10 mille personnes), aussi que les habitants locaux. La défense héroïque durait du mai à l’octobre 1942. Les assiégés effectuaient des saillies audacieuses afin de détruire les postes et les tanks de l’ennemi. Des milles de soldats soviétiques et citoyens civiles ont péri pendant les combats, aussi que de blessures, d’éboulis, d’étouffement et de la famine.



11 Le monument au débarquement de Kertch – Théodosie Rép. la Crimée, ville de Théodosie, quai Desantnikov



Le monument se situe à l’emplacement du poste de combat. C’est notamment ici qu’était placé le canon de défense anti-aérienne (37 millimètres) qui couvrait les flancs lors du débarquement de Kertch-Théodosie (26 décembre 1941 – 2 janvier 1942). C’était la plus grande opération du débarquement maritime de la Seconde Guerre mondiale; elle a empêché aux forces allemandes d’utiliser la péninsule de Kertch comme terrain de base dans la pénétration vers le Caucase. 407



Le symbole unificateur des monuments c’est l’épée! forgée au bord du fleuve Oural elle a été levée par la Mère-Patrie à Stalingrad et abattue après la victoire à Berlin.



L’ARRIÈRE POUR LE FRONT C’est un premier monument important en URSS en l’honneur des travailleurs de l’arrière. A la base de la composition se trouve l’ouvrier qui rend au soldat l’épée forgée de métal de Magnitogorsk. Le monument est créé par le sculpteur Lev Golovnitski et l’architecte Iakov Bielopolski. Malgré le fait que le monument représente la première partie du triptyque héroïque il a été installé en dernier, le 29 juin 1979. Réalisé de granit et de bronze le monument de 15 m de hauteur se dresse sur la colline artificielle de 18 mètres fait dans le parc de la Victoire. L’emplacement des sculptures n’était pas choisi par hasard: dans les années de la Grande Guerre nationale Magnitogorsk était un des fournisseurs principaux de l’armement pour l’Armée soviétique. Tout le troisième obus et tout le deuxième char blindé ont été fabriqués d’acier local.



LA MÈRE-PATRIE APPELLE ! Le monument central de l’ensemble «Aux héros de la bataille de Stalingrad» est érigé au sommet du kourgane Mamaïev à Volgograd. La statue créée par le sculpteur Evgueni Voutchetitch et l’ingénieur Nikolaï Nikitine symbiolise allégoriquement la Patrie appelant ses fils au combat contre l’ennemi. La construction du monument a commencé en mai 1959 et a duré pendant huit ans. Au moment de l’inauguration du monument, le 15 octobre 1967, il était le plus haut dans le monde et il est entré dans le Livre Guinness des records. A présent il occupe le 11-ième place au planète parmi les statues géantes. Le monument de 87 m de hauteur est installé sur la levée de terre artificielle qui cache presque complètement la fondation du monument. La sculpture de la MèrePatrie réalisée du béton prétendu s’élève librement sur la dalle de 2 mètres. La hauteur de la sculpture fait 52 m. Elle pèse plus de 8000 tonnes. A l’intérieur toute la statue consiste en cellules isolées. La rigidité de la construction est soutenue à l’aide de 99 câbles métalliques qui sont tendus constamment.



MAGNITOGORSK BERLIN



VOLGOGRAD
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Le fait intéressant que l’épée mesurée 33 m de longueur et pesée 14 tonnes a été fabriquée à l’origine en acier inoxydable et couverte de feuille de titane, cependant à cause de sa grande tenue au vent il a basculé fort sous l’action du vent en provoquant la déformation de la sculpture. C’est pourquoi l’épée a été remplacée en 1972 par une structure en acier fluoré et en haut de la construction quelques orifices ont été faits afin de diminuer sa tenue au vent. En mars 1982 le maréchal de l’Union soviétique Vassilli Ivanovitch Tchouïkov a été enterré au pied du monument. Dans son testament le chef de guerre illustre a souhaité se reposer après sa mort à côté des combattants de son armée tués lors de la bataille de Stalingrad.



«La Mère-Patrie appelle!» fait la deuxième partie du triptyque monumental. La première partie «Les arrières pour le front» est installée à Magnitogorsk. La troisième «Statue du soldat libérateur» se situe dans le parc de Treptow à Berlin.



LE SOLDAT LIBÉRATEUR



La composition centrale du mémorial militaire au sud de Berlin dans le parc de Treptow représente la statue en bronze du soldat soviétique foule de son pied des croix gommées brisées. Le soldat tient dans sa main droite l’épée rabattue. Il serre contre lui par le bras gauche une fille allemande sauvée. Le monument en l’honneur des plusieurs dizaines de milles de combattants de l’Armée rouge morts au cours de la bataillle de Berlin, a été inauguré le 8 mai 1949. Ses auteurs sont le sculpteur Evguenï Voutchetitch, connu par ses oeuvres monumentales et l’architecte Iakov Bielapolski. Le prototype du sculpture du soldat libérateur est devenu Nikolaï Massalov, simple soldat soviétique qui a sauvé de bombardement une fille allemande au péril de sa vie. Le monument se place sur le piédestal massif à l’intérieur duquel se trouve la salle commémorative décorée de panneaux mosaïques présentant les peuples soviétiques qui ont sauvé l’Europe contre le fascisme. Selon l’idée de l’auteur, le soldat devait tenir la mitraillette dans son bras pendant, cependant Joseph Staline a proposé de la remplacer par l’épée.



r de la fête Et à Berlin ce jou s siècles longs le r u po lé al st in a On soldat soviétique au t en m u on m e L é dans ses bras. Avec une fille sauv Gueorgi Roublev
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LE JOURNAL DE LA MEMOIRE MILITAIRE DE LA RUSSIE 7 janvier 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1878, le combat près de Cheïnovo a commencé, dans lequel les troupes russes ont remporté la victoire stratégique sur l’armée turque.



17 mars 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D En 1915, l’armée russe a terminé l’opération Prasnychskaïa, qui s’est finie par une grande défaite de l’ennemi et par sa retraite vers la frontière de l’Allemagne.



12 janvier 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1945, l’Armée rouge a commence l’opération de VislaOrder, au cours de laquelle on a libéré les territoires considérables de la Pologne, et l’Armée rouge est sortie aux approches lointaines vers Berlin.



18 mars 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1809 l’armée russe a tarminé le passage héroïque par la glace de la baie Botanique.



22 mars 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1915, les troupes russes, après le siège pendant plusieurs mois, ont prix la plus grande forteresse Premychl en Austrie.



27 mars 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1111, les druzhinas russes ont battu l’armée de polovtsi.



31 mars 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1814, l’armée russe et ses alliées sont entrés à Paris. L’Europe a été libérée de l’autorité de Napoléon.



4 avril 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1945, l’Armée rouge a libéré Bratislava.



9 avril 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1945, l’Armée rouge a pris la forteresse puissante allemande de Königsberg.



18 avril 



 ournée de la gloire militaire de Russie. J En 1242, les soldats russes du prince Aleksandre Nevski ont remporté la victoire sur les chevaliers allemands au lac Tchoudkoïe.



9 mai 



 ournée de la gloire militaire de Russie. J C’est le jour de la Victoire du peuple soviétique dans la Deuxième Guerre mondiale. Ce jour-là en 1945, on a signé la capitulation de l’Allemagne fasciste.



31 mai 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en1814, on a signé le traité de paix à Paris et la guerre contre l’armée de Napoléon s’est terminée.



4 juin 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1916, au cours de la Première Guerre mondiale, l’attaque de troupes russes sous le commandement d’Aleksei Alekseevitch Broussilov a commencé.



18 juin 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1855 les troupes russes au cours de la défense de Sébastopol ont repoussé l’attaque des armées anglo-françaises-turques sur le Kourgan Malakhov.



22 juin 



 ate de commémoration Russie. D Le jour de la mémoire sur les perdus dans la Deuxième Guerre mondiale. Ce jour-là en 1941, l’Allemagne fasciste a attaqué l’URSS.



29 juin 



 ate de commémoration Russie. D Le jour de la mémoire de partisans et de clandestins, qui combattaient avec les fascistes pendant les années de la Seconde Guerre mondiale.



3 juillet 



La libération de Minsk, 1944



7 juillet 



La victoire dans la bataille de Tchesma, 1770



10 juillet 



 ournée de la gloire militaire de Russie. J En 1709, l’armée russe sous le commandement de Pierre I a remporté la victoire sur les troupes suédoises dans la bataille de Poltava.



13 janvier 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1945, l’Armée rouge a commencé l’opération de PrusseOrientale, qui a fini par la victoire des troupes soviétiques.



17 janvier 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1945, l’Armée rouge a libéré la Vasrovie de troupes allemandes-fascistes.



24 janvier 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1881, l’armée russe du général Skobelev a pris par assaut la forteresse tekine Gökdepe.



27 janvier 



 ournée de la gloire militaire de Russie. J Ce jour-là en 1944, l’Armée rouge a libéré du siège des armées allemandes-fascistes la ville de Leningrad.



2 février 



 ournée de la gloire militaire de Russie. J Ce jour-là en 1943, l’Armée rouge a battu les troupes allemandes-fascistes dans la bataille de Stalingrad.



8 février 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1807, l’armée russe a remporté la victoire dans a bataille d’Eylay.



9 février 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1904, le croiseur russe «Variag» et la chaloupe canonnière «Koreets» ont héroïquement battu avec l’escadre japonaise dans la baie Tchemoulpo.



13 février 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1945, l’Armée rouge a définitivement libéré la capitale de l’Hongrie Budapest.



15 février 



 ate de commémoration Russie. D Le jour de la mémoire des Russes, qui exerçaient leur fonction en dehors de la Patrie. Ce jour-là en 1989, l’Armée rouge a été retirée de l’Afghanistan.



16 février 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1916, les troupes russes sous le commandement de Nikolaï Nikolaïevitch Ioudenitch ont pris la forteresse tursque Erzeroum.



20 février 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1799, l’escadre russe sous le commandement de Fiodor Fiodorovitch Ouchakov a pris par assaut la forteresse Corfu.



23 février 



 ournée de la gloire militaire de Russie. J Le Jour du Protecteur de la Patrie. En 1918, l’Armée des ouvriers et de paysans a été créée.



10 mars 
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 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1983, les troupes russes ont commencé l’attaque à Khiva, qui s’est finie par la conquête du khanat de Khiva.



12 juillet 



 e jour-là en 1943, près de Prokhorovka le plus grand combat de C tanks dans la Seconde Guerre mondiale a eu lieu, entre l’Armée rouge et l’armée allemande.



9 octobre 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1760, les troupes russes au cours de la guerre de Sept ans ont occupé Berlin.



13 juillet 



La libération de Vilnus des occupants allemands-fascistes en 1944.



14 octobre 



15 juillet 



 e jour-là en 1410, les troupes russes et leurs alliés ont remporté la C victoire sur les chevaliers allemands dans la bataille de Grunevald.



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1811, les troupes russes sous le commandement de Mikhaïl Illarionovitch Koutouzov ont battu l’armée turque près de Rouchtchouk.



18 juillet 



 e jour-là en 1770, l’armée russe sous le commandement de Piotr C Aleksandrovitch Roumiantsev a remporté la victoire sur l’armée turque près de Larga.



18 octobre 



Date de commémoration d’histoire militaire de Russie.



23 juillet 



 e jour-là en 1240,. les guerriers russes sous le commandement du C prince Aleksandre Iaroslavitch ont remporté la victoire sur les Suèdes dans la bataille de Neva.



20 octobre 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1827, la flotte russe et ses allées ont battu la flotte turque dans la bataille maritime de Navarin.



1 août 



 e jour de la mémoire sur les perdus dans la Première Guerre L mondiale. Ce jour-là en 1914, l’Allemagne a déclaré la guerre à la Russie.



4 novembre Le jour de l’union populaire.



2 août 



 e jour-là en 1572, les troupes russes sous le commandement de C princes Mikhaïl vorotynski et Dmitri Khvorostinine ont battu l’armée de tatars (la bataille près de Molodi).



6 novembre Date de commémoration d’histoire militaire de la Patrie.



9 août 



 n 1714, la flotte russe sous le commandement de Pierre I a remmorté E la première dans l’histoire russes victoire militaire sur les suédois près du bec Gangut.



7 novembre Journée de la gloire militaire de Russie.



12 août 



 n 1759, les troupes russes et ses alliés ont battu les armées prusses E dans la bataille près de Kundersdorf.



Ce jour-là en 1813, l’armée russe et ses alliés ont remporté la victoire sur les armées de napoléon dans la bataille des Nations de Leipzig.



En 1612, la milice populaire sous le commandement du prince Dmitri Pozharski a libéré Moscou des occupants étrangers. Ce jour-là en 1943, l’Armée rouge a libéré Kiev des occupants allemands-fascistes. Le 7 novembre 1941 onorganise le défilé sur la Place Rouge.



11 novembre Date de commémoration d’histoire militaire universelle.



Ce jour-là en 1918, la Première Guerre mondiale s’est finie.



19 novembre Le jour de Forces de missiles et d’artillerie.



19 novembre 1942 à Stalingrad 3500 bouches à feu ont passé la préparation d’artillerie durant 80-minutes, après laquelle nos armées ont commencée l’attaque.



15 août 



 e jour-là en 1799, les troupes russes sous le commandement C d’Aleksandre Vassilievitch Souvorov ont battu les troupes françaises dans la bataille près de Novi.



20 août 



 e jour-là en 1914, les troupes russes ont remporté la victoire sur C l’armée allemande dans le combat de Gumbinnen.



23 août 



 ournée de la gloire militaire de Russie. J Ce jour-là en 1943, l’Armée rouge a battu les troupes allemandesfascistes dans la bataille de Kourk.



29 novembre Date de commémoration d’histoire militaire de Russie.



1944 La libération de Kichinev des occupants allemands-fascistes.



1 décembre Journée de la gloire militaire de Russie.



24 août 



2 septembre Date de commémoration d’histoire militaire de Russie.



Ce jour-là en 1945 la Deuxième Guerre mondiale s’est terminée. 8 septembre Journée de la gloire militaire de Russie.



En 1812, l’armée russe sous le commandement de Mikhaïl Illarionovitch Koutouzov a résisté dans le combat décisif avec l’armée françaises près du village Borodino. 11 septembre Journée de la gloire militaire de Russie.



En 1790, l’escadre russe sous le commandement de Fiodor Fiodorоvitch Ouchakov a remporté la victoire sur l’escadre turque près du bec Tendra. 21 septembre Journée de la gloire militaire de Russie.



En 1380, les régiments russes avec le Grand prince Dmitri Donskoï en chef ont remporté la victoire sur les troupes de l’Horde d’or dans la bataille de Koulikovo. 24 septembre Date de commémoration d’histoire militaire de Russie.



En 1799, les troupes russes sous le commandement d’Aleksandre Vassiievitch Souvorov ont fait le passage héroïque par le col du SaintGothard en Suisse. 26 septembre Date de commémoration d’histoire militaire de Russie.



Ce jour-là en 1914, les troupes russes sous le commandement de Nikolaï Ivanov ont battu les troupes austro-hongroises dans a bataille de Galicie. 1 octobre 



 ate de commémoration d’histoire militaire de Russie. D Ce jour-là en 1609, la défense héroïque pluriannuelle de Smolensk de troupes polonais-lithuanienss’est commencée.



26 novembre Date de commémoration d’histoire militaire de Russie.



Ce jour-là en 1904, les troupes russes au cours de la défense de la forteresse Port-Arthur ont repoussé l’assaut de l’armée japonaiseк. Ce jour-là en 1941, l’Armée rouge du front du Sud a libéré Rostov-surle-Don. En 1853, l’escadre russe sous le commandement de Pavel Stepanovitch Nakhimov a remporté la victoire sur l’escadre turque près du bec Sinop.



5 décembre Journée de la gloire militaire de Russie.



Ce jour-là en 1941, la contre-attaque de l’Armée rouge Contre les troupes allemandes-fascistes près de Moscou a commencé.



9 décembre Date de commémoration Russie.



Le jour des héros de la Patrie. En 1769, on a institué l’ordre militaire du Saint Georges de Lydda.



10 décembre Date de commémoration d’histoire militaire de Russie.



Ce jour-là en 1877, les troupes russes ont pris la forteresse turque Plevna.



17 décembre Date de commémoration d’histoire militaire de Russie.



Ce jour-là en 1788, les troupes russes sous le commandement du prince Grigori Aleksandrovitch Potemkine ont pris la forteresse turque Otchakov.



22 décembre Date de commémoration d’histoire militaire de Russie.



Ce jour-là en 1914, la bataille près de Sarykamych a eu lieu, qui s’est terminée par la grande victoire de troupes de l’Armée de Caucase.



23 décembre Date de commémoration d’histoire militaire de Russie.



Le 100ème anniversaire de l’aviation lointaine de la Russie. Le 23 décembre 1914 par l’ordre du tsar, on a formé la première escadre de bombardeurs «Ilia Mouromets».



24 décembre Journée de la gloire militaire de Russie.



En 1790, les troupes russes sous le commandement d’Aleksandre Vassilievitch Souvorovа ont pris la forteresse turque d’Izmaïl. 411
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avant la première guerre mondiale ? 2. Quand est-ce que la France a déclaré la guerre et à qui ? 3. ... croix de guerre pour le courage ? Dans quelle unité.
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If the weighted average cost of capital is 12%, calculate the value of the firm. ... 88) If the NPV of project A is +$100, and that of project B is -$60 and that of project C ... What is the amount of work-in-progress inventory as a percentage of sal










 








15 $ 70 $ 15 $ 70 $ 15 $ 70 $ 15 $ 70 

16 dÃ©c. 2014 - 9810 Late Harvest 500ml. 2007/08 $ 65. (Rapel Valley). AUSTRALIA .... 9444 Amarone. 2006/07 $ 203. (Veneto). Villa Mongalli. Villa Mongalli.










 








70 kg 

TCHEUMEO, Audrey. KACHOROVSKAYA, Alena. TURKS, Victoriia. STEENHUIS, Guusje. MALZAHN, Luise. MENTOUOPOU, Geraldine. VELENSEK, Anamari.










 








70 kg 

24-Aug-2019 - 14:12:24 www.ippon.org (c) International Judo ... 59. 60. 61. 62. 63. 64. 65. 66. 67. ARAI, Chizuru. DRYSDALE DALEY, Ebony. NIANG, Assmaa.










 








RX3 BASIN 70 (28") / ENCIMERA 70 

RX3 BASIN 70 (28") / ENCIMERA 70. Sonia S.A se reserva el derecho de realizar cualquier cambio sin previo aviso. Sonia S.A has the right to make changes ...










 








70 15mm 

âž Permanently Lubricated Ball Bearings or Long-Life NBRâˆ† Design. âž Alarm/Tachometer Options Available. âž Sound-Absorbing Thermoplastic Frame.










 








70 kg 

PAISSONI, Carola. SAMARDZIC, Aleksandra. BERNABEU, Maria. PAISSONI, Carola. BERNABEU, Maria. BERNABEU, Maria. 000 / 110. 1:27. 000 s2 / 010.










 








70 $50 

17 mars 2018 - Campaign Details - Dates : March 17th to May 31st, 2018 - Claims must be received no later than 11:59 pm EST on June 30th, 2018. Open to.










 








B 70 

PRIX OLIVIER MITTEMPERGHER SA, ROSSEMAISON ET PRODUCTEC SA,. INFORMATIQUE CFAO A ROSSEMAISON. LIEU. EPREUVE NÂ°. CATEGORIE.










 








70 kg 

17 oct. 2018 - www.ippon.org (c) International Judo Federation IJF. World Championship Juniors 2018 ... RUS. FIGUEROA AQUINO, Camila. ERIKSSON, Ida.










 








70 kg 

AMANGELDIYEVA, Albina. VERKERK, Marhinde. MBALLA ATANGANA, Hortence Vanessa. POWELL, Natalie. LI, Xin. ROBERGE, Catherine. HEISE, Annika.










 








Victoire rapide - Udemy 

simple, ou un moment de découverte pour les ... autre page Web www.udemy.com. 1. Idées de ... codage, saisir un code simple, et voir comment la couleur et la.
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manque d'intérêt pour le Rugby féminin dans certaines Fédérations. ...... Le taux d'intérêt effectif sur les dépôts bancaires à court terme était de 1,6% (2008 : 3 ...
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